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TROISIÈME DIMANCHE D'AOUT 

IIIe DIMANCHE D'AOUT 

SEMI-DOUBLE 
A Matines. Invitatoire D6minum qui fecit et Hymne 

Nocte surgéntes comme au Psautier, p. 2 pour tous les 
Dimanches jusqu'au 27 Septembre inclusivement. Les 
Homélies des Dimanches après la Pentecôte, pour le 
III8 Nocturne, les Répons VII et VIII, Jes Antiennes à 
Bénédictus et à Magnificat se trouvent après le Commun 
des Saints, pp. [549-626]. 
A Laudes, pour ce Dimanche et les autres Dimanches, 
jusqu'au 27 Septembre inclusivement, ont dit l'Hymne 
Ecce jam noctis comme au Psautier, p. 25. 

AU Jer NOCTURNE 

LEÇON I 

Incipit liber 
Sapiéntire 

Commencement du livre 
de la Sagesse 

Chapitre r, r-rr 
[Pour acquérir la sagesse, fuyez le péché.] 

DILIGITE justitiam., qui 
judicâtis terram., sen­

tite de Domino in boni­
tâte et in simplicitâte cor­
dis qurerite illum; qu6-
niam invenitur ab his qui 
non tentant illum., appâ­
ret autem eis qui fidem 
habent in illum. Pervér­
sre enim cogitati6nes sé­
parant a Deo, probâta au­
tem virtus c6rripit insi­
piéntes ; qu6niam in ma­
lévolam ânimam non in­
troibit sapiéntia, nec ha­
bitâbit in c6rpore sub­
dito peccâtis. 

s 

AIMEZ la justice, vous qui 
jugez la terre; ayez le 

sentiment de la bonté du 
Seigneur et cherchez-le en 
simplicité de cœur ; car il 
est trouvé par ceux qui ne le 
tentent pas, et il se manifeste 
à ceux qui ont confiance en 
lui. Car les pensées perverses 
séparent de Dieu, et la puis­
sance (divine) mise à l'é­
preuve perd les insensés. 
Aussi la sagesse n'entrera 
pas dans une âme de mau­
vaise volonté et n'habitera 
pas dans un corps soumis 
au péché. 
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R7. In prindpio Deus 
ântequam terram fâceret, 
priusquam abyssos cons­
titueret, priusquam pro­
duceret fontes aquarum, * 
Antequam montes collo­
caréntur, ante omnes col­
les generâvit me Domi­
nus. il. Quando pnepara­
bat crelos, âderam, cum 
eo cuncta componens. An­
tequam. 

~- Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu'il constituât les 
abîmes, avant qu'il fît jaillir 
les sources d'eau, * Avant 
qu'il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m'a 
engendrée. yr. Quand il 
préparait les cieux, j'étais 
là, disposant toutes choses 
avec lui. Avant. 

LEÇON II 
[L'Esprit-Saint pénètre tout.] 

SPIRITUS enim sanctus CAR le saint Esprit de dis-
disciplinre effugiet fic- cipline fuira le dégui-

tum et auferet se a cogi- sement, et il se retirera des 
tationibus qure sunt sine pensées qui sont sans intel­
intelléctu et corripiétur a ligence, et il disparaîtra sous 
superveniénte iniquitate. l'iniquité qui surviendra. 
Benignus est enim spi- Car l'Esprit de sagesse est 
ri tus sapiéntire et non li- plein de bonté; cependant 
berabit malédicum a la- il ne libérera pas le médisant 
biis suis ; qu6niam re- du mal de ses lèvres, parce 
num illius testis est Deus que Dieu est témoin de son 
et cordis illius scrutator intérieur, et scrutateur de 
est verus et lingure ejus la vérité de son cœur, et il 
auditor : quoniam spiri- entend sa langue. C'est que 
tus D6mini replévit or- l'esprit du Seigneur a rempli 
bern terrarum, et hoc le globe de la terre, et lui, 
quod continet 6mnia qui contient tout, a la con­
sciéntiam habet vocis. naissance de ce qui se dit. 
Propter hoc qui l6quitur C'est pourquoi celui qui dit 
iniqua non potest latére, des choses iniques ne peut 
nec prretériet illum corri- se cacher, et le jugement 
piens judicium. de la correction ne l'ou­

bliera pas. 
R7. Gyrum creli circui- R/. Du cercle du ciel, 

vi sola, et in fluctibus seule j'ai fait le tour, et sur 
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mans ambulâvi, in omni 
gente et in omni populo 
primâtum ténui : * Su­
perb6rum et sublimium 
colla propria virtute cal­
câvi. Y,. Ego in altissimis 
hâbito, et thronus meus 
in columna nubis. Super­
borum. 

les flots de la mer j'ai mar­
ché ; sur toutes les races et 
tous les peuples, j'ai tenu 
la primauté. * J'ai foulé 
aux pieds, par ma puissance, 
le cou des superbes et des 
grands. y;. Moi j'habite au 
plus haut des cieux, et mon 
trône est sur une colonne 
de nuée. J'ai. 

LEÇON III 
[Le pécheur ne peut échapper au châtiment.] 

JN cogitati6nibus enim 
impii interrogâtio erit, 

serm6num autem illius 
auditio ad Deum véniet 
ad correptionem iniqui­
tâtum illius ; qu6niam au­
ris zeli audit 6mnia, et 
tumultus murmurati6-
num non abscondétur. 
Custodite ergo vos a mur­
murati6ne, qure nihil prod­
est, et a detracti6ne par­
cite lingure, qu6niam ser­
mo obscurus in vacuum 
non ibit, os autem quod 
menti tur ocddit ânimam. 

Rl, Emitte, Domine, sa­
piéntiam de sede magnitu­
d.inis ture, ut mecum sit et 
mecumlaboret: *Utsciam 
quid accéptum sit coram 
te omni témpore. v. Da 
mihi, Domine, sédium 
tuârum assistricem sa­
piéntiam. Ut. Gloria Pa­
tri. Ut. 
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CAR l'impie sera i?-terrogé 
sur ses pensees; et 

l'audition de ses discours 
s'étendra jusqu'à Dieu, pour 
la correction de ses iniquités. 
Parce que l'oreille jalouse 
entend tout, et le tumulte 
des murmures ne lui sera 
pas caché. Gardez-vous donc 
du murmure qui ne sert à 
rien, et épargnez à votre 
langue la détraction, parce 
que la parole la plus secrète 
ne tombera pas dans le vide; 
et la bouche qui ment tue 
l'âme. · 

R7. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu'elle soit 
avec moi et travaille avec moi: 
* Pour que je sache en tout 
temps ce qui vous agrée. 
y.r. Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de votre 
trône. Pour que. Gloire au 
Père. Pour que. 
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AU 11° NOCTURNE 

LEÇON IV 

Ex libro Offici6rum 
sancti Ambr6sii 

Episcopi 

Du livre des Offices 
de saint Ambroise 

Évêque 

Livre I, chap. 28 et 29 
[Éloge de la vertu de justice. Vertu sociale, freinée par notre avarice.] 

MAGNUS justitire splen-
dor, qure ~Hiis p6-

tius nata quam sibi, com­
munitâtem et societâtem 
nostram adjuvat, excel­
sitatem tenet, ut suo 
judicio 6mnia subjécta 
hâbeat, opem aliis f erat, 
pecuniam c6nferat, offi­
cia non âbnuat, pericula 
suscipiat aliéna. Quis non 
cuperet hanc virtutis ar­
cem tenére, nisi prima 
avaritia infirmâret atque 
inflécteret tantre virtutis 
vig6rem? Etenim dum 
augére opes, aggregâre 
pecunias, occupâre terras 
possessi6nibus cupimus, 
prrestâre divitiis ; justitire 
formam exuimus, bene­
ficéntiam communem 
amittimus. 

R/. Da mihi, Domine, 
sédium tuârum assistri-
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GRANDE est la splendeur 
de la justice qui, par 

nature, est une vertu plus 
utile aux autres qu'à soi­
même ; elle favorise notre 
vie commune en société ; 
elle tient le premier rang 
pour soumettre toutes cho­
ses à son jugement, porter 
secours au prochain, bien 
disposer de l'argent, ne 
pas se refuser aux services 
qui lui incombent, et faire 
siens les périls des autres. 
Qui ne désirerait arriver 
à ce sommet de vertu, si 
l'avarice ne commençait tout 
d'abord à affaiblir et éner­
ver la force d'une si haute 
vertu? ·Car en nous livrant 
à la passion d'augmenter 
nos biens, d'amasser de 
l'argent, d'étendre notre do­
maine terrestre, de l'empor­
ter par nos richesses, nous 
dépouillons la beauté de la 
justice et nous perdons la 
bienfaisance envers tous. 

R/. Donnez-moi, Sei­
gneur, la sagesse assistante 
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cem sapiéntiam, et noli 
me reprobâre a pueris 
tuis : * Qu6niam servus 
tuus sum ego, et filius an­
cillre tua:. jl. Mitte illam 
de sede magnitudinis tua:, 
ut mecum sit et mecum 
lab6ret. Qu6niam. 

de vos jugements, et ne 
me rejetez pas d'entre vos 
familiers : * Car je suis votre 
serviteur et le fils de votre 
servante. jl. Envoyez-la 
du siège de votre grandeur, 
pour qu'elle soit avec moi 
et travaille avec moi. Car. 

LEÇON V 
[Vertu à exercer jusque dans la guerre.] 

QUANTA autem justitia COMBIEN est . gr~nde la 
sit, ex hoc intélligi vertu de Justice, on 

potest quod nec lods peut s'en faire une idée, du 
nec p;rsémis, nec tempo~ f~it q~'elle_ne sou!fre excep-
'b , · , , uon m de heux, ru de temps, 

r1, u~ excipitur, ,qua: etla~ ni de personnes, et qu'on 
hostl~~s rese~vatur: ut, si l'observe même à l'égard 
constltutus s1t cum hoste des ennemis. C'est ainsi 
aut locus aut dies prrelio, qu'ayant fixé avec un adver­
advérsus justitiam puté- saire un lieu et un jour pour 
tur aut loco prrevenire aut livrer combat, on penserait 
témpore. Interest enim manquer à la . justice en 
utrum âliquis pugna a.li- devançant le _lieu ou. ~e 
qua et conflictu gravi ca- temps. On traite _de d~ffe-

. , . , , . rente façon les prisonmers, 
p1atur, an super10re gratia, selon qu'on les a pris dans 
vel âliquo evéntu. Si ergo un combat et un engage­
in bello justitia valet, ment difficiles, ou qu'ils 
quanto magis in pace ser- nous ont été livrés par une 
vanda est? faveur d'en haut ou par un 

R7. Initium sapiéntire ti­
mor D6mini : * Intelléctus 
bonus omnibus faciénti­
bus eum : laudâtio ejus 
manet in sreculum sreculi. 
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heureux hasard. Si donc 
la justice prévaut jusque 
dans la guerre, combien 
plus doit-on l'observer dans 
la paix. 

R7. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont 
tous ceux qui la pratiquent ; 
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y. Diléctio illius cust6dia 
legum est : quia omnis 
sapiéntia timor D6mini. 
Intelléctus. 

jl. L'amour de cette sagesse 
est la gardienne des lois : 
car toute sagesse a la crainte 
du Seigneur. Bien avisés. 

LEÇON VI 
[Vertu fond::e sur la foi au Christ.] 

puNDAMENTUM ergo est 
justitire fides. J ust6-

run1 enim corda meditan­
tur fidem : et qui se justus 
accusat, justitiam supra 
fidem c6llocat. Nam tune 
justitia ejus apparet, si 
vera fateâtur. Dénique et 
D6minus per lsaiam : 
Ecce, inquit, mitto lapi­
dem in fundaméntum 
Sion ; id est, Christum in 
fundaméntum Ecclésire. 
Fides enim omnium 
Christus ; Ecclésia au­
tem quredam forma jus­
titire est, commune jus 
omnium : in commune 
orat, in commune oped.­
tur, in commune tenta­
tur. Dénique qui seipsum 
sibi abnegat, ipse justus, 
ipse dignus Christo est. 
Ideo et Paulus fundamén­
tum posuit Christum, ut 
supra eum opera justitüe 
locarémus, quia fi.des fun­
daméntum est. 

1. ].rai, 28, 1.6. 

LE fondement de la justice 
c'est donc la foi, car 

les cœurs justes méditent 
la foi, et le juste qui s'ac­
cuse lui-même fonde la 
justice sur la foi; car sa 
justice apparaît, s'il confesse 
la vérité. En outre, le Sei­
gneur lui-même a dit par 
la bouche d'Isaïe : Voici 
que je pose une pierre pour 
fondement à Sion 1, c'est­
à-dire le Christ, comme 
fondement de l'Église. Or 
le Christ est la foi2 de tous, 
et l'Église est une certaine 
forme de justice, qui est le 
droit commun de tous; elle 
est communauté de prières, 
communauté d'œuvres, com­
munauté d'épreuves et de 
souffrances. Enfin, celui-là 
est juste, celui-là est digne 
du Christ, qui fait abnéga­
tion de lui-même. C'est 
pourquoi saint Paul a posé 
le Christ comme le fonde­
ment sur lequel nous devons 
édifier les œuvres de justice, 
puisque la foi en est le fon­
dement. 

2. L'objet, la cause et la fin de notre foi. 

IO 
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R;. Verbum infquum 
et dolosum longe fac a 
me, Domine : * Divftias 
et paupertatem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessâria. 1. 
Duo rogavi te, ne déneges 
mihi ântequam rnoriar. 
Divitias. Gloria Patri. Di­
vitias. 

R7. La parole d'iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur; * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce qui 
est nécessaire à ma vie. 
y,. Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que je 
meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me. 

LUNDI 

LEÇON I 

De libro Sapiéntire Du livre de la Sagesse 

Chapitre 3, I-II 
[Les justes, leur paix, leur espéralëce.] 

J USTORUM autem ânimœ 
in manu Dei sunt, et 

non tanget illos tormén­
tum mortis. Visi sunt 
6culis insipiéntium mori, 
et œstimata est affiictio 
éxitus il16rum, et quod a 
nobis est iter extermi­
nium ; illi autem sunt in 
pace ; et si coram homi­
nibus torménta passi sunt, 
spes il16rum immortali­
tâte plena est. In paucis 
vexâti in multis bene dis­
ponéntur qu6niam Deus 
tentavit eos et invénit illos 
dignos se. Tamquam au­
rum in fornâce probavit 
illos, et quasi holocausti 
h6stiam accépit illos, et 

II 

MAIS les âmes des justes 
sont dans la main de 

Dieu, et le tourment de la 
mort ne les touchera pas. 
Ils ont paru mourir aux 
yeux des insensés, et leur 
sortie du monde a été esti­
mée affliction, et leur sépa­
ration d'avec nous, une 
extermination ; mais eux 
sont dans la paix. Et si 
devant les hommes ils ont 
souffert des tourments, leur 
espérance est pleine d'im· 
mortalité. Après quelques 
tribulations, ils seront pla­
cés au milieu d'une abon­
dance de biens, parce que 
Dieu les a éprouvés comme 
l'or dans la fournaise; il 
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in témpore erit respéctus 
ill6rum. 

~. Ne derelinquas me, 
Domine, pater et domi­
nâtor vitre mere., ut non 
c6rruam in conspéctu ad­
versari6rum me6rum : * 
Ne gâudeat de me inimi­
cus meus. fi. Apprehénde 
arma et scutum et exsurge 
in adjut6rium mihi. Ne 
gâudeat. 

les a reçus comme une hos­
tie d'holocauste, et le temps 
viendra où ils seront à l'hon­
neur. 

~. Ne m'abandonnez pas, 
Seigneur, père et maître 
de ma vie, pour que je ne 
tombe pas en présence de 
mes adversaires ; * De 
peur que mon ennemi ne 
se réjouisse à mon sujet. 
fi. Saisissez les armes et le 
bouclier, et levez-vous à 
mon aide. De peur. 

LEÇON II 
[Leur gloire future, et le châtiment des impies.1 

puLGEBUNT justi et tam-
q uam scintillre in 

arundinéto discurrent; ju­
dicâbunt nati6nes et do­
minabuntur p6pulis., et 
regnâbit D6minus il16-
rum in perpétuum. Qui 
confidunt in illo intél­
ligent veritâtem, et fidéles 
in dilecti6ne acquiéscent 
illi, qu6niam donum et 
pax est eléctis ejus. Impii 
autem, secundum qure co­
gitavérunt, correpti6nem 
habébunt, qui neglexé­
runt justum et a Domino 
recessérunt. Sapiéntiam 
enim et disciplinam qui 
âbjicit infélix est ; et va-
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LES justes brilleront, et 
s'en iront partout avec 

la rapidité des étincelles 
au milieu des roseaux. Ils 
jugeront les nations, et ils 
domineront les peuples, et 
leur Seigneur règnera à 
jamais. Ceux qui se confient 
en lui comprendront la 
vérité; et ceux qui sont 
fidèles dans son amour lui 
demeureront attachés, parce 
que le don et la paix sont 
pour ses élus. Mais les 
impies, à proportion de 
leurs mauvais desseins, rece­
vront un châtiment, eux 
qui ont négligé ce qui est 
juste, et se sont retirés du 
Seigneur. Car celui qui 
rejette la sagesse et la disci­
pline est malheureux ; vaine 
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cua est spes i116rum, et la­
bores sine fructu, et inu­
tilia opera eorum. 

R/. Magna enim sunt ju­
dicia tua, Domine, et in­
enarrabilia verba tua : * 
Magnificâsti p6pulum tu­
um et honorâsti. v. Trans­
tulisti illos per Mare Ru­
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. Ma­
gnificâsti. 

est leur espérance, leurs 
travaux sont sans fruit et 
leurs œuvres inutiles. 

Ri'. Car vos jugements 
sont grands, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et ho­
noré votre peuple. y.,. Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge et les avez por­
tés à travers une masse 
d'eau. Vous avez magnifié. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gl6ria Patri. 
Magnificasti. 

LEÇON III 
[Lutte finale des justes contre les impies.] 

J USTI autem in perpétu­
um vivent, et apud 

Dominum est merces e6-
rum et cogitâtio ill6rum 
apud Altissimum. Ideo ac­
cipient regnum decoris et 
diadéma speciéi de manu 
Domini; quoniam déxte­
ra sua teget eos et brâchio 
sancto suo def éndet illos. 
Accipiet armaturam zelus 
illius et armâbit creatu­
ram ad ultionem inimi­
corum. Induet pro tho­
râce justitiam et accipiet 
pro gâlea judicium cer­
tum, sumet scutum inex­
pugnâbile requitatem. 
Acuet autem duram iram 
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QUANT aux justes, ils 
vivront éternellement ; 

auprès du Seigneur est leur 
récompense, et le Très­
Haut en a souci. C'est pour 
cela qu'ils recevront le 
royaume d'honneur et le 
diadème de beauté, de la 
main du Seigneur, parce que 
de sa droite il les pro­
tégera, et de son bras saint 
il les défendra. Le zèle du 
juste prendra son armure, 
et il armera la créature pour 
se venger de ses ennemis ; 
il revêtira, pour cuirasse la 
justice, et pour casque un 
jugement sans hésitation; 
il prendra pour bouclier 
inexpugnable l'équité; mais 
il aiguisera son inflexible 
colère comme une lance, et 
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in lânceam, et pugnâbit 
cum illo orbis terrârum 
contra insensâtos. 

R7, Qure sunt in corde 
h6minum, 6culi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo 6mnia scribéntur : * 
Homo videt in fâcie, Deus 
autem in corde. y,. Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi­
tati6nes intélligit. Homo. 
Gloria Patri. Homo. 

le globe de la terre combat­
tra avec lui contre les 
insensés. 

~. Ce qu'il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout sera écrit : 
* L'homme voit sur le 
visage, mais Dieu voit dans 
le cœur. y,. Car tous les 
cœurs, il les scrute, et toutes 
les pensées des esprits, il 
les comprend. L'homme. 
Gloire au Père. L'homme. 

MARDI 
LEÇON I 

De libro Sapiéntire Du livre de la Sagesse 
Chapitre 6, 1-13 

[Dieu demandera compte aux rois de la puissance qu'il leur a donnée]. 

MELIOR est sapiéntia MIEUX vaut la sagesse 
quam vires, et vir que les forces, et 

prudens quam fortis. Au- l'homme prudent que le 
dite ergo, reges, et intel- co;1rageux. Écoutez d<:>nc, 
ligite . discite judices fi- roi~, et co~prenez ; ms-

. ' ' , tnusez-vous, Juges des con-
mum terrre; prrebete au- fins de la terre Prêtez l'o-
res, vos qui continétis reille vous qui gouvernez 
multitudines et p1acétis des ~ultitudes, et qui met­
vobis in turbis nati6num ; tez votre complaisance dans 
quoniam data est a D6- les foules de vos nations ; 
mino potéstas vobis, et p~r~e que ,la puissan~ vous 
virtus ab Altissimo, qui a ete donnee par le Seigneur, 
interrogâbit opera vestra et la for~e. par le Très-

. . , 'b" Haut, qm interrogera vos 
et cog1~a1;1ones scruta, ~- œuvres et scrutera vos pen-
tu:;, qu_oruam~ ~um essetls sées; parce qu'étant les 
mm1stn regm tllius, non ministres de son royaume, 
recte judicâstis nec custo- vous n'avez~ pas jugé,. avec 
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distis legem justitire neque 
secundum voluntâtem Dei 
ambulâstis. 

~. Prrebe, fili, cor mihi, 
et 6culi tui vias meas 
custodiant : * Ut addâtur 
gratia capiti tuo. '/1. At­
ténde, fi.li mi, sapiéntiam 
meam et ad el6quium me­
um inclina aurem tuam. 
Ut. 

droiture, vous n'avez pas 
gardé la loi de la justice, et 
vous n'avez pas marché 
selon la volonté de Dieu. 

~. 0 mon fils, donne-moi 
ton cœur, et que tes yeux 
observent mes voies; * 
Pour que la grâce s'accumule 
sur ta tête. yr, Sois attentif, 
mon fils, à ma sagesse et 
tends l'oreille à ma parole. 
Pour que. 

LEÇON II 
[Ils seront jugés sévèrement.] 

HORRENDE et cito appa- JL vous apparaîtra d'une 
rébit vobis, quémiam manière effroyable et 

judkium durissimum his bientôt, :parce_ qu'un juge­
qui prresunt flet. Exiguo ment tres rigoureux est 
enim concéditur miseri- réservé à ceux qui comman-

dent. Car la miséricorde 
c6rdia ; poténtes autem est accordée au petit ; mais 
poténter torménta patién- les puissants seront puis­
tur ; non enim subtrahet samment tourmentés. Car 
pers6nam cujusquam Dieu ne fera d'exception 
Deus nec verébitur ma- pour personne, il ne craindra 
gnitudinem cujusquam; la grandeur de personne, 
qu6niam pusillum et ma- parce que lui-même a fait 
gnum ipse fecit, et requâ- les grands et les petits, et 
liter cura est illi de om- il a également soin de tous. 

Mais les plus forts sont 
nibus ; forti6ribus autem menacés d'un plus fort 
f6rtior instat cruciâtio. supplice. 

R/. Initium sapiéntiœ ~. Le commencement de 
timor D6mini : * Intel- la sagesse est la crainte du 
léctus bonus omnibus fa- Seigneur : * Bien avisés 
ciéntibus eum : laudâtio sont tous ceux qui la pra­
ejus manet in sreculum tiquent ; sa gloire subsiste 
sreculi. t. Diléctio illius à jamais. y. L'amour de 

IS 
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custodia legum est : quia 
omnis sapiéntia timor D6-
mini. lntelléctus. 

cette sagesse est la gardienne 
des lois : car toute sagesse 
a la crainte du Seigneur. 
Bien avisés. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. Intel­
léccus. 

LEÇON III 
[Qu'ils écoutent les discours de la sagesse.] 

AD vos ergo, reges, sunt 
hi serm6nes mei, ut 

discâtis sapiéntiam et non 
excidâtis. Qui enim cus­
todierint justa juste, jus­
tificabuntur et, qui didi­
cerint ista, invénient quid 
resp6ndeant. Concupis­
ci te ergo sermones meos, 
diligite illos et habébitis 
disciplinam. Clara est et 
qure numquam marcéscit 
sapiéntia et facile vidétur 
ab his qui diligunt eam 
et invenitur ab his qui 
qurerunt illam. 

R:/. Verbum iniquum et 
dol6sum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertâtem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessâria. jl, 
Duo rogavi te, ne deneges 
mihi ântequam m6riar. 
Divitias. Gloria Patri. Di­
vitias. 
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A vous donc, ô rois, s'a-
dressent mes paroles, 

afin que vous appreniez la 
sagesse, et que vous ne 
tombiez pas. Car ceux qui 
auront observé en justice 
les choses justes seront jus­
tifiés, et ceux qui auront 
appris ceci trouveront de 
quoi répondre. Désirez donc 
ardemment mes paroles, ai­
mez-les, et vous y aurez 
instruction. Elle est d'un 
éclat tel que jamais elle ne 
se flétrit, la sagesse : ils 
la voient facilement, ceux 
qui l'aiment, et ceux qui 
la cherchent, la trouvent. 

RJ, La parole d'iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur ; * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma vie. 
jl. Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les re­
fusez pas avant que je meure. 
Ne me. Gloire. Ne me. 
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MERCREDI 
LEÇON I 

De libro Sapiéntire Du livre de la Sagesse 
Chapitre 7, 1-14 

[Originellement, je suis comme les autres hommes.] suM quidem et ego mor-
tâlis homo similis ém­

nibus et ex génere terréni 
illius, qui prior factus est, 
et in ventre matris figura.­
tus sum caro, decem mén­
sium témpore coagula.­
tus sum in sanguine ex 
sémine h6minis et delec­
taménto somni convenién­
te ; et ego natus accépi 
communem aërem et in 
similiter factam décidi ter­
ram et primam vocem si­
milem omnibus emisi plo­
rans ; in involuméntis nu­
tritus sum et curis magnis. 
Nemo enim ex régibus 
aliud ha.huit nativitâtis 
initium : unus ergo introi­
tus est omnibus ad vitam 
et similis éxitus. 

R7. Domine, pater et 
Deus vitre mere, ne dere­
linquas me in cogitâtu 
maligno : extolléntiam 
ocul6rum meérum ne dé­
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Domine ; aufer a me con­
cupiscéntiam, * Et ani-
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JE suis à la vérité, moi aussi, 
un homme mortel, sem­

blable à tous, et de la race 
de cet homme de terre qui 
a été fait le premier, et dans 
le sein de ma mère j'ai été 
modelé chair. Pendant dix 
mois j'ai été formé d'un sang 
coagulé sous l'impulsion 
d'une semence humaine, 
avec le concours du repos 
du sommeil. Une fois né, 
j'ai respiré l'air commun ; je 
suis tombé sur la même 
terre et j'ai commencé de 
faire entendre ma voix 
comme tous les autres en 
p]eurant. J'ai été nourri dans 
les langes et avec de grands 
soins. Car aucun roi n'a 
eu un autre commencement 
de naissance. Pour tous 
donc, même entrée dans 
la vie et même sortie. 

R7, Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m'abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez de 
moi la concupiscence, * 
Et ne me livrez pas à l'es-
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mo irreverénti et infru­
nito ne tradas me, Do­
mine. y, Ne derelinquas 
me, Domine, ne accrés­
cant ignorântire mere, nec 
multiplicéntur delicta 
mea. Et. 

prit d'irrévérence et de 
folie, Seigneur. y.,, Ne m'a­
bandonnez pas, Seigneur, et 
que ne grandissent pas mes 
ignorances, et ne se multi­
plient pas mes péchés. Et. 

LEÇON II 
[J'ai préféré la sagesse à tout.] 

pRoPTER hoc optâvi, et 
datus est mihi sensus : 

et invocavi, et venit in 
me spiritus sapiéntiœ ; 
et prrepôsui illam regnis 
et sédibus et divitias nihil 
esse duxi in compara­
tiéme illius. Nec compa­
râvi illi lapidem preti6-
sum, quémiam omne au­
rum in comparati6ne il­
lius aréna est exigua, et 
tamquam lutum restimâ­
bitur argéntum in con­
spéctu illius. Super salû­
tem et spéciem diléxi il­
lam et prop6sui pro luce 
habére illam, qu6niam 
inexstinguibile est lumen 
illius. 

R/. Magna enim sunt 
judicia tua, Domine, et 
inenarrabilia verba tua : 
* Magnificasti p6pulum 
tuum et honorasti. y.r. 
Transtulîsti illos per Mare 
Rubrum et transvexisti 
eos per aquam nimiam. 
Magnificâsti. 
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A CAUSE de cela j'ai eu un 
grand désir, et le sens 

(de la vie) m'a été donné : 
j'ai invoqué (le Seigneur), 
et l'esprit de sagesse est 
venu en moi, et j'ai préféré 
cette sagesse aux royaumes 
et aux trônes, et j'ai jugé 
que les richesses n'étaient 
rien en comparaison d'elle; 
je ne lui ai point comparé 
de pierre précieuse, parce 
que tout, en comparaison 
d'elle, est un peu de sable, 
et que l'argent sera estimé 
comme de la boue devant 
elle. Je l'ai aimée plus que 
la santé et la beauté; je 
me suis proposé de l'avoir 
pour lumière, parce que sa 
clarté ne peut pas s'éteindre. 
R/, Car vos jugements sont 
grands, Seigneur, et inef­
fables, vos décrets : * Vous 
avez magnifié et honoré 
votre peuple. y;r. Vous leur 
avez fait traverser la Mer 
Rouge> et les avez portés 
à travers une masse d'eau. 
Vous avez magnifié. 
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Aux Octaves et aux Fêtes simples 
Magnificasti. 

Gl6ria Patri. 

LEÇON ID 
[La sagesse m'a valu tous les autres biens.] 

VENERUNT autem mihi 
6mnia bona pari ter 

cum illa, et innumerâbilis 
honéstas per manus illius ; 
et lretâtus sum in omni­
bus, qu6niam antecedé­
bat me ista sapiéntia, et 
ignorâbam quoniam ho­
rum omnium mater est. 
Quam sine ficti6ne didici 
et sine invidia commu­
nico et honestâtem illius 
non absc6ndo. Infinitus 
enim thesaurus est ho­
minibus ; quo qui usi 
sunt, participes facti sunt 
amicitire Dei, propter dis­
ciplinre dona commendâti. 

~. Qure sunt in corde 
hominum, 6culi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo 6mnia scribéntur : * 
Homo videt in fâcie, Deus 
autem in corde. y. Om­
nia enim corda scrutâtur, 
et univérsas méntium co­
gitati6nes intélligit. Ho­
mo. Gloria Patri. Homo. 
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oR, tous les biens me sont 
venus ensemble avec 

elle, et des richesses innom­
brables par ses mains, et 
je me suis réjoui en tout, 
parce que cette sagesse mar­
chait devant moi, et j'igno­
rais qu'elle était la mère de 
tous ces biens. Je l'ai ap­
prise sans déguisement, et 
sans envie je la commu­
nique, et je ne cache pas 
ses richesses. Car elle est 
un trésor infini pour les 
hommes, et ceux qui en 
ont usé sont devenus par­
ticipants à l'amitié de Dieu, 
recommandables par les dons 
de la discipline. 

~- Ce qu'il y a dans le 
cœur des hommes, vos 
yeux le voient, Seigneur, et 
dans votre livre tout sera 
écrit : * L'homme voit 
sur le visage ; mais Dieu 
voit dans le cœur. p. Car 
tous les cœurs, il les scrute, 
et toutes les pensées des 
esprits, il les comprend. 
L'homme. Gloire. L'homme. 
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JEUDI 
LEÇON I 

De libro Sapiéntire Du livre de la Sagesse 
Chapitre 9, 13-19 

[La sagesse dans l'histoire. 
Introduction : la sagesse, contrepoids du corps.] 

QUIS h6minum p6terit QUI d'entre les hommes 
scire consilium Dei? pourra savoir le des­

aut quis p6terit cogitâre sein_ de Dieu? ou ~ui pourra 
quid velit Deus? Cogita- devmer ce que Die~ veut? 
· , · , li En effet, les pensees des 

t~o~es eru':11 , morta u~ mortels sont timides, et 
ti?TI~re, et 1ncertre prov1- nos prévoyances incertaines. 
dentlre nostrre ; corpus Car le corps qui se corrompt 
enim quod corrumpitur appesantit l'âme ; et cette 
âggravat ânimam, et ter- habitation terrestre abat l'es­
réna inhabitâtio déprimit prit aux pensées multiples. 
sensum multa cogitântem. J:?éjà nous comprenons diffi­
E t difficile restimâmus cilement les ch~ses de la 
qure in terra sunt, et 
qure in prospéctu sunt 
invenimus cum lab6re ; 
qure autem in crelis sunt 
quis investigâbit? Sensum 
autem tuum quis sciet, 
nisi tu déderis sapiéntiam, 
et miseris Spiritum Sanc­
tum tuum de altissimis, et 
sic corréctre sint sémitre 
e6rum qui sunt in terris, 
et qure tibi placent didice­
rint h6mines? Nam per 
sapiéntiam sanâti sunt 
quicumque placuérunt ti­
bi, Domine, a prindpio. 
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terre, et celles qm sont sous 
nos yeux, nous les trouvons 
avec peine. Mais celles qui 
sont dans les cieux, qui les 
découvrira? Et alors, votre 
sentiment, Seigneur, qui 
le connaîtra, si vous ne nous 
donnez vous-même la sa­
gesse; et si vous n'envoyez 
votre · Esprit-Saint du plus 
haut des cieux? C'est ainsi 
que seront redressées les 
voies de ceux qui sont sur 
la terre, et que les hommes 
apprendront ce qui vous 
plaît. Car c'est par la sa­
gesse qu'ont été guéris tous 
ceux qm vous ont plu, 
Seigneur, dès le commen-
cement. 
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~. In princfpio Deus 
ântequam terram fâceret, 
priusquam abyssos cons­
titueret, priusquam pro­
duceret fontes aquârum, 
* Antequam montes col­
locaréntur, ante omnes 
colles generâvit me D6-
minus. ;. Quando prre­
parâbat crelos, âderam, 
cum eo cuncta comp6-
nens. Antequam. 

~. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu'il constituât les 
abîmes, avant qu'il fît jaillir 
les sources d'eau, * Avant 
qu'il donnât leur place 
aux montagnes, avant toutes 
les collines, le Seigneur 
m'a engendrée. ;. Quand 
il préparait les cieux j'étais 
là, disposant toutes choses 
avec lui. Avant. 

LEÇON II 
Chapitre IO, 1-9 

[Adam. Caïn. Noé. Abraham.] H &C illum, qui primus C'EST elle qui conserva 
formâtus est a Deo celui qui fut formé le 

pater orbis terrârum, cum pre~er par Dieu, pour ~tre 
solus esset creâtus, custo- le pere}u m~nde, (humai?): 
d' ·t t d, 't ·11 pmsqu il avait d abord ete 

iv~ e e UXl 1 ~m. ~ créé seul; c'est elle qui le 
delicto suo et ded1t 1lli tira de son péché et lui 
virtutem continéndi 6m- donna la force de gouverner 
nia. Ab hac ut recéssit toutes choses. Quand le 
injustus in ira sua, per pécheur, dans sa colère, 
iram homiddii fratérni se sépara d'elle, il périt par 
depériit. Propter quem, la _fureur qui le, rendit meu~~ 
cum aqua deléret terram, trier de son .fre~e. L~rsqu a 
sanâvit iterum sapiéntia cause de lm, 1 ~au monda 

, . . la terre, le remede au mal 
:per contemp;1h1le lignum vint encore de la sagesse qui 
JUstum gubernans. Hrec, conduisit le juste par un 
et in consénsu nequitire bois méprisable. C'est elle 
cum se nati6nes contu- aussi qui, lorsque les nations, 
lissent, scivit justum et d'un commun accord, s'a-

bandonnèrent au mal 1, dis-
I. C'est en tout temps que les mcrurs se corrompent par l'accord tacite: des mon­

dains, cessant de se reprocher leurs désordres ou même s'encourageant mutuellement 
au péc:hé. 

2I 
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conservâvit sine queréla 
Deo et in filii miseric6r­
dia fortem custodivit. 

~. Gyrum creli circuivi 
sola, et in fluctibus maris 
ambulâvi, in omni gente 
et in omni populo primâ­
tum ténui : * Superb6-
rum et sublimium colla 
pr6pria virtute calcâvi. 
jl. Ego in altissimis hâbi­
to, et thronus meus in 
columna nubis. Superb6-
rum. 

cerna le juste, le rendit irré­
prochable devant Dieu, et le 
conserva fort contre sa ten­
dresse pour son fils. 

R/. Du cercle du ciel, seule 
j'ai fait le tour, et sur les 
flots de la mer j'ai marché; 
sur toutes les races et tous les 
peuples, j'ai tenu la pri­
mauté. * J'ai foulé aux 
pieds, par ma puissance, 
le cou des superbes et des 
grands. y,. Moi j'habite au 
plus haut des cieux, et 
mon trône est sur une colon­
ne de nuée. J'ai. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gl6ria Patti. 
Superb6rum. 

LEÇON III 
{Lot.] 

H RC justum a pereun-
tibus impiis liberâvit 

fugiéntem, descendénte 
igne in Pentâpolim, qui­
bus in testim6nium ne­
quitire fumigabunda con­
stat desérta terra, et incér­
to témpore fructus ha­
béntes arbores, et incre­
dibilis ânimre mem6ria 
stans figméntum salis. Sa­
piéntiam enim prretereun­
tes non tantum in hoc 
lapsi sunt ut ignorârent 
bona, sed et insipiéntire 
sure reliquérunt homini­
bus memoriam, ut in his 
qure peccavérunt nec laté­
re potuissent. Sapiéntia 
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C'EST elle qui délivra un 
juste fuyant du milieu 

des impies, qui allaient périr 
par le feu descendu sur la 
Pentapole. En témoignage 
de leur méchanceté, cette 
terre déserte est toujours 
fumante; les arbres y por­
tent des fruits dont le temps 
de maturité est incertain, 
et une statue de sel debout 
y garde le souvenir d'une 
âme incrédule. Ceux qui 
ont négligé la sagesse, non 
seulement sont toml;>és par 
là même dans l'ignorance 
du bien; mais ils ont encore 
laissé aux hommes un sou­
verur de leur folie, pour 
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autem hos qui se obsér­
vant a dol6ribus liberâ­
vit. 

~- Emitte, Domine, sa­
piéntiam de sede magni­
tudinis ture, ut mecum sit 
et mecum lab6ret : * 
Ut sciam quid accéptum 
sit coram te omni tém­
pore. t. Da mihi, Do­
mine, sédium tuârum as­
sistricem sapiéntiam. Ut. 
Gloria Patri. Ut. 

que leurs fautes ne puissent 
pas demeurer cachées. Mais 
la sagesse a délivré des dou­
leurs ceux qui la révèrent. 

~, Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu'elle soit 
avec moi et travaille avec moi: 
* Pour que je sache en tout 
temps ce qui vous agrée. 
'/1. Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de votre 
trône. Pour que. Gloire au 
Père. Pour que. 

VENDREDI 

LEÇON I 
De libre Sapiéntire Du livre de la Sagesse 

Chapitre 13, 1-10 
[Vanité du culte des éléments de la nature.] 

V ANI autem sunt omnes 
hémines, in quibus 

non subest sciéntia Dei ; 
et de his, qure vidéntur 
bona, non potuérunt in­
telligere eum qui est, 
neque opéribus attendén­
tes agnovérunt quis esset 
ârtifex ; sed aut ignem aut 
spiritum aut citâtum 
âërem aut gyrum stellâ­
rum aut nimiam aquam 
aut solem et lunam rect6-
res orbis terrârum deos 
putavérunt. Quorum si 
spécie delectâti, deos 
putavérunt, sciant quanto 
his dominâtor e6rum spe-
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AINSI, vains sont tous 
les hommes en qui n'est 

pas la science de Dieu, qui, 
par les biens visibles, n'ont 
pu comprendre celui qui 
est, et n'ont pas su, en con­
sidérant ses œuvres, recon­
naître leur ouvrier, mais 
ont pensé que le feu, ou 
le vent, ou l'air subtil, ou 
la sphère des étoiles, ou 
l'immensité des eaux, ou 
le soleil et la lune, étaient 
les dieu.." qui gouvernaient 
le globe de la terre. Si, 
ravis de leur beauté, il les 
ont crus des dieux, qu'iis 
sachent combien est plus 
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ciosior est ; spec1e1 enim 
generator hrec omnia con­
stituit. 

R:/. Da mihi, Domine, 
sédium tuarum assistri­
cem sapiéntiam, et noli 
me reprobare a pueris 
tuis : * Quoniam servus 
tuus sum ego, et filius an­
cillre ture. '/1. Mitte illam 
de sede magnitudinis ture, 
ut mecum sit et mecum 
laboret. Quoniam. 

beau leur dominateur ; car 
c'est l'auteur de la beauté 
qui a établi toutes ces choses. 

R:/, Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de 
vos jugements, et ne me 
rejetez pas d'entre vos fa­
miliers : * Car je suis votre 
serviteur et le fils de votre 
servante. y.r. Envoyez-la du 
siège de votre grandeur, 
pour qu'elle soit avec moi 
et travaille avec moi. Car. 

LEÇON Il 
[Des créatures, les homrnes devraient s'~lever au Créateur.] 

A ur, si virtutem et 
opera eorum mirati 

sunt, intélligant ab illis, 
quoniam qui hrec fecit, 
f6rtior est illis ; a magni­
tudine enim speciéi et 
creaturre cognoscibiliter 
poterit Creator horum 
vidéri. Sed tamen adhuc 
in his minor est queréla, 
et hi enim fortasse errant, 
Deum qureréntes et vo­
léntes invenire. Etenim, 
cum in opéribus illius 
converséntur, inquirunt et 
persuasum habent qu6-
niam bona sunt qure vi­
déntur. 

R:/, Initium sapiéntire 
timor Domini : * Intel­
léctus bonus omnibus fa-
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ou s'ils en ont admiré la 
puissance et les œuvres, 

qu'ils comprennent par là 
que celui qui les a faites 
est plus puissant qu'elles. 
Car par la grandeur de la 
beauté et des choses créées, 
on peut voir assez le Créateur 
pour le reconnaître. Et 
cependant ces hommes mé­
ritent moins de reproche; car 
c'est -peut-être en cherchant 
Dieu et en voulant le trou­
ver qu'ils s'égarent. Car, 
comme ils vivent au milieu 
de ses œuvres, ils le cher­
chent et ils sont persuadés 
que les choses qui se voient 
sont bonnes. 

R:/, Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont 
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ciéntibus eum : laudâtio 
ejus manet in sreculum 
sreculi. t. Diléctio illius 
custodia legum est : quia 
omnis sapiéntia timor Do­
mini. Intelléctus. 

tous ceux qui la prati­
quent ; sa gloire subsiste à 
jamais. yr. L'amour de cette 
sagesse est la gardienne des 
lois : car toute sagesse a la 
crainte du Seigneur. Bien 
avisés. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. 
Intelléctus. 

LEÇON III 
[Les adorateurs d'éléments sont moins coupables 

que les adorateurs d'idoles.] 

JTERUM autem nec his 
debet ignosci. Si enim 

tantum potuérunt scire, 
ut passent restimâre srecu­
lum, quomodo hujus Do­
minum non facilius in­
venérunt? Infelices au­
tem sunt, et inter mor­
tuos spes illorum est, qui 
appellavérunt deos opera 
mânuum hominum, au­
rum et argéntum, artis 
inventionem et similitu­
dines animâlium aut lâ­
pidem inutilem opus ma­
nus antiqure. 

R?. Verbum iniquum et 
dolosum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertâtem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessâria. t. 
Duo rogâvi te, ne déneges 
mihi ântequam moriar. 
Divitias. Gloria Patri. Di­
vitias. 
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D'UN autre côté, on ne 
doit pas leur pardonner. 

Car s'ils ont eu assez de 
savoir pour apprécier le 
monde, comment n'ont-ils 
pas trouvé plus facilement 
le Seigneur ? Mais voici 
les malheureux qui n'ont 
d'espérance que parmi les 
morts, ceux qui ont appelé 
dieux les ouvrages de mains 
d'hommes, l'or, l'argent, 
les inventions de l'art, des 
figures d'animaux, une 
pierre inutile, ouvrage d'une 
main antique. 

R?. La parole d'iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur : * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma 
vie. t. Je vous ai de­
mandé deux choses : ne 
me les refusez pas avant que 
je meure. Gloire. Ne me. 
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Aux Vêpres, à moins que le lendemain on ne doive 
dire l'Office d'une Fête à IX Lecons ou de quelque Octave 
ou Vigile. on tait Mémoire de la Sainte Vierge dont on 
dit l'Office le lendemain Samedi; ce qui s'observe tous 
les Samedis, sauf au Samedi des Quatre-Temps de 
Septembre. 

SAMEDI 

LEÇON I 

De libro Sapiéntire Du livre de la Sagesse 

Chapitre 15, r-8 
[Israël est exempt d'idolâtrie. 
La Providence nous entoure.] 

Tu a1;1t~m, Deus noster, 
suav1s et verus es, 

pâtiens et in miseric6rdia 
disp6nens 6mnia. Etenim, 
si peccavérimus, tui su­
mus, sciéntes magnitudi­
nem tuam ; et, si non pec­
cavérimus, scimus qu6-
niam apud te sumus com­
putâti. Nosse enim te, 
consummata justitia est, 
et scire justitiam et virtu­
tem tuam, radix est im­
mortalitâtis. 

~- Domine, pater et 
Deus vitre mere, ne dere­
linquas me in cogitâtu 
maligno: extolléntiamocu-
16rum meorum ne déderis 
mihi, et desidérium mali­
gnum avérte a me, D6-

MAIS VOU~, notre Dieu, 
.J.. vous etes doux et 
vrai, patient, et avec misé­
ricorde disposant toutes cho­
ses. Car, si nous avons pé­
ché, nous sommes encore 
vôtres, connaissant votre 
grandeur, mais nous ne pé­
cherons pas 1, sachant que 
nous avons été parmi les 
vôtres. Vous connaître, c'est 
une justice consommée ; et 
savoir votre justice et votre 
force, c'est la racine de 
l'immortalité. 

~. Seigneur, Père et Dieu 
de ma vie, ne m'abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez 
de moi la concupiscence, * 

J. Les motl soulignés sont la traduction du grec. Le sc:ns donné par la 
Vulgate : et ,; nou, nd pé(bon1 pas, est moins clair. 
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mine ; aufer a me concu- Et ne me livrez pas à l'es­
piscéntiam, * Et animo prit d'irrévérence et de 
irreverénti et infrunito folie, Seigneur. y.,, Ne m'a­
ne tradas me, Domine. bandonnez pas, Seigneur ; 
y, Ne derelinquas me, et que ne grandissent pas 
Domine, ne accréscant mes ignorances et ne se 
ignorantire mere, nec mul- multiplient pas mes péchés. 
tiplicéntur delicta mea. Et. Et. 

LEÇON II 
[Nous n'avons pas fabriqué d'idoles.] 

NON enim in errorem A ussr, ~e r.ious ont-elles 
induxit nos hominum pas mdu1ts en erreur, 

malre artis excocitâtio nec les inventions de l'art fu-
0 > d h ' umbra picturre labor sine neste. es o~es, ru par 

fru ff , · 1 t le vam travail des ombres 
, ~, e ~g1es sc~ P a P<;r de la peinture, ni par une 

vanos. colore.s, CUJUS aspe- figure sculptée, aux cou­
ctus msensato dat con- leurs variées, dont l'aspect 
cupiscéntiam, et diligit donne à un insensé de la pas­
m6rture imâginis effigiem sion, en sorte qu'il aime 
sine anima. Mal6rum la représentation sans âme 
amatores digni sunt qui d'l:ne !mage sans vie. Ceux 
spem hâbeant in tâlibus q:i,i aiment le mal so1;t 

. , . . i dignes de mettre leur espe-
et ~u1 facmnt. 1llos et qui rance en de tels dieux, aussi 
dlligunt et qui colunt. bien que ceux qui les font, 

et ceux qui les aiment, et 
ceux qui les adorent. 

R/, Magna enim sunt "f/7. Car vos jugements 
judicia tua, Domine, et sont grands, Seigneur, et 
inenarrabilia verba tua : ineffables, vos décrets : * 
* Magnificasti populum Vous avez magnifié et ho­
tuum et honorâsti. y.,. noré votre peuple. y.,. Vous 
Transtulisti illos per Mare leur avez fait traverser la 
Rubrum et transvexisti Mer Rouge et les avez 
eos per aquam nimiam. portés à travers une masse 
Magnificâsti. d'eau. Vous avez magnifié. 

Aux Octaves et à l'Office de la Ste Vierge le Samedi: 
Gloria Patri. Magnificâsti. 
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LEÇON III 
[Culpabilité des fabricants d'idoles.] S ED et figulus mollem 

terram premens labo­
riose fingit ad usus nos­
tros unumquodque vas ; 
et de eodem luto fingit, 
qua: munda sunt in usum 
vasa, et similiter qua: his 
sunt contraria ; horum 
autem vasorum quis sit 
usus judex est figulus. Et 
cum labore vano deum 
fingit de eodem luto ille, 
qui paulo ante de terra 
factus fü.erat, et post pu­
sillum reducit se unde 
accéptus est, repetitus ani­
ma: débitum quam habé­
bat. 

~. Qua: sunt in corde 
hominum, oculi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo omnia scribéntur : * 
Homo videt in facie, Deus 
autem in corde. y.r, Om­
nia enim corda scrutatur, 
et univérsas méntium co­
gitationes intélligit Ho­
mo. Gloria Patri. Homo. 

MAIS c'est le potier qui, 
pressant la terre molle, 

en forme par son travail, 
pour notre usage, un vase 
quelconque; c'est de la 
même argile qu'il forme les 
vases destinés soit à des 
usages honorables soit à de 
vils usages. Or, de ce que 
doit être l'usage de ces vases, 
c'est le potier qui est juge. 
Et, par un vain travail, il 
fait un dieu de cette même 
boue dont lui-même a été 
formé peu auparavant, lui 
qui, peu après, doit retour­
ner là d'où il a été pris, 
lorsqu'on lui réclamera la 
dette de l'âme qu'il avait. 

~. Ce qu'il y a dans le 
cœur des hommes, vos 
yeux le voient, Seigneur, 
et dans votre livre tout sera 
écrit : * L'homme voit 
sur le visage, mais Dieu 
voit dans le cœur. y.r, Car 
tous les cœurs, il les scrute, 
et toutes les pensées des 
esprits, il les comprend. 
L'homme. Gloire au Père. 
L'homme. 

AUX VÊPRES 
y.r, Vespertina oratio as­

céndat ad te, Domine. ~. 
Et descéndat super nos 
misericordia tua. 

y.r, Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
~. Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 
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Ad Magnif. Ant. Sa­
piéntia * clâmitat in pla­
téis Si quis diligit 
sapiéntiam, ad me decli­
net, et eam invéniet ; 
et, cum invénerit, beâ­
tus erit, si tenuerit eam. 

A Magnif. Ant. La Sa­
gesse crie sur les places : 
Si quelqu'un aime la sa­
gesse, qu'il vienne à moi, 
et il la trouvera, et l'ayant 
trouvée, il sera bienheureux, 
s'il la garde. 

Oraison du Dimanche occurrent. 

IV• DIMANCHE D'AOUT 
SEMI-DOUBLE 

AU J•r NOCTURNE 
LEÇON I 

Incipit liber 
Ecclesiâstici 

Commencement du livre 
de !'Ecclésiastique 

Chapitre 1, 1-16. 
[Dieu, origine de la sagesse.] 

QMNIS sapiéntia a Do-
mino Deo est et cum 

illo fuit semper et est ante 
a:vum Arénam maris et 
pluvia: guttas et dies sa:­
culi quis dinumeravit? 
Altitudinem ca:li et lati­
tudinem terra: et profun­
dum abyssi quis diménsus 
est? Sapiéntiam Dei pra:­
cedéntem omnia quis in­
vestigâvit? Prior omnium 
creâta est sapiéntia, et 
intelléctus prudéntia: ab 
a:vo. Fons sapiéntia: Ver­
bum Dei in cxcélsis, et 
ingréssus illius mandata 
a:térna. 
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TOUTE sagesse vient du 
Seigneur Dieu ; et avec 

lui elle a toujours été ; et 
elle est avant les siècles. 
Le sable de la mer, et les 
gouttes de pluie, et les jours 
du monde, qui les a comptés? 
La hauteur du ciel, et 
l'étendue de la terre, et la 
profondeur de l'abîme, qui 
les a mesurées? La sagesse 
de Dieu, laquelle précède 
toutes choses, qui l'a péné­
trée? Avant toutes choses 
a été créée la sagesse, et 
l'intelligence de la prudence 
existe dès l'origine. La 
source de la sagesse est le 
Verbe de Dieu dans les 
cieux, et elle marche selon les 
commandements éternels. 
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~- In principio Deus 
ântequam terram fâceret, 
priusquam abyssos con­
stitueret, priusquam pro­
duceret fontes aquarum, * 
Antequam montes collo­
caréntur, ante omnes col­
les generavit me Dorni­
nus. yr. Quando pr::epara­
bat c::elos, âderam, cum eo 
cuncta componens. Ante­
quam. 

~- Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu'il constituât les 
abîmes, avant qu'il fît jaillir 
les sources d'eau, * Avant 
qu'il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m'a 
engendrée. yr. Quand il 
préparait les cieux j'étais 
là, disposant toutes choses 
avec lui. Avant. 

LEÇON Il 
[Diffusion de la sagesse à partir de Dieu.] 

R ADIX sapiénti::e cui reve- LA racine de la sagesse, 
la.ta est? et astutias à qui a-t-elle été révélée, 

illius quis agnovit? Dis- et ses habiletés, qui les a 
ciplina sapiénti::e cui reve- connues? La conduite de 
lata est et manifesta.ta? et la sagesse, à qui a-t-elle été 
multiplicationem ingrés- révélée et manifestée? et la 
sus illius quis intelléxit? multiplicité de ses voies, 
Unus est altissimus, Cre- qui l'a comprise? Un seul a 
ator omnipotens et Rex ce privilège, le Très-Haut 
potens et metuéndus ni- et tout-puissant Créateur, 
mis, sedens super thro- roi puissant et infiniment 
num illius et dominans, redoutable, assis sur son 
Deus. Ipse creavit illam trône, Dieu dominateur. 
in Spiritu Sancto et vidit C'est lui qui l'a créée dans 
et dinumeravit et mensus !'Esprit-Saint, l'a vue, l'a 
est. Et effudit illam super nombrée et mesurée. Et il 
omnia opera sua et super l'a répandue sur toutes ses 
omnem carnem secun- œuvres et sur toute chair, 
dum datum suum et pr::e- à la mesure de ce qu'il 
buit illam diligéntibus se. voulait en donner; or, il l'a 

~. Gyrum c::eli cir­
cuivi sala, et in fluctibus 
matis ambulavi, in omni 
gente et in omni populo 
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donnée à ceux qui l'aiment. 
~. Du cercle du ciel, 

seule j'ai fait le tour, et sur 
les flots de la mer j'ai mar­
ché ; sur toutes les races et 
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primâtum ténui : * Super­
b6rum et sublimium colla 
pr6pria virtute calcâvi. ir. 
Ego in altissimis hâbito, et 
thronus meus in columna 
nubis. Superb6rum. 

tous les peuples, j'ai tenu 
la primauté. * J'ai foulé 
aux pieds, par ma puissance, 
le cou des superbes et des 
grands. jr. Moi j'habite au 
plus haut des cieux, et 
mon trône est sur une co­
lonne de nuée. J'ai. 

LEÇON III 
[La crainte de Dieu est le commencement de la sagesse.] 

TIMOR D6mini gl6ria et 
gloriâtio et lretitia et 

cor6na exsultati6nis. Ti­
mor D6mini delectâbit 
cor et dabit lretltiam et 
gâudium et longitudinem 
diérum. Timénti D6mi­
num bene erit in extrémis 
et in die defuncti6nis sure 
benedicétur. Diléctio Dei 
honorâbilis sapiéntia; qui­
bus autem apparuerit in 
visu diligunt eam in vi­
si6ne et in agniti6ne ma­
gnâlium su6rum. Initium 
sapiéntire timor D6mini 
et cum fidélibus in vulva 
concreâtus est. 

~. Emitte, D6mine, sa­
piéntiam de sede magni­
tudinis tua:, ut mecum sit 
et mecum lab6ret : * Ut 

LA crainte du Seigneur 1 

est une gloire, un sujet 
de se glorifier, une joie et 
une couronne d'exultation. 
La crainte du Seigneur fera 
les délices du cœur ; elle 
donnera l'allégresse, la joie 
et de longs jours. A celui 
qui craint le Seigneur, bons 
seront ses derniers moments, 
et au jour de son décès, il 
sera béni. L'amour de Dieu 
est une sagesse digne d'être 
honorée. Ceux à qui elle se 
découvre, l'aiment dès qu'ils 
l'ont vue et ont connu ses 
merveilles. La crainte du 
Seigneur est le commence­
ment de la sagesse ; elle est 
créée avec les hommes fidè­
les, dès le sein de leur mère. 

~. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu'elle soit 
avec moi et travaille avec 

1. La crainte du Seigneur dont parle souvent l'Ecclêsiastique n'est pa~ la crainte 
servile, mais la crainte filiale et révérentielle de l'enfant du Père céleste, comme on 
le voit par les caractères qu'il lui assigne dans cette Leçon III. 
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sciam quid accéptum sit 
coram te omni témpore. 
r. Da mihi, Domine, sé­
dium tuârum assistricem 
sapiéntiam. Ut. Gloria 
Patri. Ut. 

moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée. j, Donnez-moi, Sei­
gneur, la sagesse assistante 
de votre trône. Pour que 
Gloire au Père. Pour que 

AU Il• NOCTURNE 

LEÇON IV 
Ex libro Morâlium 

sancti Gregorii Papre 
Du livre des Morales 

de saint Grégoire Pape 

Livre r, chap. ro, sur le chap. I de Job 
[Il en est qui se contentent des biens de ce monde.J 

S UNT nonnulli qui vitam 
suamnégligunt et, dum 

transitoria âppetunt, dum 
retéma vel non intélli­
gunt, vel intellécta con­
témn un t, nec dolorem 
séntiunt, nec habére con­
silium sciunt ; cumque su­
pérna, qure amisérunt, 
non considerant, esse se 
(heu miseri) in bonis fe­
lices putant. Nequâquam 
enim ad veritâtis lucem, 
cui conditi fuerant, men­
tis oculos érigunt ; nequâ­
quam ad contemplatio­
nem pâtrire œtérnre desi­
dérii âciem tendunt ; sed 
semetipsos in his, ad qure 
projécti sunt, deseréntes, 
vice pâtrire diligunt exsi­
lium quod patiuntur, et in 
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JL y en a quelques-uns qui 
négligent de réformer leur 

vie. Dans leur désir pas­
sionné des biens qui pas­
sent, dans leur inintelligence 
des biens éternels ou le 
mépris de ce qu'ils en con­
naissent, ils ne souffrent 
pas de leur état et sont 
incapables d'un bon dessein. 
Sans considération des biens 
d'en haut qu'ils ont perdus, 
ils se croient heureux, pau­
vres gens, de posséder ceux 
d'ici-bas. Jamais ils n'é­
lèvent le regard de leur es­
prit vers la lumière de la 
vérité pour laquelle ils ont 
été formés ; jamais ils ne 
tendent la pointe de leur 
désir vers la contemplation 
de l'éternelle patrie. S'aban­
donnant aux jouissances où 
ils se sont jetés, ils aiment, 
au lieu de leur patrie, l'exil 
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ca:citâte quam t6lerant, 
quasi in claritâte luminis 
exsultant. 

Ri', Da mihi, Domine, 
sédium tuârum assistri­
cem sapiéntiam, et noli 
me reprobâre a pueris 
tuis : * Qu6niam servus 
tuus sum ego, et filius an­
cilla: tua:. t. Mitte illam 
de sede magnitudinis tua:, 
ut mecum sit et mecum 
lab6ret. Qu6niam. 

qui fait leur souffrance; dans 
leur aveuglement dont ils 
s'accommodent, ils exultent 
comme s'ils étaient dans la 
clarté de la lumière. 

1<7. Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de 
vos jugements, et ne me 
rejetez pas d'entre vos fa­
miliers : * Car je suis votre 
serviteur et le fils de votre 
servante. jr, Envoyez-la du 
siège de votre grandeur, 
pour qu'elle soit avec moi 
et travaille avec moi. Car. 

LEÇON V 
[L'élu espère le ciel et méprise la terre.] AT contra, elect6rum Au contraire, les âmes 

mentes, dum transi- des élus, voyant le 
t6ria cuncta nulla esse néant des biens qui passent, 
conspiciunt, ad qua: sint recherchent ceu~ po1;1r les­
c6ndita: exqufrunt : cum- quels ellehs ontdéteDc~éees. _Et 

, . ,, . , . comme, ors e ieu, rien 
q~~ eorum sat1s1a,ct10~ n'a pu les satisfaire, leur 
~hil ~xtr~ 1?~;1~ suffi.ci~, pensée, fatiguée par le tra-
1psa 1nqu1s1t1oms exerc1- vail de son enquête, se 
tati6ne fatigâta ill6rum co- repose dans l'espérance et la 
gitâtio, in Condit6ris sui contemplation de leur Cré­
spe et contemplati6ne re- ateur~ désire le~r réunion 
quiéscit, supérnis intér- aux citoyens du ciel. Retenu 
seri civibus âppetit. et enco.re dans ce ~onde par 

, , · ' les liens de la chair, chacun 
~nusquisque ~orum ad~~c d'eux cependant se trans­
m mundo corpore pos1- porte en esprit au-delà de 
tus, mente tamen extra ce monde, déplore les mi­
mundum surgit : a:rum- sères de l'exil qu'il supporte, 
nam exsilii, quam t6lerat, et ne cesse de tendre vers 
depl6rat, et ad sublimem sa sublime patrie, s'exci-

tant lui-même par les ai-

33 



QUATRIÈME DIMANCHE D'AOUT 

pâtriam incessântibus se 
amoris stimulis éxcitat. 
Cum ergo dolens videt, 
quam sit retérnum quod 
pérdidit, fnvenit salubre 
consilium, temporale hoc 
desplcere quod percurrit : 
et quo magis crescit con­
silii sciéntia, ut peritura 
déserat, eo augétur dolor, 
quod necdum ad mansura 
pertingat. 

R;. Inftium sapiéntire ti­
mor D6mini : * Intelléc­
tus bonus omnibus facién­
tibus eum : laudâtio ejus 
manet in sœculum sreculi. 
y. Diléctio illius custodia 
legum est : quia omnis 
sapiéntia timor D6mini. 
Intelléctus. 

guillons de l'amour. Dans 
l'amère pensée que ce qu'il 
a perdu est éternel, il 
trouve la résolution salu­
taire de mépriser ce qui 
passe avec le temps. Et 
plus grandit la connaissance 
qui fonde son dessein de 
rompre avec les choses qui 
périssent, plus augmente sa 
tristesse de ne pas jouir en­
core des choses qui demeu­
rent. 

R7. Le commencement de 
la sagesse est la crainte 
du Seigneur ; * Bien avisés 
sont tous ceux qui la pra­
tiquent ; sa gloire subsiste 
à jamais. L'amour de cette 
sagesse est la gardienne des 
lois : car toute sagesse 
a la crainte du Seigneur. 
Bien avisés. 

LEÇON VI 
[La poursuite de cet idéal suppose de la prudence.] 

JNTUENDUM quoque est, JL fautaussiobserverqu'au-
quod nullus dolor men- cune peine de l'âme ne 

tis sit in actione prrecipi- s~ mêle aux actions incon: 
tationis. Qui enim sine s1d_ér~es. En ~ffe~., ce!~ 

'lï · · , qm vit sans réflech1r et qm 
cons1 1s vi~t,. qui seip- s'abandonne en aveugle au 
sos rerum eventlbus prre- hasard des événements n'est 
cipites déserunt, nullo in- jamais en proie au tou:ment 
terim cogitationum do- des préoccupations. Mais 
lore fatigantur. Nam qui celui qui, mieux avisé, ap­
solérter in vitre consilio plique son âme à raisonner 
figit mentem, caute sese sa conduite, s'observe et 
in omni actione circum- met de la prudence dans 

tous ses actes. De peur 
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spiciéndo consfderat ; et 
ne ex re, qure âgitur, re­
pentfnus finis adversus­
que surripiat, hune prius 
molliter posito pede cogi­
tationis palpat : pensat, ne 
ab his qure agénda sunt, 
prrepédiat formido ; ne in 
his qure differénda sunt, 
prrecipitâtio impéllat ; ne 
prava per concupiscén­
tiam apérto bello supe­
rent; ne recta per inânem 
gloriam insidiândo sup­
plantent. 

fil, Verbum iniquum et 
dolosum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertâtem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tri bue necessâria. t. 
Duo rogâvi te, ne déneges 
mihi ântequam moriar. 
Divitias. Gloria Patri. Di­
vitias. 
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qu'une conséquence impré­
vue et fâcheuse ne résulte 
de la démarche qu'il veut 
faire, il tâte, pour ainsi dire, 
le terrain, en y posant 
doucement le pied de sa 
pensée, il pèse cette action ; 
et par là il évite que la 
crainte ne le retienne, quand 
il faudrait agir ; que la 
précipitation ne l'emporte, 
quand il y aurait lieu de 
différer ; que le mal, par 
la concupiscence, ne le 
vainque dans une guerre 
ouverte, ou que le bien, 
à cause de la vaine gloire, 
ne lui devienne un piège 
qui le fasse trébucher. 

RI. La parole d'iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur : * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté : mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma 
vie. y;. Je vous ai de­
mandé deux choses : ne 
me les refusez pas avant 
que je meure. Ne me. Gloire 
au Père. Ne me. 
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LUNDI 

LEÇON I 
De libro 

Ecclesiâstici 
Du livre 

de !'Ecclésiastique 

Chapitre 1, 22-40 

[La crainte de Dieu est la couronne et la racine de la sagesse.] 

CORONA sapiéntire timor 
D6mini, replens pa­

cem et salutis fructum ; et 
vidit et dinumerâvit eam : 
utraque autem sunt dona 
Dei. Sciéntiam et intelléc­
tum prudéntire sapiéntia 
compartiétur et gl6riam 
tenéntium se exâltat. Ra­
dix sapiéntire est timére 
D6minum, et rami illius 
longrevi. In thesâuris sa­
piéntireintelléctus et scién­
tire religi6sitas, exsecrâtio 
autem peccat6ribus sa­
piéntia. 

~- Ne derelinquas me, 
Domine, pater et domi­
nâtor vitre mere, ut non 
c6rruam in conspéctu ad­
versari6rum me6rum : * 
Ne gâudeat de me inimi­
cus meus. "/1. Apprehénde 
arma et scutum et ex­
surge in adjut6rium mihi. 
Ne gâudeat. 

LA couronne de la sagesse, 
c'est la crainte du Sei­

gneur, qui complète la paix 
et le fruit du salut, qui a vu 
la sagesse et l'a mesurée ; 
or, l'une et l'autre sont des 
dons de Dieu. La sagesse 
donnera en partage la science 
et l'intelligence de la pru­
dence, et elle exalte la gloire 
de ceux qui lui sont atta­
chés. La racine de la sagesse, 
c'est la crainte du Seigneur, 
et ses rameaux sont de 
longue durée. Dans les 
trésors de la sagesse est 
l'intelligence et 1a perfection 
religieuse de la conscience ; 
mais objet d'exécration pour 
les pécheurs est la sagesse. 

~- Ne m'abandonnez pas, 
Seigneur, père et maître 
de ma vie, pour que je ne 
tombe pas en présence de 
mes adversaires ; * De 
peur que mon ennemi ne 
se réjouisse à mon sujet. 
"/1. Saisissez les armes et le 
bouclier et levez-vous à 
mon aide. De peur. 



LUNDI 

LEÇON Il 

[Elle préserve du péché, en particulier de la colère.] 

TIMOR _Domini expélli~ 
peccatum ; nam qw 

sine timore est non pote­
rit justificari; iracundia 
enim animositatis illius 
subvérsio illius est. Usque 
in tempus sustinébit pa­
tiens, et postea redditio 
jucunditatis. Bonus sensus 
us que in tempus abscondet 
verba illius, et labia mul­
torum enarrabunt sen­
sum illius. In thesauris 
sapiéntire significatio dis­
ciplinre, exsecratio autem 
peccatori cultura Dei. Fi­
li, concupiscens sapién­
tiam consérva justitiam, 
et Deus prrebébit illam 
tibi. 

R7. Magna enim sunt 
judicia tua, Domine, et 
inenarrabilia verba tua : * 
Magnificasti populum tu­
um et honorasti. y;, Trans­
tulisti illos per Mare Ru­
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. Ma­
gnificasti. 

LA crainte du Seigneur 
chasse le péché ; en 

effet celui qui est sans 
crainte ne pourra devenir 
juste, car l'emportement de 
son animosité est sa ruine. 
Jusqu'à un certain temps, 
souffrira l'homme parient, 
et après cela la joie lui sera 
rendue. L'homme de bon 
sens renfermera en lui ses 
paroles jusqu'à un certain 
temps, et les lèvres d'un 
grand nombre raconteront 
sa prudence. Dans les tré­
sors de la sagesse est la 
manifestation de la discipli­
ne ; mais objet d'exécration 
pour le pécheur est le culte 
de Dieu. Mon fils, toi qui 
désires ardemment la sagesse, 
observe la justice, et Dieu 
te la donnera. 

R7. Car vos jugements 
sont grands, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et ho­
noré votre peuple. y;. Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge, et les avez 
portés à travers une masse 
d'eau. Vous avez magnifié. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. 
Magnificâsti. 

37 



QUATRIÈME SEMAINE D'AOUT 

LEÇON Ill 
[Adonne-toi à la crainte de Dieu.] 

SAPIENTIA enim et disci-
plina timor D6mini, et 

quod beneplâcitum est 
illi fides et mansuetudo, 
et adimplébit thesâuros 
illius. Ne sis incredibilis 
tim6ri D6mini, et ne 
accésseris ad ilium duplici 
corde. Ne fueris hyp6-
crita in conspéctu h6mi­
num et non scandalizéris 
in lâbiis tuis. Atténde in 
illis, ne forte cadas et 
adducas ânimre ture inho­
norati6nem, et revélet 
Deus absc6nsa tua et in 
médio synag6gre elidat 
te ; qu6niam accessisti 
maligne ad D6minum, et 
cor tuum plenum est dolo 
et fallâcia. 

RI, Qure sunt in corde 
h6minum, 6culi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo 6mnia scribéntur : * 
Homo videt in fâcie, Deus 
autem in corde. t. Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi­
tati6nes intélligit. Homo. 
Gloria Patri. Homo. 

CAR sagesse et discipline est 
la crainte du Seigneur; 

et ce qui lui est agréable, 
c'est la foi et la douceur, 
et il remplira les trésors 
de celui (qui les possède). 
Ne sois pas incrédule à 
la crainte du Seigneur, et 
ne t'approche pas de lui 
avec un cœur double. Ne 
sois pas hypocrite devant 
les hommes, et que tes 
lèvres ne te soient pas un 
sujet de scandale. Veille 
sur elles, de peur que tu ne 
tombes et que tu n'attires 
sur ton âme le déshonneur; 
et que Dieu ne révèle les 
choses cachées en toi, et 
qu'au milieu de l'assemblée, 
il ne te brise ; parce que tu 
t'es approché méchamment 
du Seigneur, et que ton 
cœur est plein d'artifice 
et de tromperie. 

RI, Ce qu'il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout sera écrit : 
* L'homme voit sur le 
visage, mais Dieu voit dans 
le cœur t. Car tous les cœurs, 
il les scrute, et toutes les 
pensées des esprits, il les 
comprend. L'homme. Gloire 
au Père. L'homme. 
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MARDI 
LEÇON I 

De libro 
Ecclesias tici 

Du livre 
de !'Ecclésiastique 

Chapitre 2, 1-12 
[Dans l'épreuve sois patient ... ] 

prLr, accédens ad servi-
tutem Dei sta in jus­

tftia et tim6re, et prre­
para animam tuam ad 
tentati6nem. Déprime cor 
tuum et sustine, inclina 
aurem tuam et suscipe 
verba intelléctus et ne 
festines in témpore obdu­
cti6nis. Sustine sustenta­
ti6nes Dei, coniungere 
Deo et sustine, ut crescat 
in novissimo vita tua. 

R,7. Prrebe, fili, cor mihi, 
et 6culi tui vias meas cus­
t6diant : * Ut addatur 
grâtia câpiti tuo. fr, At­
ténde, fili mi, sapiéntiam 
meam et ad el6quium 
meum inclina aurem 
tuam. Ut. 

MON fils, entrant au ser-
vice de Dieu, sois 

ferme dans la justice et 
dans la crainte, et prépare 
ton âme à la tentation. 
Humilie ton cœur et attends 
patiemment ; incline ton 
oreille et reçois les paroles 
d'intelligence ; et ne te hâte 
point, au temps de l'obscur­
cissement. Supporte les dé­
lais de Dieu et attends pa­
tiemment, afin que ta vie 
s'accroisse au dernier mo­
ment. 

R,7. 0 mon fils, donne-moi 
ton cœur, et que tes yeux 
observent mes voies : * 
Pour que la grâce s'accumule 
sur ta tête. ,;. Sois attentif, 
mon fils, à ma sagesse et 
tends l'oreille à ma parole. 
Pour que. 

LEÇON II 
[ ... confie-toi en Dieu ... ] 

OMNE quod tibi appli- TOUT ce qui t'arrivera de 
citum fuerit âccipe et fâcheux, accepte-le ; et 

in dol6re sustine et in dans la douleur, supporte, 
humilitâte tua patiéntiam et dans ton humiliation, aie 
habe ; qu6niam in igne patience ; car par le feu 
probatur aurum et argén- s'éprouvent l'or et l'argent; 
tum, h6mines vero recep- mais les hommes doivent 
tibiles in camino humi- passer par le four de l'hu-
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liationis. Crede Deo, et 
recuperâbit te, et dirige 
viam tuam et spera in 
illum serva timorem 
illius et in illo veterâsce. 

~. Initium sapiéntia: 
timor Domini : * Intel­
léctus bonus omnibus fa­
ciéntibus eum : laudâtio 
ejus manet in sa:culum 
sa:culi. t. Diléctio illius 
custodia legum est : quia 
omnis sapiéntia timor Do­
mini. Intelléctus. 

miliation. Crois en Dieu 
et il te recevra ; dirige bien 
ta voie et espère en lui. 
Conserve sa crainte et vieillis 
dans cette crainte. 

~. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont 
tous ceux qui la pratiquent; 
sa gloire subsiste à jamais. 
y, L'amour de cette sagesse 
est la gardienne des lois : 
car toute sagesse a la 
crainte- du Seigneur. Bien 
avisés. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gl6ria Patri. 
Intelléctus. 

LEÇON III 
[ ... attends tout de lui.] 

METUENTES Dominum, 
sustinéte misericor­

diam ejus et non deflec­
tâtis ab illo, ne cadâtis. 
Qui timétis Dominum, 
crédite illi, et non eva­
cuâbitur merces vestra. 
Qui timétis Dominum, 
sperâte in illum, et in 
oblectationem véniet vo­
bis misericordia. Qui ti­
métis Dominum, diligite 
illum, et illuminabuntur 
corda vestra. Respicite, 
filii, nationes hominum 
et scitote quia nullus spe­
râvit in Domino et con­
fusus est. Quis enim per­
mânsit in mandâtis ejus 
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yous qui craignez le Sei-
gneur, attendez patiem­

ment sa miséricorde, et ne 
vous détournez pas de lui, 
de peur que vous ne tom­
biez. Vous qui craignez le 
Seigneur, croyez en lui, 
et votre récompense ne sera 
pas· vaine. Vous qui crai­
gnez le Seigneur, espérez en 
lui, et sa miséricorde vous 
viendra en joie. Vous qui 
craignez le Seigneur, aimez­
le, et vos cœurs seront illu­
minés. Considérez, mes en­
fants, les générations hu­
maines, et sachez que nul 
n'a espéré dans le Seigneur 
et n'a été confondu. Qui 
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et derelictus est? aut quis 
invocâvit eum, et des­
péxit illum? 

R/. Verbum iniquum et 
dolosum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertâtem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo trlbue necessâria. r. 
Duo rogâvi te, ne déneges 
mihi ântequam moriar. 
Divitias. Gloria Patri. Di­
vitias. 

donc a persévéré dans ses 
commandements et a été 
abandonné? ou qui l'a in­
voqué et a été par lui mé­
prisé? 

R/. La parole d'iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur : * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce qui 
est nécessaire à ma vie. 
y, Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que je 
meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me. 

MERCREDI 

LEÇON I 

De libro 
Ecclesiâstici 

Du livre 
de l'Ecclésiastique 

Chapitre 3, 1-13 
[Devoir d'honorer ses parents.] 

f ILII sapiéntire ecclésia 
justorum, et nâtio il16-

rum obediéntia et diléctio. 
Judicium patris audite, 
filii, et sic fâcite ut salvi 
sitis. Deus enim hono­
râvit patrem in filiis, et 
judicium matris exquirens 
firmàvit in filios. Qui dili­
git Deum exorâbit pro 
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LES fils de la sagesse sont 
l'assemblée des justes ; 

et leur nation c'est l'obéis­
sance et l'amour. Fils, 
écoutez le jugement de 
votre père, et observez-le 
de telle sorte que vous soyez 
sauvés. Car Dieu a mis l'hon­
neur du père dans les fils, 
et il a confirmé l'autorité de 



QUATRIÈME SEMAINE D'AOUT 

peccâtis et continébit se 
ab illis et in oratione dié­
rum exaudiétur. 

!y', Domine, pater et 
Deus vitre meœ, ne dere­
linquas me in cogitâtu 
maligno extolléntiam 
ocul6rum meorum ne dé­
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Domine ; aufer a me con­
cupiscéntiam, * Et ânimo 
irreverénti et infrunito ne 
tradas me, Domine. y;, Ne 
derelinquas me, Domine, 
ne accréscant ignorântire 
mere, nec multiplicéntur 
delicta mea. Et. 

la mère sur les fils 1
• Celui 

qui aime son père 2 deman­
dera pardon de ses péchés, 
s'en préservera, et, dans sa 
prière de chaque jour, sera 
exaucé. 

!y', Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m'abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez 
de moi la concupiscence, * 
Et ne me livrez pas à l'esprit 
d'irrévérence et de folie, 
Seigneur. y;, Ne m'aban­
donnez pas, Seigneur, et 
que ne grandissent pas mes 
ignorances et ne se multi­
plient pas mes péchés. Et. 

LEÇON Il 
[Les avantages escomptés.] 

ET, sicut qui thesauri-
zat, ita et qui hono­

rificat matrem suam ; qui 
hon6rat patrem suum ju­
cundabitur in filiis etin die 
orationis sure exaudiétur. 
Qui hon6rat patrem suum 
vita vivet longiôre, et qui 
obédit patri refrigerabit 
matrem. Qu.i timet Do­
minum honorat paréntes 

ET comme celui qui thé-
saurise, ams1 est ce­

lui qui honore sa mère. 
Celui qui honore son père 
trouvera la joie dans ses 
fils, et au jour de sa prière 
il sera exaucé. Celui qui 
honore son père vivra d'une 
longue vie ; et celui qui 
obéit à son père fera la con­
solation de sa mère. Celui 

t. Sens du grec. La Vulgate dit : Et rh,rcbanl /1 jNg,m,nl d, la mfre, JI l'a ,onfirml 
sur !,1 fils. 

2. Sens du grec, paraît plus conforme au contexte que le sens de la Vulgate 
Celui q,U nin11 Dieu. 
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et quasi dominis sérviet 
bis qui se genuérunt. 

~. Magna enim sunt 
jud!cia tua, Domine, et 
inenarrab!lia verba tua : * 
Magnificâsti populum tu­
um et honorâsti. v. Trans­
tullsti illos per Mare Ru­
brum et transvexlsti eos 
per aquam nimiam. Ma­
gnificâsti. 

qui craint le Seigneur ho­
nore son père et sa mère, et 
il servira comme ses mai­
tres ceux qui lui ont donné 
le jour. 

~- Car vos jugements, 
sont grands, Seigneur, et 
ineffables vos décrets 
* Vous avez magnifié et 
honoré votre peuple. Y!, Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge, et les avez 
portés à travers une masse 
d'eau. Vous avez magnifié. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. 
Magnificâsti. 

LEÇON Ill 
[Bénédictions réservées au bon fils.] 

JN 6pere et sermone et 
omni patiéntia honora 

patrem tuum, ut super­
véniat tibi benedlctio ab 
eo, et benedictio illius in 
novissimo mâneat. Bene­
dictio patris firmat domos 
filiorum, maledlctio au­
tem matris eradicat fun­
daménta. Ne gloriéris in 
contumélia patris tui, non 
enim est tibi gloria ejus 
confusio. Gloria enim ho­
minis ex honore patris sui, 
et dédecus filii pater sine 
honore. 
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EN œuvres, en pa.roles, 
et en toute patience, 

honore ton père, afin que 
vienne de lui sur toi la 
bénédiction, et que sa bé­
nédiction demeure jusqu'au 
dernier jour. La bénédic­
tion du père affermit les 
maisons des fils, et la malé­
diction de la mère les ren­
verse jusqu'aux fondements. 
Ne te glorifie pas de l'igno­
minie de ton père ; car ce 
n'est pas pour toi une gloire 
que sa confusion ; car la 
gloire d'un homme vient 
de l'honneur de son père ; 
et c'est le déshonneur d'un 
fils, qu'un père sans hon­
neur. 
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~. Qua:: sunt in corde 
h6minum, 6culi tui vident, 
Domine, et in libro tuo 
omnia scribéntur * Homo 
videt in fâcie, Deus au­
tem in corde. y,. Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi­
tati6nes intélligit. Homo. 
Gloria Patri. Homo. 

~. Ce qu'il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout sera écrit: * 
L'homme voit sur le vi­
sage, mais Dieu voit dans le 
cœur. y,. Car tous les cœurs, 
il les scrute, et toutes les 
pensées des esprits, il les 
comprend. L'homme. 
Gloire au Père. L'homme. 

JEUDI 

LEÇON I 

De libro 
Ecclesiâs tici 

Du livre 
de !'Ecclésiastique 

Chapitre 3, 22-34 
[Modère tes aspirations.] 

A LTIORA te ne quresieris 
et forti6ra te ne scru­

tâtus fueris ; sed, qua:: 
prrecépit tibi Deus, illa 
cogita semper et in plu­
ribus opéribus ejus ne fue­
ris curi6sus ; non est enim 
tibi necessârium ea qua:: 
abscondita sunt vidére 
oculis tuis. In supervâcuis 
rebus noli scrutâri multi­
pliciter, et in pluribus 
opéribus ejus non eris 
curiosus ; plurima enim 
super sensum hominum 
osténsa sunt tibi ; multos 
quoque supplantâvit sus-
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LES choses qui sont au-des-
sus de toi, ne les cherche 

pas, et celles qui sont au-des­
sus de tes forces, ne les 
scrute pas ; mais celles que 
Dieu t'a commandées, pen­
ses-y toujours ; et pour plu­
sieurs de ses œuvres, ne 
sois pas curieux ; car il ne 
t'est pas nécessaire de voir 
de tes yeux ce qui est caché. 
Dans les choses inutiles, 
garde-toi de scruter nombre 
de fois ; et pour plusieurs 
de ses œuvres, tu ne seras 
pas curieux ; car il t'a mon­
tré nombre de choses qui 
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picio ill6rum et in vanitâte 
detinuit sensus ill6rum. 

R;'. In principio Deus 
ântequam terram fâceret, 
priusquam abyssos con­
stitueret, priusquam pro­
duceret fontes aquârum, * 
Antequam montes collo­
caréntur, ante omnes col­
les generâvit me D6mi­
nus. fr. Quando prreparâ­
bat crelos, âderam, cum eo 
cuncta comp6nens. Ante­
quam. 

dépassent le sens humain. 
Les hypothèses faites à leur 
sujet en ont aussi séduit 
beaucoup, et leur sentiment 
les a retenus dans la vanité. 

R;'. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu'il constituât les 
abîmes, avant qu'il fît jail­
lir les sources d'eau, * 
Avant qu'il donnât leur 
place aux montagnes, avant 
toutes les collines, le Sei­
gneur m'a engendrée. fr. 
Quand il préparait les cieux 
j'étais là, disposant toutes 
choses avec lui. Avant. 

LEÇON II 
[Châtiment de l'orgueil.] coR durum habébit male LE cœur dur sera finale-

in novissimo, et qui ment malheureux : et 
amat periculum in illo celui qui aime le péril y 
peribit. Cor ingrédiens périra. Le cœur qui marche 
duas vias non habébit dans deux voies n'aura pas 
succéssus, et pravus corde de succès ; et le pervers de 
in illis scandalizâbitur. Cor cœur y trouvera une pierre 
nequam gravâbitur in do- d'achoppement. Le cœur 
16ribus, et peccâtor adji- méchant sera accablé de 
ciet ad peccândum. Syna- douleurs, et le pécheur 
g6gre superb6rum non recommencera de pécher. 
erit sânitas, frutex enim L'assemblée des superbes 
peccâti radicâbitur in illis sera sans guérison; car la 
et non intelligétur. tige du péché s'enracinera 

en eux et ils ne s'en aper­

R;'. Gyrum creli circuivi 
sola, et in fluctibus maris 
ambulâvi, in omni gente et 
in omni populo primâtum 
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cevront pas. 
R7. Du cercle du ciel, 

seule j'ai fait le tour, et 
sur les flots de la mer j'ai 
marché ; sur toutes les races 
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ténui : * Superb6rum et 
sublfmium colla pr6pria 
virtute calcâvi. t. Ego in 
alt!ssimis hâbito, et thro­
nus meus in columna nu­
bis. Superb6rum. 

et tous les peuples, j'ai 
tenu la primauté. * J'ai 
foulé aux pieds, par ma 
puissance, le cou des super­
bes et des grands. y, Moi, 
j'habite au plus haut des 
cieux, et mon trône est sur 
une colonne de nuée. J'ai. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples 
Superb6rum. 

Gloria Patri. 

LEÇON Ill 
[S'occuper des autres.] 

COR sapiéntis. _int.e!ligi-
tur 1n sap1ent1a, et 

auris bona âudiet cum 
omni concupiscéntia sa­
piéntiam. Sapiens cor et 
intelligibile abstinébit se 
a peccâtis et in opéribus 
justitire succéssus habébit. 
lgnem ardéntem exstinguit 
aqua, et eleem6syna resis­
tit peccâtis ; et Deus pro­
spéctor est ejus qui reddit 
grâtiam, méminit ejus in 
p6sterum, et in témpore 
casus sui invéniet firma­
méntum. 

~. Emitte, Domine, 
sapiéntiam de sede magni­
tudinis ture, ut mecum sit 
et mecum laboret : * Ut 
sciam quid accéptum sit 
coram te omni témpore. 
t. Da mihi, Domine, sé­
ciium tuârum assistrfcem 
sapiéntiam. Ut. Gloria 
Patti. Ut. 

LE cœur du sage se fait 
comprendre par sa sa­

gesse, et l'oreille bonne 
écoutera la sagesse avec le 
plus vif désir. Le cœur sage 
et intelligent s'abstiendra 
du péché, et dans les œuvres 
de justice il réussira. L'eau 
éteint un feu ardent et 
l'aumône résiste au péché ; 
car Dieu considère celui 
qui fait du bien ; il s'en sou­
vient dans la suite, et au 
temps de son malheur, ce 
miséricordieux trouvera un 
appûi. 

~. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu'elle soit 
avec moi et travaille avec 
moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée. y. Donnez-moi, Sei­
gneur, la sagesse assistante 
de votre trône. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que. 
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VENDREDI 

LEÇON I 
De libro 

Ecclesiastici 
Du livre 

de !'Ecclésiastique 

Chapitre 4, I-II 
[Envers les pauvres : aumône.] 

p1L1, eleem6synam pau-
peris ne defraudes et 

6culos tuos ne transvértas 
a paupere. Animam esuri­
éntem ne despéxeris et non 
exasperes pauperem in 
in6pia sua. Cor inopis 
ne affiixeris et non pr6-
trahas datum angustianti. 
Rogati6nem contribulati 
ne abjicias et non avértas 
füciem tuam ab egéno. 

~- Da mihi, Domine, 
sédium tuarum assistri­
cem sapiéntiam, et noli me 
reprobare a pueris tuis : * 
Qu6niam servus tuus sum 
ego, et f!lius ancillre ture. '/1. 
Mitte illam de sede ma­
gnitudinis ture, ut me­
cum sit et mecum lab6-
ret. Qu6niam. 

MON fils, ne frustre pas 
le pauvre de son au­

mône, et ne détourne pas 
tes yeux du pauvre. Ne 
méprise pas une âme qui 
a faim, et n'exaspère pas 
un pauvre dans son indi­
gence. N'afflige point le 
cœur de celui qui manque 
de secours, et ne diffère 
pas de donner à celui qui 
est dans la détresse. Ne 
rejette pas la demande de 
!'affligé et ne détourne pas 
ta face de l'indigent. 

~- Donnez-moi, Sei­
gneur, la sagesse assistante 
de vos jugements, et ne me 
rejetez pas d'entre vos fa­
miliers : * Car je suis votre 
serviteur, et le fils de votre 
servante. yr. Envoyez-la du 
siège de votre grandeur, 
pour qu'elle soit avec moi, 
et travaille avec moi. Car. 

LEÇON II 
[Bienveillance.] AB inope ne avértas NE détourne pas tes yeux 

6culos tuos propter de celui qui manque 
iram et non relinquas de secours, à cause de sa 
qureréntibus tibi retro ma- colère, et ne laisse pas ceux 
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ledicere; maledicéntis 
enim tibi in amaritudine 
animre, exaudiétur depre­
catio illius ; exâudiet au­
tem eum qui fecit illum. 
Congregationi pauperum 
affabilem te facito et pres­
bytero humilia animam 
tuam et magnâto humilia 
caput tuum. 

~. Initium sapiéntire 
timor D6mini : * Intel­
léctus bonus omnibus fa­
ciéntibus eum : laudatio 
ejus manet in sreculum 
sreculi. y,. Diléctio illius 
custodia legum est : quia 
omnis sapiéntia timor D6-
mini. Intelléctus. 

qui demandent te maudire 
derrière toi ; car l'impréca­
tion de celui qui te maudit 
dans l'amertume de son 
âme sera exaucée, et c'est 
celui qui l'a créé qui l'exau­
cera. Rends-toi affable à 
l'assemblée des pauvres; 
devant un ancien, humilie 
ton âme, et devant un grand, 
humilie ta tête. 

~. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur ; * Bien avisés sont 
ceux qui la pratiquent; 
sa gloire subsiste à jamais. 
y,, L'amour de cette sagesse 
est la gardienne des lois : 
car toute sagesse a la crainte 
du Seigneur. Bien avisés. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. 
Intelléctus. 

LEÇON III 
[Justice.] 

DECLINA pâuperi sine INCLINE sans tristesse ton 
tristitia aurem tuam oreille vers le pauvre ; 

et redde débitum tuum acquitte ta dette et réponds­
et responde illi pacifica in lui des paroles de paix avec 
mansuetudine. Libera douceur. Délivre celui qui 
eum, qui injuriam pâti- souffre injustice, de la main 
tur, de manu supérbi et du superbe, et ne sois pas 
non acide feras in anima lâche en jugeant 1• Sois mi­
tua. In judicando esto séricordieux comme un père 
pupillis miséricors ut pa- pour les orphelins et, comme 

1. Nous donnons la traduction du grec. La traduction de la Vulgate : n, I, 1up­
pr,rJe pa1 aigrem,nl danJ Ion âmt est difficile à entendre, et l'expression 1nj11geanl qu'elle 
lai&Bc pour le verset suivant n'y parait pas à sa place. 
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ter et pro viro matri illo­
rum ; et eris tu velut filius 
Altissimi obédiens, et mi­
serébitur tui magis quam 
mater. 

R;. Verbum iniquum et 
dol6sum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertatem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessaria. t. 
Duo rogavi te, ne déneges 
mihi antequam m6riar. 
Divitias. Gloria Patti. Di­
vitias. 

un mari, pour leur mère ; 
et tu seras, toi, comme le 
fils obéissant du Très-Haut, 
et il aura compassion de 
toi, plus qu'une mère. 

R;. La parole d'iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur : * Ne me 
donnez ni richesses ni 
pauvreté, mais seulement 
ce qui est nécessaire à ma 
vie. y.,. Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que je 
meure. Ni richesses. 

SAMEDI 
LEÇON I 

De libro 
Ecclesiastici 

Du livre 
de !'Ecclésiastique 

Chapitre 4, 23-36 
[Maximes diverses sur la prudence et la justice.] 

FILI, consérva tempus et MON fils, ménage le temps 
devita a malo. Pro {mi.: et évite le mal. Pour 

ma tua ne confundaris di- ton âme, ne rougis pas de 
cere verum ; est eniro. dire la vérité. Car il y a 
confusio adducens pecca- une confusion qui amène 
tum, et est confusio addu- le péché, et il y a une con­
cens gl6riam et gratiam. fusion qui amène la gloire 
Ne accipias füciem advér- et la grâce. Ne fais pas accep­
sus füciem tuam nec ad- tion de personne, et ne 
vérsus animam tuam men- mens pas aux dépens de 
dacium. Ne reverearis pro- ton âme. N'aie pas honte 
ximum tuum in casu suo, de parler à ton prochain 
nec retineas verbum in dans sa chute, et ne retiens 
témpore salutis. Non abs- pas la parole quand elle 
c6ndas sapiéntiam tuam peut être salutaire. Ne cache 
in dec6re suo. pas ta sagesse dans sa 

b.:auté. 
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F:/. Domine, pater et 
Deus vitre mea:, ne dere­
linquas me in cogitatu 
maligno extolléntiam 
oculorum meorum ne dé­
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Domine ; aufer a me con­
cupiscéntiam, * Et ânimo 
irreverénti et infrunito ne 
tradas me, Démine. '/:. Ne 
derelinquas me, Domine, 
ne accréscant ignorantia: 
mea:, nec multiplicéntur 
delicta mea. Et. 

F:/. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m'abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez 
de moi la concupiscence, * 
Et ne me livrez pas à l'esprit 
d'irrévérence et de folie, 
Seigneur. y;. Ne m'aban­
donnez pas, Seigneur, et 
que ne grandissent pas 
mes ignorances et ne se 
multiplient pas mes péchés. 
Et. 

LEÇON Il 

JN lingua enim sapiéntia 
dignoscitur, et sensus 

et scién tia et doctrina in 
verbo sensati, et firma­
méntum in opéribus jus­
titia:. Non contradicas 
verbo veritatis ullo modo 
et de mendacio inerudi­
tiônis tua: confundere. 
Non confundaris confitéri 
peccata tua et ne subjicias 
te omni homini pro pec­
câto. Noli resistere con­
tra füciem poténtis, nec 
conéris contra ictum flu­
v11. 

F:/. Magna enim sunt 
judicia tua, Démine, et 
inenarrabilia verba tua : * 
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CAR c'est par la langue 
que la sagesse se fait 

connaître ; et le sens, la 
science et la doctrine se 
manifestent par la parole 
âe l'homme sensé, et sa 
fermeté, par les œuvres de 
justice. Ne contredis la pa­
role de vérité en aucune 
manière, et rougis d'un 
mensonge échappé à ton 
ignorance. Ne rougis point 
de confesser tes péchés, et 
ne te soumets pas à tout 
homme pour pécher. Ne 
résiste pas à la face du puis­
sant, ne lutte pas contre 
le cours du fleuve. 

F:/. Car vos jugements 
sont grands, Seigneur, et 
ineffables,vos décrets.* Vous 
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Magnificâsti populum tu­
um et honorâsti. '/1. Trans­
tulisti illos per Mare Ru­
brum et transvexlsti eos 
per aquam nimiam. Ma­
gnificasti. 

avez magnifié et honoré 
votre peuple. YI. Vous leur 
avez fait traverser la Mer 
Rouge, et les avez portés 
à travers une masse d'eau. 
Vous avez magnifié. 

Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge 
le Samedi : Gl6ria Patri. Magnificasti. 

LEÇON III 

pRo i,u~titia agonizâre 
pro aruma tua et us que 

ad mortem certa pro jus­
titia, et Deus expugnâbit 
pro te inimicos tuos. Noli 
citâtus esse in lingua tua 
et inutilis et remissus in 
opéribus tuis. Noli esse 
sicut leo in domo tua 
evértens domésticos tuos 
et opprimens subiéctos 
tibi. Non sit porrécta ma­
nus tua ad accipiéndum 
et ad dandum collécta. 

R/. Qure sunt in corde 
hominum, oculi tui vident, 
Domine, et in libro tuo 
omnia scribéntur : * Ho­
mo videt in fâcie, Deus 
autem in corde. YI, Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi­
tationes intélligit. Homo. 
Gloria Patri. Homo. 

SI 

COMEATS pour la justice, 
à cause de ton âme, lutte 

jusqu'à la mort pour la 
justice, et Dieu vaincra 
pour toi tes ennemis. Ne 
sois pas ardent dans ton 
langage, et paresseux et 
lâche dans tes actions. Ne 
sois pas comme un lion 
dans ta maison, le tourment 
de tes serviteurs, l'oppres­
seur de tes subordonnés. 
Que ta main ne soit pas 
tendue pour recevoir, fer­
mée pour donner. 

RJ. Ce qu'il y a dans 
le cœur des hommes, vos 
yeux le voient, Seigneur,, et 
dans votre livre tout sera 
écrit : * L'homme voit 
sur le visage, mais Dieu voit 
dans le cœur. YI. Car tous 
les cœurs, il les scrute, et 
toutes les pensées des es­
prits, il les comprend. 
L'homme.Gloire. L'homme. 
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SAMEDI 
AVANT LE Ve DIMANCHE D'AOUT 

Si ce Dimanche tombait du vingt-neuf au trente et 
un août, on l'omettrait avec sa semaine, pour prendre 
le l" Dimanche de Septembre et sa semaine, et l'on dirait 
aujou1.'d'hui, à Magnificat, l' Antienne : Cum audisset du 
samedi avant le premier Dimanche de Septembre, p. 76. 

AUX 

y. Vespertina oratio as­
céndat ad te, Domine. ~­
Et descéndat super nos 
miseric6rdia tua. 

Ad Magnif. Ant. Ob­
sérva, fili, * prrecépta 
patris tui, et ne dimittas 
legem matris tua:, sed liga 
eam semper in corde tuo. 

VÊPRES 

y. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
~- Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Mon fils, 
observe 1 es préceptes de 
ton père, ne rejette pas la 
loi de ta mère, mais lie­
les constamment sur ton 
cœur. 

Oraison du Dimanche occurrent. 

V• DIMANCHE D'AOUT 
SEMI-DOUBLE 

Au Jer NOCTURNE 

LEÇON I · 
Du livre De libre 

Ecclesiastici de !'Ecclésiastique 

Chapitre 5, 1-16 
[Crains la fausse sécurité.] 

NOLI atténdere ad pos- NE recherche pas les 
sessi6nes iniquas, et richesses injustes ; ne 

ne dixeris : Est mihi suffi- dis pas : J'ai suffisamment 
ciens vita ; nihil enim de quoi vivre, car cela ne 
pr6derit in témpore ~ vin- servira de rien au jour de la 
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dicta: et obducti6nis. Ne 
sequâris in fortitudine tua 
concupiscéntiam cordis 
tui, et ne dixeris : Qu6-
modo p6tui? aut quis me 
subjiciet propter facta 
mea ? Deus enim vindicans 
vindicâbit. Ne dixeris : 
Peccâvi, et quid mihi âcci­
dit triste? Altissimus enim 
est pâtiens rédditor. De 
propitiâto peccâtonoli esse 
sine metu, neque adiicias 
peccatum super peccâ­
tum. 

~. In principio Deus 
ântequam terram fâceret, 
priusquam abysses cons­
titueret, priusquam pro­
duceret fontes aquârum, * 
Antequam montes collo­
caréntur, ante omnes col­
les generâvit me D6mi­
nus. '/l. Quando pra:parâ­
bat ca:los, âderam, cum 
eo cuncta comp6nens. An­
tequam. 

vengeance et de la condam­
nation. Ne suis pas, en ta 
force, la convoitise de ton 
cœur, et ne dis pas: Comme 
je suis puissant, ou qui pourra 
me demander compte de 
mes actions ? Car Dieu se 
vengera. Ne dis pas : J'ai 
péché et que m'est-il arrivé 
de triste? car le Très-Haut 
est lent à punir. Du péché 
pardonné, ne soit pas sans 
crainte ; n'ajoute pas péché 
à péché. 

~. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu'il constituât les 
abîmes, avant qu'il fît jaillir 
les sources d'eau, * Avant 
qu'il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m'a 
engendrée. y;, Quand il 
préparait les cieux j'étais 
là, disposant toutes choses 
avec lui. Avant. 

LEÇON II 
[Évite la présomption.] ET ne dicas : Miserâtio NE dis pas : La miséri-

D6mini magna est, corde du Seigneur est 
multitudinis peccat6rum grande ; il pardonnera la 
me6rum miserébitur ; mi- multitude de mes péchés. 
seric6rdia enim et ira ab Car en lui voisinent la pitié 
illo cito pr6ximant, et in et la colère, et sa colère re­
peccat6res réspicit ira il- garde les pécheurs. Ne tarde 
lius. Non tardes convérti pas à te convertir au Sei­
ad D6minum et ne dif- gneur, ne diffère pas de 
feras de die in diem ; su- jour en jour ; car tout à 
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bito enim véniet ira illius 
et in témpore vindictre 
dispérdet te. Noli ânxius 
esse in divftiis injustis; 
non enim pr6derunt tibi 
in die obducti6nis et vin­
dktre. Non véntiles te in 
omnem ventum et non 
eas in omnem viam ; sic 
enim omnis peccâtor pro­
bâtur in duplici lingua. 

Fil. Gyrum creli circul vi 
sola, et in fluctibus maris 
ambulâvi, in omni gente et 
in omni populo primâtum 
ténui : * Superb6rum et 
sublimium colla pr6pria 
virtute calcâvi. "/1. Ego in 
altissimis hâbito, et thro­
nus meus in columna nu­
bis. Superb6rum. 

coup viendra sa colère, 
et au jour de la vengeance, 
elle te perdra. N'aie pas 
souci d'amasser des ri­
chesses injustes ; elles ne te 
serviront pas, au jour de 
la condamnation et de la 
vengeance. Ne t'expose pas 
à tout vent et ne marche pas 
en toute voie : la duplicité 
est la marque de tout pé­
cheur. 

fil. Du cercle du ciel, 
seule j'ai fait le tour, et sur 
les flots de la mer j'ai 
marché ; sur toutes les races 
et les peuples, j'ai tenu la 
primauté. * J'ai foulé aux 
pieds, par ma puissance, le 
cou des superbes et des 
grands. y;, Moi j'habite au 
plus haut des cieux et mon 
trône est sur une colonne de 
nuée. J'ai. 

LEÇON III 
[Sois mesuré dans ton langage.] 

E STo. ~rmus /n via .~6-
m1m et 1n ventate 

sensus tui et sciéntia ; et 
prosequâtur te verbum 
pacis et justitire. Esto 
mansuétus ad audiéndum 
verbum, ut intélligas, et 
cum sapiéntia pr6feras 
resp6nsum verum. Si est 
tibi intelléctu8, resp6nde 
pr6ximo ; sin autem, sit 
manus tua super os tuum, 
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S ms. ferme dans la voie 
du Seigneur, dans la 

vérité de ton sentiment et 
dans la science ; que la 
parole de paix et de justice 
t'accompagne. Écoute avec 
douceur, pour comprendre 
et rendre avec sagesse une 
réponse vraie. Si tu com­
prends, réponds à ton pro­
chain, sinon, mets la main 
sur ta bouche, de peur d'être 
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ne capiâris in verbo indis­
ciplinâto et confundâris. 
Honor et gloria in sermone 
sensâti ; lingua vero im­
prudéntis subvérsio est 
ipsius. Non appelléris su­
surra, et lingua tua ne 
capiâris et confundâris. 

iv. Emitte, Domine, sa­
piéntiam de sede magni­
tudinis tuœ, ut mecum sit 
et mecum laboret : * Ut 
sciam quid accéptum sit 
coram te omni témpore. 
t. Da mihi, Domine, sé­
dium tuarum assistricem 
sapiéntiam. Ut. Gloria 
Patri. Ut. 

surpris dans une parole 
indiscrète et d'en être con­
fondu. Honneur et gloire 
à la parole de l'homme sen­
sé ; la langue de l'imprudent 
cause sa perte. Puisses-tu 
n'être jamais appelé brouil­
lon 1, et que ta langue ne 
soit pas pour toi piège et 
confusion. 

~. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu'elle soit 
avec moi et travaille avec 
moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée. y, Donnez-moi, Sei­
gneur, la sagesse assistante 
de votre trône. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
Sermo sancti 

J oânnis Chrysostomi 
Sermon de saint 

Jean Chrysostome 

Homélie 22 sur la 2• Épître aux Corinthiens, chap. 10 
[Avantage de la conversion immédiate.] 

NE tardes convérti ad NE tarde pas à te convertir 
D6minum, et ne dif- au Seigneur ; ne diffère 

feras de die in diem; ne- pas de jour en jour; car tu 
scis enim, quid paritura sit ignores ce qu'enfantera le 
superventura dies. Peri- jour suivant. Il y danger et 
culum enim et metus est sujet de crainte à différer; 

X, Le mot 1atint,uu,,.,, est l'appc-llar;on du bavard qui, par sottise ou méchanceté, 
brouille les frères et les amis, en rapportant de l'un à l'autre les paroles ou fait• 
déplaisants qui peuvent les exciter l'un comre l'autre. 
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in differéndo ; salus vero 
certa ac secura, si nulla 
sit dilâtio. Virtutem igi­
tur cale : sic enim, licet 
juvenis moriâris, secure 
discésseris : quod si ad 
senectutem pervéneris, 
cum multa facilitâte et 
nulla moléstia e vita dis­
cédes ; duplicémque habé­
bis festivitâtem, et quod 
a vitre malitia abstinueris 
et quod virtutem colueris. 
Ne dicas : Erit tempus, 
quando convérti licébit ; 
verba enim ha::c Deum 
valde exâsperant. 

RI, Da mihi, Domine, 
sédium tuârum assistri­
cem sapiéntiam, et noli 
me reprobâre a pueris 
tuis : * Qu6niam servus 
tuus sum ego, et filius 
an cilla:: tua::. y.r. Mi tte 
illam de sede magnitu­
dinis tua::, ut mecum sit 
et mecum lab6ret. Qu6-
niam. 

mais le salut est certain et 
assuré, si l'on n'apporte 
aucun délai. Cultive donc 
la vertu ; ainsi, si tu meurs 
jeune, tu partiras en sécu­
rité ; si tu parviens à la 
vieillesse, tu quitteras la vie 
avec facilité et sans chagrin ; 
tu auras même la double 
joie d'avoir évité le mal et 
d'avoir pratiqué la vertu. 
Ne dis pas : Le temps vien­
dra où il conviendra de me 
convertir. Car ces paroles 
sont fort irritantes pour Dieu. 

RI, Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de vos 
jugements, et ne me rejetez 
pas d'entre vos familiers : 
* Car je suis votre serviteur 
et le fils de votre servante. 
y.r, Envoyez-la du siège de 
votre grandeur, pour qu'elle 
soit avec moi et travaille 
avec m01. Car. 

LEÇON V 
[Chaque péché t'enchaîne un peu plus.] 

CUR nam, cum ipse tibi EH quoi! Dieu t'a promis 
a::térna srecula pro- des siècles éternels et 

misit, tu in prresénti vita tu refuses de peiner dans la 
laborâre non vis, qua:: vie présente, si courte, si 
parva et momentânea est ; fugitive! Pourquoi cette con­
sed sic ignâvus ac disso- duite lâche et dissolue, 
lutus agis, quasi hac bre- comme si tu recherchais une 
vi6rem âliam quamdam vie plus courte encore? 
inquiras ? Nonne illa:: Ces festins journaliers, ces 
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quotidiana: commessatio­
nes, nonne illa: mensa:, 
nonne scorta illa, nonne 
theâtra illa, nonne divi­
tia: illa: testântur inex­
plébilem malitia: concu­
piscéntiam? Cogita bene, 
quod quoties scortâtus es, 
toties condemnâsti teip­
sum ; peccâtum enim ita 
se habet, ut mox atque 
patrâtum fuerit, sentén­
tiam ferat judex. 

~. Initium sapiéntia: 
timor Domini : * Intelléc­
tus bonus omnibus facién­
tibus eum : laudâtio ejus 
manet in sa:culum sa:culi. 
YI. Diléctio illius custodia 
legum est : quia omnis 
sapiéntia timor Domini. 
Intelléctus. 

banquets, ces courtisanes, 
ces théâtres, ces richesses 
n'attestent-ils pas l'insatia­
ble exigence du vice? Sache­
le bien, toutes les fois que 
tu t'es prostitué, tu t'es 
condamné toi-même autant 
de fois ; car le péché est 
de telle nature, qu'à peine 
est-il commis, le juge pro­
nonce la sentence 1 , 

~. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont 
tous ceux qui la pratiquent; 
sa gloire subsiste à jamais. 
YI. L'amour de cette sagesse 
est la gardienne des lois : 
car toute sagesse a la crainte 
du Seigneur. Bien avisés. 

LEÇON VI 
[Dialogue de l'âme qui veut différer.] 

JNEBRIATUS es? ventri in-
dulsisti? rapuisti? siste 

jam gradum, verte te in 
divérsum : confitére Deo 
grâtiam, quod non in 
médiis peccâtis te âbstulit; 
ne quœre âliud tibi proro­
gâri tempus, ut male ope­
réris. Multi dum male 
ac viti6se viverent, subito 
periérunt et in manifés-

Tu t'es enivré? Tu as 
trop accordé à ton 

ventre? Tu as volé? Cesse 
et change de voie. Remercie 
Dieu de ne t'avoir pas retiré 
du monde au milieu de tes 
désordres ; ne cherche aucun 
délai qui te permette de 
prolonger tes méfaits. Beau­
coup sont morts subitement, 
alors qu'ils menaient une 

1. Il y a une punition qui suit immédiatement le pécllé, non sculemem le premier, 
mais encore les autres, à savoir l'aggravation de la déchéance, de la flétrissure, et 
de l'esclavage, et de la dette d'expiation qu'il nou& inflige. 
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tam damnationem abié­
runt : time ne idem tibi 
âccidat. Scd multis, in­
quis, dedit Deus spatium, 
ut in ultima senécta confi­
teréntur. Quid igitur ? 
numquid et tibi dâbitur? 
Portasse dabit, inquis. 
Cur dicis, fartasse? Con­
tigit aliquoties ? Cogita 
quod de anima deliberas : 
prolnde étiam de con­
trario cogita, et die : Quid 
autem, si non det? Quid 
autem, si det, inquis? 
Esta, dat quidcm ipse : 
verumtamen hoc illo cér­
tius et utilius. 

~. Verbum iniquum 
et dolosum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupcrtatem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo trlbue necessaria. t. 
Duo rogavi te, ne déneges 
mihi antequam moriar. 
Divitias. Gloria Patri. Di­
vitias. 
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vie coupable et vicieuse, et 
sont tombés dans une damna­
tion certaine. Crains que le 
même malheur ne t'arrive. 
Mais, dis-tu, Dieu a laissé du 
temps à beaucoup pour 
qu'il confessent leurs fautes 
dans une extrême vieillesse. 
Qu'en conclure? Ce temps 
à toi aussi sera-t-il accordé? 
Peut-être, réponds-tu. Et 
pourquoi ce peut-être? Cela 
arrive quelquefois. Pense 
que tu délibères de ton 
âme ; par conséquent songe 
aussi au cas contraire, et dis : 
Qu'adviendra-t-il si Dieu 
ne m'accorde pas ce temps? 
Et s'il l'accorde, dis-tu? 
Soit, il l'accorde ; cepen­
dant ne point s'y attendre 
est plus sûr et plus avanta­
geux que d'y compter. 

~. La parole d'iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur; * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma 
vie. t. Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que je 
meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me. 



LUNDI 

LUNDI 

LEÇON I 
De libro 

Ecclesiastici 
Du livre 

de !'Ecclésiastique 
Chapitre 7, I-IS 
[Maximes diverses.] 

Nau fâcere mala, et non 
te apprehéndent : dis­

céde ab iniquo, et defi­
cient mala abs te. Fili, 
non sémines mala in sul­
cis injustitire et non metes 
ea in séptuplum. Noli 
qurerere a domino duca­
tum, neque a rege cathe­
dram honoris. Non te 
justifices ante Deum, quo­
niam âgnitor cordis ipse 
est et penes regem noli 
velle vidéri sapiens. 

~. Ne derelinquas me, 
Domine, pater et domi­
nâtor vitre mere, ut non 
corruam in conspéctu ad­
versariorum meorum : * 
Ne gaudeat de me ini­
mlcus meus. 't, Appre­
hénde arma et scutum et 
exsurge in adjutorium 
mihi. Ne gâudeat. 

NE fais pas le mal, et le mal 
ne te saisira pas.Éloigne­

toi de l'injustice, et le mal 
s'éloignera de toi. Mon fils, 
ne sème pas le mal dans 
les sillons de l'injustice, et 
tu n'en moissonneras pas 
sept fois autant. Ne de­
mande point au Seigneur 
le pouvoir, ni au roi un 
siège d'honneur. Ne te 
justifie pas devant Dieu, 
car il connaît le cœur ; de­
vant le roi, n'affecte pas de 
paraître sage. 

~. Ne m'abandonnez pas, 
Seigneur, père et maître de 
ma vie, pour que je ne 
tombe pas en présence de 
mes adversaires, * De peur 
que mon ennemi ne se 
réjouisse à mon sujet. f. Sai­
sissez les armes et le bouclier 
et levez-vous à mon aide. De 
peur. 

LEÇON II 
NOLI qurerere fleri ju-

dcx, nisi vâleas virtute 
irrumpere iniquitates ; ne 
forte extiméscas fâciem 
poténtis et ponas scanda-
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NE cherche point à de-
venir juge, à moins que 

tu puisses briser l'iniquité, 
de peur que tu ne redoutes 
la face du puissant et mettes 
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Ium in requitâte tua. Non 
pecces in multitudinem 
civitâtis nec te immittas 
in populum neque âlliges 
duplicia peccâta, nec enim 
in uno eris immunis. Noli 
esse pusillânimis in ânimo 
tuo, exorâre et fücere elee­
mosynam ne despicias. 

~. Magna enim sunt 
judicia tua, Domine, et 
inenarrabilia verba tua : * 
Magnificâsti populum tu­
um et honorâsti. y,. Trans­
tulisti illos per Mare Ru­
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. Ma­
gnificâsti. 

en péril ton équité. N'offense 
pas la multitude d'une cité ; 
ne te jette pas au milieu de 
la foule ; n'ajoute pas péché 
à péché ; car même pour un 
seul, tu ne seras pas impuni. 
Ne sois pas pusillanime en 
ton cœur ; ne néglige point 
de prier et de faire l'aumône. 

~- Car vos jugements 
sont grands, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : 
* Vous avez magnifié et 
honoré votre peuple. y,, Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge et les avez portés 
à travers une masse d'eau. 
Vous avez magnifié. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. 
Magnificâsti. 

LEÇON III 
NE dicas : In multitu-

dine munerum meo­
rum respiciet Deus et, 
offerénte me Deo altis­
simo, munera mea susci­
piet. Non irrideas homi­
nem in amaritudine ani­
ma:; est enim qui humi­
liat et exâltat, circum­
spéctor Deus. Noli arâre 
mendâcium advérsus fra­
trem tuum neque in ami­
cum similiter fadas. Noli 
velle mentiri omne men­
dâcium ; assiduitas enim 
illius non est bona. Noli 
verbosus esse in multitu-
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NE dis pas : Sur la multi-
tude de mes offrandes, 

Dieu portera ses regards ; 
et lorsque j'offrirai mes pré­
sents au Très-Haut, il les 
recevra. Ne ris point d'un 
homme-plongé dans l'amer­
tume de l'âme ; car celui qui 
humilie et qui élève, c'est 
Dieu qui voit tout. Ne forge 
point le mensonge contre 
ton frère, et ne le fais pas 
non plus contre ton ami; 
garde-toi de dire aucun 
mensonge; car l'habitude 
de mentir n'est pas bonne. 
Ne sois point verbeux dans 
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dine presbyter6rum et 
non iteres verbum in ora­
ti6ne tua. 

R/. Qua: sunt in corde 
h6minum, 6culi tui vi­
dent, Démine, et in libro 
tuo 6mnia scribéntur : * 
Homo videt in fâcie, Deus 
autem in corde. fr. Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi­
tati6nes intélligit. Homo. 
Gloria Patri. Homo. 

une nombreuse compagnie 
de vieillards, et ne multiplie 
point les paroles en ta prière. 

R/, Ce qu'il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout sera écrit : 
* L'homme voit sur le 
visage, mais Dieu voit dans 
le cœur. fr. Car tous les 
cœurs, il les scrute, et toutes 
les pensées des esprits, il 
les comprend. L'homme. 
Gloire au Père. L'homme. 

MARDI 

LEÇON I 

De libro 
Ecclesiâstici 

Du livre 
de !'Ecclésiastique 

Chapitre IO, I-I6 

[Le prince sage et le prince insensé.] 

JUDEX sapiens judicâbit 
p6pulum suum, et prin­

cipâtus sensâti stâbilis 
erit. Secundum judicem 
populi sic ministri ejus, 
et qualis rector est civi­
tâtis, tales et inhabitântes 
in ea. Rex insipiens perdet 
p6pulum suum, et civitâ­
tes inhabitabuntur per 
sensum poténtium. In ma­
nu Dei potéstas terra:, et 
utilem rect6rem suscitâbit 
in tempus super illam. In 
manu Dei prospéritas h6-
minis, et super fâciem scri-
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UN juge sage rendra la 
justice à son peuple et le 

gouvernement d'un homme 
sensé sera stable. Tel le 
juge du peuple, tels sont 
ses ministres ; tel le prince 
d'une cité, tels ses habitants. 
Un roi insensé perdra son 
peuple, et les cités prospé­
reront par l'intelligence des 
chefs. En la main de Dieu 
est la souveraineté du pays ; 
et il lui suscitera en son 
temps un gouverneur utile. 
En la main de Dieu est la 
prospérité de l'homme, et 
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bre imp6net honorem su­
um. 

~. Prrebe, fili, cor mihi, 
et 6culi tui vias meas 
cust6diant : * Ut adda­
tur grâtia câpiti tuo. r. 
Atténde, füi mi, sapién­
tiam meam et ad el6-
quium meum inclina au­
rem tuam. Ut. 

sur la face du scribe il met­
tra son honneur 1• 

~. 0 mon fils, donne-moi 
ton cœur, et que tes yeux 
observent mes voies ; * Pour 
que la grâce s'accumule sur 
ta tête. '/1. Sois attentif, mon 
fils, à ma sagesse et tends 
l'oreille à ma parole. Pour 
que. 

LEÇON II 
L Orgueil et avarice.] 

QMNIS injurire pr6ximi 
ne memineris et nihil 

agas in opéribus injuria:. 
Odibilis coram Deo est 
et hominibus supérbia, et 
exsecrâbilis omnis iniqui­
tas géntium. Regnum a 
gente in gentem trans­
fértur propter inj ustitias 
et injurias et contumélias 
et divérsos dolos. Avâro 
autem nihil est sceléstius. 
Quid supérbit terra et 
cinis? Nihil est iniquius 
quam amâre pecuniam ; 
hic enim et ânimam suam 
venâlem habet, qu6niam 
in vita sua projécit intima 
sua. 

~. Initium sapiéntire 
timor D6mini : * Intelléc­
tus bonus omnibus facién-

NE te souviens d'aucune 
injure de ton prochain 

et ne prends aucune part 
aux œuvres d'injustice 2• 

Odieux est l'orgueil, à Dieu 
et aux hommes, et exécrable 
toute iniquité des nations. 
La domination passe d'une 
nation à une autre, à cause 
des injustices, des violences, 
des outrages et des fraudes 
de toutes sortes. Rien de 
plus criminel que l'avare. 
Pourquoi s'enorgueillit ce 
qui est terre et cendre? 
Rien de plus inique que 
d'aimet l'argent; celui qui 
) 'aime est prêt à vendre 
son âme, parce que, tout 
vivant, il a jeté au loin son 
cœur. 

~. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont 

I. Un rayonnement de sa divine autorité. 
2. Ne réponds pas à l'jnjurc par l'injure. 
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tibus eum : laudâtio ejus 
manet in sreculum sreculi. 
"/1. Diléctio illius cust6dia 
legum est : quia omnis 
sapiéntia timor D6mini. 
Intelléctus. 

tous ceux qui la pratiquent; 
sa gloire subsiste à jamais. 
yr. L'amour de cette sagesse 
est la gardienne des lois : 
car toute sagesse a la crainte 
du Seigneur. Bien avisés. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. Intelléctus. 

LEÇON III 
[La brièveté de la vie interdit l'orgueil.] 

QMNIS potentatus brevis 
vita : languor proli­

xior gravat médicum, bre­
vem langu6rem prrecidit 
médicus; sic et rex h6die 
est et cras moriétur : cum 
enim moriétur homo, he­
reditabit serpéntes et bés­
tias et vermes. Initium 
supérbire h6minis apos­
tatâre a Deo ; qu6niam 
ab eo qui fecit ilium, 
recéssit cor ejus, qu6-
niam initium omnis pec­
câti est supérbia. Qui 
tenuerit illam adimplébi­
tur maledictis, et subvér­
tet eum in finem. Proptér­
ea exhonorâvit D6mi­
nus convéntus mal6rum et 
destruxit eos usque in 
finem. 

R/. Verbum iniquum et 
dol6sum longe fac a me, 

DE toute puissance, la 
vie est courte. Une 

maladie trop longue fatigue 
le médecin; c'est (seulement) 
l'indisposition passagère que 
le médecin supprime. C'est 
ainsi que tel est roi aujour­
d'hui qui demain mourra 1• 

Et quand l'homme est mort, 
il a en partage les serpents, 
les bêtes et les vers. L'orgueil 
de l'homme commence, 
quand il se détourne de Dieu, 
quand son cœur se retire de 
son créateur, parce que Je 
commencement de tout 
péché es1 l'orgueil. Celui qui 
s'y attache sera accablé de 
malédictions, et son orgueil 
le perdra à jamais. C'est 
pourquoi le Seigneur a 
couvert de honte les assem­
blées des méchants, et il 
les a détruites à jamais. 

R/. La parole d'iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 

1. Les deux versets font corps. Le roi a beau avoir des médecins, sa vie sera 
courte comme celle des autres hommes. 
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D6mine : * Divitias et 
paupertâtem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessâria. 1'. 
Duo rogâvi te, ne déneges 
mihi ântequam m6riar. 
Divitias. Gloria Patri. Di­
vftias. 

moi, Seigneur * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma 
vie. "!r. Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que ie 
meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me. 

MERCREDI 
LEÇON I 

De libro Du livre 
Ecclesiâstici de !'Ecclésiastique 

Chapitre r 3, r-6 
[Danger du commerce avec l'orgueilleux.] 

QUI tetigerit picem, in- QUI touchera la poix se 
quinâbitur ab ea; et, souillera, et qui se liera 

qui communicâverit su- avec le superbe se revêtira 
pérbo, induet supérbiam. d'orgueil. Il s'impose un 
Pondus super se tollet qui fardeau, celui qui se lie 
honesti6ri se communi- avec un plus noble que lui. 
cat, et diti6ri te ne s6cius D'un plus riche que toi, 
fueris. Quid communicâ- ne sois point le compagnon. 
bit caca bus ad ollam? Comment associer Je pot 
quando enim se collise- de terre et le pot de fer? 
rint, confringétur. Dives Quand ils se heurteront, 
injuste egit et fremet, pau- le pot de terre sera brisé. 
per autem la:sus tacébit. Le riche, en commettant 
Si largitus fueris, assumet l'injustice, frémit d'indi­
te, et, si non habueris, gnation, Je pauvre, offensé, 
derelinquet te. Si habes, se tait 1• Si tu lui donnes, 
convivet tecum et evacuâ- il t'accueillera; si tu n'as 
bit te, et ipse non dolébit rien, il t'abandonnera. Si 
super te. tu as du bien, il vivra avec 

toi, il te dépouillera et 
n'aura nul souci de toi. 

1. Le riche se donne des airs d'offensé pour justifier son ioiquité, tandis que le 
pauvre se tait pour ne pas provoquer une nouvelle injure. 
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117. Domine, pater et 
Deus vitre mere, ne dere­
linquas me in cogitâtu 
maligno extolléntiam 
oculorum meorum ne dé­
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Domine ; aufer a me con­
cupiscéntiam, * Et ânimo 
irreverénti et infrunito ne 
tradas me, Domine. '/!. Ne 
derelinquas me, Domine, 
ne accréscant ignorântire 
mere, nec multiplicéntur 
delicta mea. Et. 

R7. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m'abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et él0ignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez 
de moi la concupiscence, * 
Et ne me livrez pas à l'es­
prit d'irrévérence et de folie, 
Seigneur. '/!. Ne m'aban­
donnez pas, Seigneur, et 
que ne grandissent pas 
mes ignorances et ne se 
multiplient pas mes péchés. 
Et. 

LEÇON II 
Ibid., 9-22 

[Devant les puissants, 

HUMILIARE Deo et ex-
spécta manus ejus; 

atténde, ne seductus in 
stultitiam humiliéris. Noli 
esse humilis in sapiéntia 
tua, ne humiliâtus in stul­
titiam seducaris. Advo­
câtus a potentiore disc<!de, 
ex hoc enim magis te ad­
vocâbit. Ne improbus sis, 
ne impingâris, et ne longe 
sis ab eo, ne eas in obli­
vionem. Ne retineas ex 
a:quo loqui cum illo nec 
credas multis verbis illius ; 
ex multa enim loquéla 
tentâbit te et subridens 
interrogâbit te de abscon­
ditis tuis. Immitis âni-

garde tes distances.] 

HUMILIE-TOI devant Dieu 
et attends son secours. 

Prends garde que, séduit, 
tu ne t'abaisses jusqu'à 
la folie. N'aie pas le respect 
humain de ta sagesse 1, de 
peur que cet abaissement ne 
t'entraîne à la sottise. Appelé 
par un puissant, retire-toi ; 
il t'invitera avec plus d'ins­
tances. Ne sois pas impor­
tun, de peur d'être repoussé ; 
ne t'éloigne pas, de peur 
d'être 0ublié. Ne t'avise 
pas de parler d'égal à égal 
avec lui, et ne te fie pas à ses 
nombreuses paroles ; car 
par son flux de paroles, il 
te tentera, et, souriant, il 

1. Littéralement: Ne J'bumihe paJ danr ta sa,eue. 
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mus illius conservâbit ver­
ba tua et non parcet de 
malitia et de vinculis. 

t'interrogera sur tes secrets. 
Son esprit impitoyable con­
servera tes paroles ; et il 
ne t'épargnera ni les coups 
ni les chaînes. 

R;. Magna enim sunt ju- Ri. Car vos jugements 
dlcia tua, Domine, et in- sont grands, Seigneur, et 
enarrabllia verba tua : * ineffables, vos décrets : * 
Magnificasti p6pulum tu- Vous avez magnifié et honoré 
um et honorâsti. YI. Trans- votre peuple. YI, Vous leur 
tullsti illos per J\1are Ru- avez fait traverser la Mer 
brum et transvexisti eos Rouge, et les avez portés 
per aquam nimiam. Ma- à travers une masse d'eau. 
gnificasti. Vous avez magnifié. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. 
Magnificasti. 

LEÇON III 
[Aime ton proch:iin, mais sans t'unir à l'impie.] 

CAVE tibi et atténde dili-
génter audftui tuo, 

qu6niam cum subversi6ne 
tua âmbulas ; âudiens ve­
ro illa quasi in somnis vide 
et vigilâbis. Omni vita tua 
dilige Deum et invoca 
illum in salute tua. Om· 
ne animal diligit slmile 
sibi, sic et omnis homo 
pr6ximum sibi; omnis 
caro ad slmilem sibi con­
jungétur, et omnis homo 
simili sui sociâbitur. Si 
communicabit lupus agno 
aliquândo, sic peccâtor 
;usto. Qure communicatio 
sancto h6mini ad canem ? 

PRENDS garde à toi et fais 
bien attention à ce que 

tu entends, car tu marches 
avec ta ruine. Considère 
ces paroles comme des 
songes, et veille 1• Toute 
ta vie aime Dieu et invo­
que-le pour ton salut. Toute 
créature vivante aime son 
semblable, et tout homme, 
son prochain. Toute chair 
s'unit selon son espèce, et 
tout homme s'associe à son 
semblable. Si le loup s'al­
liait un jour avec l'agneau, 
ainsi serait l'union du pé­
cheur et du juste. Quelle 
vie commune un homme 

I, Il s'agit toujours de la fréquentation du puissant dont on doit se garder et 
tenir pour vaincs les promesses. 
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aut quœ pars cliviti ad 
pâuperem? 

~. Quœ sunt in corde 
hominum, oculi tui vident, 
Domine, et in libro tuo 
omnia scribéntur : * Ho­
mo videt in fâcie, Deus 
autem in corde. f!, Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi­
tationes intélligit. Homo. 
Gloria Patri. Homo. 

saint peut-il avoir avec un 
chien? et quelle liaison 
un riche peut-il avoir avec 
un pauvre? 

~. Ce qu'il y a dans lecœur 
des hommes, vos yeux le voi­
ent, Sei<sneur, et dans votre 
livre tout sera écrit:* L'hom­
me voit sur le visage, mais 
Dieu voit dans lecœur. f!, Car 
tous les cœurs, il les scrute, et 
toutes les pensées des esprits, 
il les comprend. L'homme. 
Gloire au Père. L'homme. 

JEUDI 
LEÇON I 

De libro 
Ecclesiâstici 

Du livre 
de !'Ecclésiastique 

Chapitre 14, r-17 
[Opposition de l'homme en paix 

et de l'homme tourmenté par les richesses.] 

BEATUS vir, qui non est 
lapsus verbo ex ore 

suo et non est stimulâtus 
in tristitia delicti ; felix 
qui non hâbuit ânimi sui 
tristitiam et non éxcidit 
a spe sua. Viro cupido et 
tenâci sine rati6ne est 
substântia, et h6mini li­
vido ad quid aurum? Qui 
acérvat ex ânimo suo in­
juste âliis c6ngrega t, et in 
bonis illius âlius luxuriâ­
bitur. Qui sibi nequam 
est, cui âlii bonus erit? et 

HEUREUX l'homme qui n'a 
pas péché par les pa­

roles de sa bouche, et qui 
n'est pas tourmenté par le 
remords du péché! Heureux 
qui n'a pas éprouvé la 
tristesse de l'âme et qui n'a 
pas perdu son espérance! 
A l'homme cupide et avare, 
inutile est la richesse. Que 
sert l'or à l'homme en­
vieux? Celui qui amasse 
injustement en s;i privant 
amasse pour d'autres ; avec 
les biens de cet avare, un 
autre se livrera à la débauche. 
Mauvais à lui-même, pour 
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non iucundâbitur in bo-
nis suis. 

Fil. In principio Deus 
ântequam terram fâceret, 
priusquam abyssos consti­
tueret, priusquam produ­
ceret fontes aquârum, * 
Antequam montes collo­
caréntur, ante omncs col­
les generâvit me Domi­
nus. y. Quando prrepa­
râbat crelos, âderam, cum 
eo cuncta componens. An­
tequam. 

qui sera-t-il bon? Il ne 
jouira pas de ses biens. 

Fil, Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu'il constituât les 
abîmes, avant qu'il fît jail­
lir les sources d'eau, * Avant 
qu'il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m'a 
engendrée. y.,, Quand il pré­
parait les cieux, i'étais là, 
disposant toutes choses avec 
lui. Avant. 

LEÇON II 
[Misère de l'avarice.] 

QUI sibi invidet, nihil 
est illo néquius, et 

hrec redditio est malitire 
illius ; et, si bene fécerit, 
ignorânter et non volens 
facit et in novissimo mani­
féstat malitiam suam. Ne­
quam est oculus lividi et 
avértens fâciem suam et 
despiciens ânimam suam. 
Insatiâbilis oculus cupidi 
in parte iniquitatis non 
satiâbitur, donec consu­
mat arefâciens ânimam 
suam. Oculus malus ad 
mala et non satiâbitur 
pane, sed indigens et in 
tristitia erit super men­
sam suam. 

JL n'y a rien de pire que 
celui qui s'env;e lui­

même 1, et c'est la peine de 
sa malice. S'il fait du bien, 
c'est par oubli et involon­
tairement ; et il finit par 
manifester sa malice. L'en­
vieux 2 a l'œil mauvais ; il 
détourne sa face et méprise 
son âme. L'œil de l'avare 
n'est pas rassasié par une 
portion d'iniquité ; il ne 
sera pas satisfait, tant qu'il 
n'aura pas desséché et con­
sumé son âme. L'œil mau­
vais est tourné vers le mal 
et il ne mangera pas du pain 
à son appétit ; mais il sera 
affamé et triste à sa propre 
table. 

1. Qui rcgr~ttc les dépenses qu'il doit faire pour son entretien. 
z. Il semble bien que cet envieux soit encon· l'ava,e, toujours envieux de plus 

de richesse et qui en arrive à leur sacrifier sa propre vie, 
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~- Gyrum creli circufvi 
sala, et fluctibus maris 
ambulavi, in omni gente et 
in omni populo primatum 
ténui : * Superb6rum et 
sublfmium colla pr6pria 
virtute calcavi. yr. Ego in 
altfssimis habita, et thro­
nus meus in columna nu­
bis. Superb6rum. 

~- Du cercle du ciel, 
seule j'ai fait le tour, et sur 
les flots de la mer j'ai mar­
ché ; sur toutes les races et 
tous les peuples, j'ai tenu la 
primauté. * J'ai foulé aux 
pieds par ma puissance le cou 
des superbes et des grands. 
t. Moi, j'habite au plus 
haut des cieux, et mon trône 
est sur une colonne de nuée. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples: Gl6ria. Superb6rum. 

LEÇON III 
[Bon usage des richesses.] 

p1u, si habes, bénefac 
tecum et Deo clignas 

oblati6nes offer. Memor 
esta qu6niam mors non 
tardat, et testaméntum 
infer6rum, quia demons­
tratum est tibi ; testamén­
tum enim hujus mundi 
morte moriétur. Ante 
mortem bénefac arnica 
tuo et secundum vires 
tuas exp6rrigens da pau­
peri. Non defraudéris a 
die bono, et partfcula boni 
doni non te prretéreat. 
Nonne aliis relfnques do­
lares et lab6res tuos in 
divisi6ne sortis ? Da et 
accipe et justifica animam 
tuam : ante 6bitum tuum 
operare justitiam ; qu6-
niam non est apud inferos 
invenfre cibum. 
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MON fils, si tu possèdes, 
fais-toi du bien, et à 

Dieu offre de dignes obla­
tions. Souviens-toi que la 
mort ne tarde point et que 
la loi du schéol t'a été révé­
lée ; car c'est une loi de ce 
monde, qu'il faut mourir. 
Avant la mort, fais du bien 
à ton ami ; selon tes moyens, 
étends la main et donne au 
pauvre. Ne te prive pas d'un 
jour de fête; ne laisse échap­
per aucune parcelle de don 
précieux. N'est-ce pas à 
d'autres que tu laisseras 
le fruit de tes peines et de 
tes travaux, qu'ils se par­
tageront par tirage au sort? 
Donne, et reçois, et justifie 
ton âme. Avant ta mort, pra­
tique la justice ; car il n'y 
a pas à trouver de nourri­
ture aux enfers. 
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R;'. Emitte, Domine, sa­
piéntiam de sede magni­
tudinis ture, ut mecum sit 
et mecum laboret : * Ut 
sciam quid accéptum sit 
coram te omni témpore. 
y, Da mihi, Domine, sé­
dium tuârum assistricem 
sapiéntiam. Ut. GloriaPa­
tri. Ut. 

RI, Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu'elle soit 
avec moi et travaille avec 
moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée. '/1. Donnez-moi, Sei­
gneur, la sagesse assistante 
de votre trône. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que. 

VENDREDI 
LEÇON I 

De libro Du livre 
Ecclesiastici de l'Ecclésiastique 

Chapitre 2 r, 1-16 

[Fuis le péché.] 

p1u, peccâsti? non adji-
cias iterum, sed et de 

pristinis deprecare, ut tibi 
dimittantur. Quasi a fade 
colubri fuge peccâta et, si 
accésseris ad illa, suscipi­
ent te. Dentes leonis den­
tes ejus interficiéntes ani­
mas hominum,qua;;i rhom­
phrea bis acuta omnis 
iniquitas, plagre illius non 
est sanitas. Objurgâtio 
et injurire annul!abunt 
substantiam, et domus 
qure nimis locuples est, 
annullâbitur supérbia 
sic substantia supérbi era­
dicabitur. 

RI, Da mihi, Domine, 
sédium tuârum assistri-
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MON fils, as-tu péché? 
ne recommence plus; 

mais prie que tes fautes 
passées te soient pardonnées. 
Fuis le péché comme le 
serpent ; car si tu en ap­
proches, il te saisira. Dents 
de lion sont ses dents, qui 
tuent les âmes des hommes. 
Toute iniquité est comme 
une épée à deux tranchants ; 
sa plaie est incurable. L'ou­
trage et les violences anéan­
tiront les richesses, et la 
maison trop riche sera ané­
antie par l'orgueil ; de même 
la richesse de l'orgueilleux 
sera détruite jusqu'à la 
racine. 

RI, Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de vos 
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cem sapiéntiam, et noli me 
reprobare a pueris tuis : * 
Quéniam servus tuus sum 
ego, et filius ancillre ture. 
jt. Mitte illam de sede 
magnitudinis tme, ut me­
cum sit et mecum laboret. 
Quoniam. 

jugements, et ne me rejetez 
pas d'entre vos familiers : 
* Car je suis votre serviteur, 
et le fils de votre servante. 
jt. Envoyez-la du siège de 
votre grandeur, pour qu'elle 
soit avec moi et travaille 
avec moi. Car. 

LEÇON II 
[L'oppression passera.J 

DEPRECATIO pauperis ex LA supplication du pauvre 
ore usque ad aures montera de sa bouche 

ejus pervéniet, et judi- jusqu'aux oreilles du riche; 
cium festinato advéniet mais le jugement soudaine­
illi. Qui odit correptié- ment viendra sur lui 1. 
nem, vestigium est pecca- Celui qui hait la correction 
téris ; et, qui timet Deum, suit la trace du pécheur; 
convertérur ad cor suum. celui qui craint Dieu rentre­
Notus a longe potens lin- ra en son cœur. L'homme 
gua audaci, et sensatus scit puissant par l'audace de sa 
labi se ab ipso. Qui red!- langue est connu au loin, 
ficat domum suam impén- mais l'homme sensé sait 
diis aliénis, quasi qui col- lui échapper. Celui qui 
ligit lapides suos in hieme. bâtit sa maison avec l'ar­
Stuppa collécta synagoga gent d'autrui, est comme 
peccantium, et consum- celui qui assemble ses pier­
matio illorum flamma res en hiver. C'est un amas 
ignis. d'étoupe, l'assemblée des 

RI, Initium sapiéntire 
timor Démini : * Intel­
léctus bonus omnibus fa­
ciéntibus eum : laudatio 
ejus manet in sreculum 
sreculi. jt. Diléctio illius 

pécheurs ; elle finira par 
le feu. 

RI, Le commencement 
de la sagesse est la crainte 
du Seigneur. * Bien avisés 
sont tous ceux qui la pra­
tiquent; sa gloire subsiste 
à jamais. L'amour de cette 

I. Sur le riche qui aura fermé son cœur à la prière du pauvre, que ses oreilles 
auront entendues. 
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cust6dia legum est : quia 
omnis sapiéntia timor D6-
mini. Intelléctus. 

sagesse est la gardienne des 
lois : car toute sagesse a la 
crainte du Seigneur. Bien 
avisés. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gl6ria Patri. 
Intelléctus. 

LEÇON ID 
[Le manque de sagesse, la fausse sagesse et la vraie.] 

yrA peccântium com-
planâta lapidibus, et in 

fine ill6rum inferi et téne­
brre et pœnre. Qui cust6dit 
justltiam continébit sen­
sum ejus. Consummâtio 
tim6ris Dei sapiéntia et 
sensus. Non erudiétur qui 
non est sapiens in bono ; 
est autem sapiéntia qure 
abundat in malo, et non 
est sensus ubi est amari­
tudo. Sciéntia sapiéntis 
tamquam inundâtio abun­
dâbit, et consilium illius 
sicut fons vitre pérmanet. 

Ri', Verbum iniquum et 
dol6sum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertâtem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessâria. yr. 
Duo rogâvi te, ne déneges 
mihi ântequam m6riar. 
Divitias. Gloria Patri. Di­
vitias. 
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LA vie des pécheurs est 
une route bien empier­

rée ; mais à son extrémité 
sont les enfers, et ses ténè­
bres et ses peines Celui 
qui garde la iustice en com­
prendra le sens. L'achève­
ment de la crainte de Dieu 
est la sagesse et l'intelligence. 
Il ne sera jamais instruit, 
celui qui n'est pas sage dans 
le bien. Mais il est une 
sagesse qui abonde dans 
le mal ; et il n'y a pas de 
sens où est l'amertume. La 
science du sage se répandra 
comme une eau qui déborde, 
et son conseil demeure 
comme source de vie. 

R7. La parole d'iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur ; * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce qui 
est nécessaire à ma vie. 
yr, Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que je 
meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me. 



De libro 
Ecclesiâstici 

SAMEDI 

SAMEDI 
LEÇON I 

Du livre 
de l'Ecclésiastique 

Chapitre 32, 1-17 
[Conduite dans les repas. 1° simplicité de celui qui préside. 2° discrétion 

du vieillard.] 

RECTOREM te posuérunt? ÜN t'a fait président 
noli extolli : esto in (d'un festin)? Ne t'é­

illis quasi unus ex ipsis. lève pas i sois au mi~eu 
Curam illorum habe et sic des conv~ves .comme 1 un 

, . d'eux. Aie som d'eux et 
cons~~e et 0 1;1ru cura tua ensuite assieds-toi. Ton office 
explicita recumbe, ut la:- terminé mets-toi à table 
téris propter illos et orna- afin de' te réjouir à caus~ 
méntum grâtia: accipias d'eux et de recevoir la 
coronam, et dignationem couronne comme un ome­
consequâris corrogationis. ment de grâce, et d'obtenir 
Loquere, major natu; la reconnaissance des invi­
decet enim te primum ver- tés. Parle, vieillard, car la 
bum diligénti sciéntia, et première parole te convient ; 

mais avec une exacte sagesse 
non impédias musicam. et sans empêcher la musique. 

fli. Domine, pater et fli. Seigneur, père et Dieu 
Deus vitre mea:,ne derelin- de ma vie, ne m'abandonnez 
quas me in cogitâtu mali- pas aux pensées mauvaises ; 
gno : extolléntiam oculo- ne me donnez pas des regards 
rum meorum ne déderis altiers, et éloignez de moi 
mihi, et desidérium mali- le désir mauvais; enlevez 
gnum avérte a me, Domi- de moi la concupiscence, 
ne ; aufer a me concu- * Et ne me livrez pas à l'es­
piscéntiam, * Et ânimo prit d'irrévérence et de 
irreverénti et infrunito ne folie, Seigneur. yr. Ne m'a­
tradas me, Domine. yr. bandonnez pas, Seigneur, 
Ne derelinquas me, Do- et que ne grandissent pas 
mine, ne accréscant igno- mes ignorances et ne se 
rântia: mea:, nec multi- multiplient pas mes péchés. 
plicéntur delicta mea. Et. Et. 
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LEÇON Il 
[Discrétion du vieillard (suite) ; discrétion du jeune homme.] uar auditus non est, 
non affundas serm6-

nem et importune noli 
ext61li in sapiéntia tua. 
Gémmula carbunculi in 
ornaménto auri, et com­
parâtio music6rum in con­
vivio vini ; sicut in fabri­
cati6ne auri signum est 
smarâgdi, sic numerus 
music6rum in jucundo et 
moderato vino. Audi ta­
cens, et pro reveréntia 
accédet tibi bona grâtia. 
Adoléscens, I6quere in 
tua causa vix. Si bis inter­
rogâtus fueris, hâbeat ca­
put resp6nsum tuum. 

Qu l'on n'écoute point, 
ne te répands pas en 

discours, et ne t'élève pas 
à contre-temps dans ta sages­
se. Une petite pierre d' es­
carboucle enchâssée dans 
de l'or, tel un concert 
dans un repas où l'on boit 
du vin. Un cachet d'éme­
raude dans une garniture 
d'or, telle une douce mé­
lodie, avec un vin agréable 
et modéré. Écoute en si­
lence, et ta retenue te con­
ciliera la faveur. Jeune 
homme, parle à peine dans 
ta propre cause. Si tu es 
interrogé deux fois, que ta 
réponse s'en tienne au prin-
cipal. 

R,'. Magna enim sunt R,'. Car vos jugements 
judicia tua, Domine, et sont grands, Seigneur, et 
inenarrabilia verba tua : * ineffables, vos décrets 
Magnificâsti p6pulum tu- * Vous avez magnifié et 
um et honorâsti. t. Trans- honoré votre peuple. t. Vous 
tulisti illos per Mare Ru- leur. avez fait traverser la 
brum et transvexisti eos Mer Rouge, et les avez por­
per aquam nimiam. Ma- tés à travers une masse 
gnificâsti. d'eau. Vous avez magnifié. 

Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge, 
le Samedi : Gloria Patri. Magnificâsti. 

LEÇON III 

IN multis esto quasi in­
scius et audi tacens si­

mul et qua:rens. In médio 
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EN beaucoup de choses, 
fais comme si tu igno­

rais, et écoute en silence, 
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magnatorum non pra:­
sumas et, ubi sunt senes, 
non multum loquâris. An­
te grândinem pra:ibit co­
ruscâtio, et ante vere­
cundiam pra:lbit grâtia, et 
pro reveréntia accédet tibi 
bona grâtia. Et hora sur­
géndi non te trices, prœ­
curre autem prior in do­
mum tuam et illic avo­
câre et illic lude et age 
conceptiones tuas et non 
in delictis et verbo su­
pérbo ; et super his om­
nibus benedicito Domi­
num, qui fecit te, et ine­
briântem te ab omnibus 
bonis suis. 

Ri. Qua: sunt in corde 
hominum, oculi tui vident, 
Domine, et in libro tuo 
6mnia scribéntur : * Ho­
mo videt in fâcie, Deus 
autem in corde. y:, Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi­
tati6nes intélligit. Homo. 
Gloria Patti. Homo. 

en cherchant à apprendre. 
Au milieu des grands, n'aie 
pas d'audace, et où il y a des 
vieillards ne parle pas beau­
coup. L'éclair précède la 
grêle, et la modestie pré­
cède la faveur ; ta réserve 
te vaudra la bonne grâce. 
Quand l'heure de se lever 
sera venue, ne t'attarde 
point, mais cours 1-=: premier 
dans ta maison, et là, di­
vertis-toi 1, amuse-toi, fais 
tes fantaisies, toutefois sans 
péché et sans parole su­
perbe. Dans toutes ces 
choses, bénis le Seigneur 
qui t'a fait, et qui t'a enivré 
de tous ses biens. 

Ri, Ce qu'il y a dans le 
cœur des hommes, vos 
yeux le voient, Seigneur, 
et dans votre livre tout sera 
écrit : * L'homme voit sur 
le visage, mais Dieu voit 
dans le cœur. y:, Car tous 
les cœurs, il les scrute, et 
toutes les pensées des es­
prits, il les comprend. 
L'homme. Gloire au Père. 
L'homme. 

A VÊPRES 
y:, Vespertina orâtio as­

céndat ad te, Domine. Ri, 
Et descéndat super nos 
misericordia tua. 

il. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
Ri, Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

1. On c.'est en liberté que chez soi, où l'o.a doit se hâter de renuer. 
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Ad Magnif. Ant. Cum 
audfsset Job * nunti6rum 
verba, sustfnuit patiénter, 
et ait : Si bona suscépi­
mus de manu D6mini, 
mala autem quare non 
sustineamus? In omnibus 
his non peccâvit Job lâbiis 
suis, neque stultum âli­
quid contra Deum locutus 
est. 

A Magnif. Ant. Lorsque 
Job eut entendu les paroles 
des messagers, il les suppor­
ta avec patience et dit : « Si 
nous avons reçu les biens 
de la main de Dieu, pour­
quoi n'en recevrions-nous 
pas les maux? » En toutes 
ces choses, Job ne pécha 
point par ses lèvres, et il 
ne dit rien d'insensé contre 
Dieu. 

Oraison du Dimanche occurrent. 

J•r DIMANCHE DE SEPTEMBRE 
SEMI-DOUBLE 

AU J•r NOCTURNE 

Incipit 
liber Job 

Commencement 
du livre de Job 

Chapitre I, I-II 

[Richesse de J ab.] 

yxR erat in terra Hus no-
mine Job, et erat vir 

ille simplex et rectus ac 
timens Deum et recédens 
a malo. Natfque sunt ei 
septem filii et tres filire. 
Et fuit posséssio ejus sep­
tem millia 6vium et tria 
millia camel6rum, quin­
génta quoque juga boum et 
quingéntre âsinre ac famf­
lia multa nimis : erâtque 
vir ille magnus inter om­
nes Orientales. 

R/. Si bona suscépimus 
de manu Dei, mala autem 

JL y avait au pays de Hus 
un homme du nom de 

Job; cet homme était in­
tègre, droit, craignant Dieu 
et se détournant du mal. 
Il lui naquit sept fils et 
trois filles. Il possédait 
sept mille brebis, trois mille 
chameaux, cinq cents paires 
de bœufs, cinq cents ânesses 
et un très grand nombre de 
domestiques ; et cet homme 
était grand parmi tous les 
fils de l'Orient. 

R/. Si nous avons reçu 
les biens de la main de 
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quare non sustineâmus? * 
Dominus dedit, Dominus 
abstulit ; sicut Domino 
phkuit, ita factum est : sit 
nomen Domini benedic­
tum. yr, Nudus egréssus 
sum de utero matris mere 
et nudus revértar illuc. 
Dorninus. 

Dieu, pourquoi n'en rece­
vrions-nous pas les maux? 
* Le Seigneur a donné, le 
Seigneur a ôté ; comme il 
a plu au Seigneur, ainsi en 
est-il advenu : que le nom 
du Seigneur soit béni! yr, 
Je suis sorti nu du sein de 
ma mère, et nu j'y retour­
nerai. Le Seigneur. 

LEÇON II 
[Sa crainte de Dieu.] ET ibant filii ejus et fa- ET ses fils avaient cou-

ciébant convivium per turne d'aller les uns 
domos, unusquisque in chez les aut7es, chacui: à 
die suo. Et mitténtes vo- son . tour, fair~ un ~est~n ; 

et ils envoyaient mv1ter 
leurs trois sœurs à manger 
et à boire avec eux. Lorsque 
les jours du festin étaient 
passés, Job envoyait man­
der ses enfants et il les sanc­
tifiait ; puis, se levant au 
point du jour, il offmit des 
holocaustes pour chacun 
d'eux, car il disait : « Peut­
être mes enfants ont-ils 
péché et ont-ils reme 
Dieu dans leur cœur. » 
Ainsi faisait Job chaque 
fois. 

câbant tres sorores suas, 
ut coméderent et biberent 
cum eis. Cumque in or­
bem transissent dies con­
vivii, mittébat ad eos Job 
et sanctificâbat illos, con­
surgénsque diluculo of­
ferébat holocâusta pro sin­
gulis ; dicébat enim : Ne 
forte peccâverint filii mei 
et benedixerint Deo in 
cordibus suis. Sic fadé­
bat Job cunctis diébus. 

Ri'. Antequam corne­
dam suspiro, et tamquam 
inundântes aqure sic rugi­
tus meus ; quia timor, 
quem timébam, evénit mi­
hi, et quod verébar âcci­
dit. Nonne dissimulâvi? 
nonne silui? nonne quié-
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Ri', Avant de manger je 
soupire, et comme un bruit 
d'inondation, ainsi mon gé­
missement. Ce que je crai­
gnais m'est arrivé, ce que 
je redoutais a fondu sur 
moi. N'ai-je point gardé 
la réserve, le silence, le 



PREMIER DIMANCHE DE SEPTEMBRE 

vi? * Et venit super me calme? * Et l'indignation 
indignâtio. fr. Ecce non est venue sur moi. fr. Je suis 
est auxilium mihi in me, dénué de tout secours, 
et necessârii quoque mei mes amis eux-mêmes se 
recessérunt a me. Et. sont retirés de moi. Et. 

LEÇON III 
[Satan demande que Dieu l'éprouve.] 

QUADAM autem die, cum QR un jour les fils de 
venissent filii Dei ut Dieu vinrent se pré-

assisterent coram Domi- senter devant le Seigneur, 
no, âffuit inter eos étiam et Satan se trouva aussi au 
Satan. Cui dixit Domi- milieu d'eux. Le Seigneur 
nus : U nde venis ? Qui lui dit : " D'où viens-tu? » 
respondens ait : Circuivi Satan répondit et dit : 
terram et perambulâvi " De rôder sur la terre et 
eam. Dixitque Dominus d'y circuler. » Le Seigneur 
ad eum : Numquid con- lui demanda encore:" As-tu 
siderâsti servum meum ·Considéré mon serviteur Job? 
Job, quod non sit ei simi- Il n'y a personne comme lui 
lis in terra, homo simplex sur la terre ; homme intègre, 
et rectus ac timens Deum droit, craignant Dieu et 
et recédens a malo? Cui s'éloignant du mal. " Satan 
respondens Satan ait : répondit et dit : " Est-ce 
Numquid Job frustra ti- gratuitement que Job craint 
met Deum? nonne tu val- le Seigneur? N'avez-vous 
lâsti eum ac domum ejus, pas mis un rempart autour 
universâmque substan- de lui, de sa maison et de 
tiam per circuitum opé- tous ses biens? N'avez-vous 
ribus manuum ejus bene- pas béni les œuvres de ses 
dixisti, et posséssio ejus mains, et ses biens n'ont-ils 
crevit in terra? Sed ex- pas surabondé dans le pays? 
ténde pâululum manum Mais étendez un peu votre 
tuam et tange cuncta qure main et touchez tout ce qu'il 
pé,ssidet, nisi in faciem possède, sans qu'il vous 
benedixerit tibi. maudisse en face 1 » 

R/. Quare detraxistis R;. Pourquoi blâmez-vous 
sermonibus veritatis? ad des paroles de vérité? Vous 
increpândum verba corn- forgez des phrases de re­
p6nitis et subvértere niti- proches, et vous vous effor-
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mini amicum vestrum : * 
Verumtamen qua: cogi­
tastis, expléte. t. Quod 
justum est, judicate ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitatem. Verum­
tamen. Gloria Patri. Ve­
rumtamen. 

cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. t. J u­
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez pas d'iniquité 
sur ma langue. Achevez donc. 
Gloire au Père. Achevez 
donc. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

Ex libro Moralium 
sancti Gregorii Papa: 

Du livre des Morales 
de saint Grégoire Pape 

Livre 2, chap. I 
[Le::; personnages de l'Écriture nous enseignent la vertu.] 

S CRIPTURA sacra mentis LA Sainte Écriture est 
oculis quasi quoddam mise sous les yeux de 

spéculum opponitur, ut notre âme comme un mi-
intérna nostra facies in roir, afin que notre visage 
ipsa videatur. Ibi étenim intérieur s'y réfléchisse. Là, 
fœda, ibi pulchra nostra en effet, nous voyons soit 
cognoscimus : ibi sen- nos laideurs soit nos beautés; 
timus quantum prof ici- nous constatons soit combien 
mus, ibi a proféctu quam nous avançons, soit corn-
longe distamus. Narrat bien nous sommes loin 
autem gesta Sanctorum, d'avancer. L'Écriture ra-
et ad imitationem corda conte les gestes des saints 
provocat infirmorum; et provoque les cœurs des 
dumque illorum victricia faibles à leur imitation. 
facta commémorat, contra Par le récit de leurs exploits, 
vitiorum pra::lia, de bilia elle fortifie notre infirmité 
nostra confirmat : fitque contre les assauts du vice ; 
verbis illius, ut eo mens et il arrive que, dans ces 
minus inter certamina tré- combats, l'âme tremble 
pidet, quo ante se positos d'autant moins qu'elle voit 
tot virorum f6rtium tri- exposés devant elle les 
umphos videt. triomphes de tant d'hommes 

forts. 
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R/. Induta est caro mea 
putrédine, et s6rdibus 
pulveris cutis mea aruit 
et conu acta1 est : * Me­
ménto mei, Domine, qu6-
niam ventus est vita mea. 
t. Dies mei vel6cius trans­
iérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con­
sumpti sunt absque ulla 
spe. Meménto. 

R/. Ma chair est revêtue 
de pourriture ; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s'est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous 
de moi, Seigneur, car ma 
vie n'est qu'un souffle. Y.,. 
Mes jours ont passé plus 
vite que la trame coupée 
par le tisserand, ils sont 
consumés sans aucun espoir. 
Souvenez-vous. 

LEÇON V 
[Elle nous enseigne en nom; montrant les victoires des uns, les défaites 

des autres.] 

NONNUMQUAM vero non PARFOIS la Sainte Écriture 
solum nobis e6rum ne nous découvre pas 

virtutes asserit sed étiam seulement leurs vertus, mais 
casus innotés~it ; ut et aussi leur~ fautes. Pour q_ue 
· · t · · t: · · d nous voy10ns dans la v1c­
~n .v~c ona ~ruum, quo taire des forts ce qu'il faut 
1m1tando arnpere, et rur- nous approprier en l'imi­
sum videamus in lapsibus tant, et dans les chutes des 
quid debeamus timére. faibles,' ce qu'il faut redou­
Ecce enim Job describi- ter. Ainsi elle nous pré~ente 
tur tentati6ne auctus, sed Job grandi par l'épreuve, 
David tentati6ne prostra- David au co?traire abattu 
tus · ut et maj6rum virtus par la tentation ; afin que 
spe~ nostram foveat et la ve"rtu d:s grands anime 

. , ' , notre esperance, que la 
maJorum cas~~ .a~ cau~e- chute des puissants nous 
1am nos hum1litat1s accm- fasse, par prudence, revêtir 
gat : quatenus dum illa l'humilité, de telle sorte 
gaudéntes sublevant, ista que si les premiers exemples 
metuéntes premant ; et nous élèvent dans la joie, 
audiéntis animus illinc les seconds nous retiennent 
spei fiducia, hinc humi- da?s la ~rainte, et q;ie l'e~­
litate tim6ris eruditus, nec Pd;1t qm t entend, mfistrut1t 

une par par une con an e 
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temeritâte supérbiat, quia 
formidine prémitur ; nec 
pressus timore despéret, 
quia ad spei fiduciam vir­
tutis exémplo roborâtur. 

R/, Pâucitas diérum 
me6rum finiétur brevi ; 
dimitte me, Domine, ut 
plangam pâululum dolé­
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tenebr6-
sam et opértam mortis 
caligine. f. Manus tua:, 
Domine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circuitu ; et sic repénte 
pra:cipitas me? Ante­
quam. 

espérance, d'autre part par 
l'humilité de la crainte, ne 
s'enorgueillisse point par 
témérité, puisqu'il est pres­
sé par la crainte; et qu'il 
ne désespère point sous le 
poids de la crainte, puisqu'il 
est fortifié dans la confiance 
de son espoir, par l'exemple 
de la vertu. 

R/. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt ; 
laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma dou­
leur, * Avant que j'aille 
dans la terre ténébreuse, 
couverte de l'obscurité de 
la mort. y. Vos mains, Sei­
gneur, m'ont formé et fa­
çonné tout entier, et soudain 
vous me précipitez? Avant. 

LEÇON VI 
Livre I, chap. I 

lJ ob, bon parmi les méchants.] 

VIR erat in terra Hus, JL y avait au pays de Hus 
nomine Job. ldcirco un homme du nom de Job. 

sanctus vir ubi habitâve- L'Écriture dit où le saint 
rit dicitur, ut ejus méri- homme habitait, pour faire 
tum virtutis exprimâtur. éclater le mérite de sa vertu. 
Hus namque quis nésciat Qui ne le sait? Hus est au 
quod sit in terra Genti- pays des Gentils. Or la 
lium? Gentilitas autem eo gentilité, ayant perdu la 
obligâta vitiis éxstitit, quo connaissance de son créateur, 
cognitionem sui Condi- se trouvait livrée à tous les 
toris ignorâvit. Dicâtur vices. Donc on désigne le 
itaque ubi habitâverit ; pays de Job, afin que le fait 
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ut hoc ejus laudibus pro­
ficiat, quod bonus inter 
malos fuit. Neque enim 
valde laudabile est, bo­
num esse cum bonis, sed 
bonum esse cum malis. 
Sieur enim gravi6ris cul­
pœ est, inter bonos bo­
num non esse ; ita immén­
si est prœc6nii, bonum 
étiam inter malos exsti­
tisse. 

Ri', Non absc6ndas me, 
Démine, a fade tua : 
manum tuam longe fac a 
me, * Et formido tua non 
me térreat. t. C6rripe me, 
Domine, in miseric6rdia, 
non in fur6re tuo, ne forte 
ad nlhilum rédigas me. 
Et. Gloria Patri. Et. 

d'avoir été bon parmi les 
méchants, serve à sa 1 ouange. 
Il n'y a pas, en effet, grand 
mérite à être bon en com­
pagnie des bons, mais bien 
plutôt d'être bon en la so­
ciété des méchants. Et comme 
il y a faute plus grande à 
n'être pas bon parmi les 
bons, il est on ne peut plus 
glorieux d'être vertueux 
même parmi les méchants. 

Ri'. Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre face : 
éloignez de moi votre main, 
* Et que votre crainte ne 
m'épouvante pas. '/1. Cor­
rigez-moi, Seigneur, avec 
miséricorde, et non dans 
votre colère, de peur que 
vous me réduisiez à rien. 
Et. Gloire au Père. Et. 

LUNDI 

LEÇON I 

De libro Job Du livre de Job 

Chaf,itre I, r3-22. 
[Première et deuxième épreuve de Job.] cuM autem quadam die 

filii et filiœ ejus comé­
derent et biberent vinum 
in domo fratris sui pri­
mogéniti, nuntius venir 
ad Job, qui diceret : Bo­
ves arabant et asinœ pas­
cebantur juxta eos, et 
irruérunt Sabœi tulerunt-
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oR, un jour que les fils 
et les filles de Job man­

geaient et buvaient du vin 
dans la maison de leur frère 
aîné, un messager vint vers 
Job et dit : « Les bœufs 
labouraient et les ânesses 
paissaient auprès d'eux; les 
Sabéens firent irruption et 
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que 6mnia et pueros per­
cussérunt gladio, et evasi 
ego solus ut nuntiarem 
tibi. Cumque adhuc ille 
loquerétur, venit alter et 
dixit : lgnis Dei cécidit e 
crelo et tactas oves pue­
r6sque consumpsit, et ef­
fugi ego solus ut nuntia­
rem tibi. 

~. Versa est in luctum 
cithara mea, et 6rganum 
meum in vocem fléntium : 
* Parce mihi, Domine, ni­
hil enim sunt dies mei. jr, 
Cutis mea denigrata est 
super me, et ossa mea 
aruérunt. Parce. 

enlevèrent tout, et ils ont 
frappé du glaive les servi­
teurs ; je me suis échappé, 
moi seul, pour vous l'an­
noncer. " Comme il parlait 
encore, il en vint un autre 
qui dit : « Le feu de Dieu 
est tombé du ciel ; il a touché 
les brebis et les serviteurs, 
et il les a consumés ; je me 
suis échappé, moi seul, pour 
vous l'annoncer. " 

~. Ma cithare ne rend 
plus que des accords lugu­
bres, et mon chalumeau, 
des sons plaintifs : * Épar­
gnez-moi, Seigneur, car mes 
jours ne sont rien. jr, Ma 
peau s'est noircie, mes os 
se sont desséchés. Épar-
gnez-moi. 

LEÇON II 
[Troisième et quatrième épreuves.] 

SED, et illo adhuc lo-
quénte, venit alius et 

dixit : Chaldrei fecérunt 
tres turmas et invasérunt 
camélos et tulérunt eos, 
necnon et pueros percus­
sérunt gladio, et ego fugi 
solus ut nuntiarem tibi. 
Adhuc loquebatur ille, et 
ecce alius intravit et dixit : 
Filiis tuis et filiabus ves­
céntibus et bibéntibus vi­
num in domo fratris sui 
primogéniti, repénte ven­
tus véhemens irruit a re­
gi6ne desérti et concus-

COMME il parlait encore, 
il en vint un troisième 

qui dit : « Les Chaldéens 
ont fait trois bandes, puis 
il se sont jetés sur les cha­
meaux et les ont enlevés ; 
ils ont aussi passé les ser­
viteurs au fil de l'épée ; et 
j'ai fui, moi seul, pour vous 
l'annoncer. " II parlait en­
core, lorsqu'un autre entra 
et dit : « Vos fils et vos filles 
mangeaient et buvaient du 
vin dans la maison de leur 
frère aîné ; soudain un vent 
violent arriva du côté du 
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sit quatuor ângulos do­
mus, qua: corruens op­
préssit liberos tuos, et 
mortui sunt, et effugi ego 
solus ut nuntiarem tibi. 

~. Utinam appenderén­
tur peccâta mea, quibus 
iram mérui, * Et calâmi­
tas, quam pâtior, in sta­
téra. YI. Quasi aréna maris 
hrec grâvior apparéret, 
unde et verba mea dolore 
sunt plena. Et. 

désert, et il ébranla les qua­
tre coins de I a maison ; 
en s'écroulant, elle a écrasé 
vos enfants, et ils sont morts; 
j'ai fui, moi seul, pour vous 
l'annoncer. » 

~. Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui ont mérité votre 
colère, * Et mettre sur cette 
balance la calamité dont 
je souffre. YI. Comme le 
sable de la mer, elle serait 
plus pesante ; voilà pour­
quoi mes paroles sont pleines 
de douleur. Et. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. Et. 

LEÇON III 
[Résignation de Job.] 

TUNC surréxit Job et sci-
dit vestiménta sua et, 

tonso câpite, corruens in 
terram adorâvit et dixit : 
Nudus egréssus sum de 
utero matris mere et nudus 
revértar illuc. Dominus 
dedit, Dominus âbstulit ; 
sicut Domino placuit, ita 
factum est : sit nomen 
Domini benedictum. In 
omnibus his non peccâ­
vit Job lâbiis suis neque 
stultum quid contra 
Deum locutus est. 

~. Quare detraxistis 
sermonibus veritatis? ad 
increpândum verba com­
ponitis et subvértere ni­
timini amicum vestrum 

A LORS Job se leva, dé-
chira ses vêtements et, 

ayant rasé sa tête, il se 
jeta par terre, se prosterna 
et dit : « Nu je suis sorti 
du sein de ma mère et nu 
j'y retournerai ; le Seigneur 
a donné, le Seigneur a ôté : 
comme il a plu au Seigneur, 
ainsi en est-il arrivé ; que 
le nom du Seigneur soit 
béni! » En tout cela, Job 
ne pécha point par ses 
lèvres, et il ne dit rien d'in­
sensé contre Dieu. 

~. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité ? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
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* Verumtamen qure cogi­
tastis, expléte. yr. Quod 
justum est, judicate ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitatem. Verum­
tamen. Gloria Patri. Ve­
rumtamen. 

ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. fi. 
Jugez selon la justice, et 
vous ne trouverez pas d'i­
niquité sur ma langue. 
Achevez donc. Gloire au 
Père. Achevez donc. 

MARDI 
LEÇON I 

De libro Job Du livre de Job 
Chapitre 2, 1-13 

[Satan demande une nouvelle épreuve.] 

FACTUM est autem, cum QR il arriva un jour que, 
quadam die venissent les fils de Dieu étant 

filii Dei et starent coram venus se présenter devant 
Domino, venisset quoque le Seigneur, et Satan étant 
Satan inter eos et staret venu aussi parmi eux pour 
in conspéctu ejus, ut di- se présenter devant le Sei­
ceret Dominus ad Satan : gneur, le Seigneur dit à 
Unde venis? Qui respon- Satan : « D'où viens-tu? » 
dens ait : Circuivi terram Satan répondit et dit : « De 
et perambulavi eam. Et rôder sur la terre et d'y cir­
dixit Dominus ad Satan : culer. » Le Seigneur de­
Numquid considerasti manda encore à Satan : 
servum meum Job, quod « N'as-tu point remarqué 
non sit ei similis in terra, mon serviteur Job? Il n'a 
vir simplex et rectus ac pas son semblable sur terre : 
timens Deum et recédens homme intègre, droit, crai­
a malo et adhuc rétinens gnant Dieu, se détournant 
innocéntiam? Tu autem du mal, et conservant son 
commovisti me advérsus innocence. Sans raison, tu 
eum, ut affiigerem eum m'as excité contre lui, pour 
frustra. Cui respondens le ruiner. » Satan lui répon­
Satan ait : Pellem pro dit et dit: "Peau pour peau! 
pelle, et cuncta, qure habet Pour sa vie, l'homme donne 
homo, dabit pro anima tout ce qu'il possède ; mais 
sua. Alioqui mitte manum étendez votre main ; tou-
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tuam et tange os ejus et 
carnem ; et tune vidébis 
quod in faciem benedicat 
tibi. 

R/. Indu.ta est caro mea 
putrédine, et s6rdibus 
pulveris cutis mea âruit 
et contracta est : * Me­
ménto mei, Domine, qu6-
niam ventus est vita mea. 
y,, Dies mei vel6cius tran­
siérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con­
sumpti sunt absque ulla 
spe. Meménto. 

chez à ses os et à sa chair ; 
à coup sûr, il vous maudira 
en face! » 

R/. Ma chair est revêtue 
de pourriture ; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s'est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous 
de moi, Seigneur, car ma 
vie n'est qu'un souffle. yr. 
Mes jours ont passé plus 
vite que la trame coupée 
par le tisserand, ils sont 
consumés sans aucun es­
poir. Souvenez-vous. 

LEÇON Il 
[Lépreux, Job se résigne.] 

DIXIT ergo D6minus ad 
Satan : Ecce in manu 

tua est, verumtamen âni­
mam illius serva. Egrés­
sus igitur Satan a fâcie 
D6mini percussit Job ul­
cere péssimo a planta pe­
dis usque ad vérticem 
ejus ; qui testa sâniem ra­
débat sedens in sterqui­
linio. Dixit autem illi 
uxor sua : Adhuc tu pér­
manes in simplicitâte tua? 
Bénl!dic Deo et m6rere. 
Qui ait ad illam : Quasi 
una de stultis muliéribus 
locuta es : si bona suscé­
pimus de manu Dei, mala 
quare non suscipiâmus? 
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LE Seigneur dit donc à 
Satan : • Voilà qu'il est 

en ta main ; sauvegarde 
seulement sa vie. » Satan 
sortit de devant le Seigneur, 
et frappa Job d'un ulcère 
malin, de la plante du pied 
jusqu'à la tête. Et Job, assis 
sur le· fumier, raclait le 
pus avec un tesson. Sa 
femme lui dit : « Tu de­
meures encore dans ta sim­
plicité? Maudis Dieu et 
meurs. » Job lui répondit : 
« Tu parles comme une 
femme folle. Si nous avons 
reçu les biens de la main 
de Dieu, pourquoi n'en 
recevrions-nous pas les 
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ln 6mnibus his non pec­
cavit Job labiis suis. 

~- Paucitas diérum 
me6rum finiétur brevi ; 
dimitte me, D6mine, ut 
plangam paululum dol6-
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tenebr6-
sam et opértam mortis 
caligine. rr. Manus tuœ, 
Domine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circuitu ; et sic re­
pénte prœcipitas me? An­
tequam. 

maux? » En tout cela, Job 
ne pécha point par ses 
lèvres. 

~- Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt ; 
laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma dou­
leur, * Avant que j'aille 
dans la terre ténébreuse, 
couverte de l'obscurité de 
la mort. yr, Vos mains, Sei­
gneur, m'ont formé et fa­
çonné tout entier, et soudain 
vous me précipitez. Avant. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria. Antequam. 
LEÇON III 

[Visite de trois amis.] 

JGITUR audiéntes tres 
amlci Job malum quod 

accidisset ei, venérunt 
slnguli de loco suo, Eli­
phaz Themanites et Bal­
dad Subites et Sophar 
Naamathites. Condixe­
rant enim ut pâriter ve­
niéntes visitârent eum et 
consolaréntur. Cumque 
elevâssent procul 6culos 
suos, non cognovérunt 
eum et exclamântes plora­
vérunt, scissisque vésti­
bus, sparsérunt pulverem 
super caput suum in cœ­
lum. Et sedérunt cum eo 
in terra septem diébus et 
septem n6ctibus, et nemo 

CEPENDANT trois amis de 
Job, apprenant tout le 

mal qui lui était arrivé, 
vinrent chacun de leur 
pays : Eliphaz, de Teiman ; 
Ba.ldad, de Shouah, et So­
phar, de Naamah. Ils avaient 
convenu de venir ensemble 
le visiter et le consoler. 
Mais, lorsque, de loin, ils 
eurent levé les yeux, ils ne 
le reconnurent point, et, 
jetant un grand cri, ils 
pleurèrent ; puis ils dé­
chirèrent leurs vêtements 
et ils répandirent de la 
poussière sur leur tête. Puis 
ils s'assirent avec lui sur la 
terre, ept jours et sept 
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loquebatur ei verbum ; 
vidébant enim dolorem 
esse veheméntem. 

Ri', Non abscondas me, 
Domine, a fade tua : ma­
num tuam longe fac a 
me, * Et formido tua non 
me térreat. y. Corripe 
me, Domine, in miseri­
cordia, non in furore tuo, 
ne forte ad nihilum rédi­
gas me. Et. Gloria Patri. 
Et. 

nuits, et personne ne lui 
disait mot, car ils voyaient 
que sa douleur était bien 
grande. 

Ri', Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre face : 
éloignez de moi votre main, 
* Et que votre crainte ne 
m'épouvante pas. y.,, Corri­
gez-moi, Seigneur, avec mi­
séricorde, et non dans votre 
colère, de peur que vous 
me réduisiez à rien. Et. 
Gloire. Et. 

MERCREDI 
LEÇON 1 

De libro Job Du livre de Job 
Chapitre 3, 1-16 

[Premiers discours de Job. 
Maudits les jours de ma naissance.] 

posT ha:c apéruit Job 
os suum et maledixit 

diéi suo et locutus est : 
Péreat dies in qua natus 
sum, et nox in qua dic­
tum est : Concéptus est 
homo. Dies ille vertatur 
in ténebras : non requirat 
eum Deus désuper, et non 
illustrétur lumine ; obscu­
rent eum ténebra: et um­
bra mortis ; 6ccupet eum 
caligo, et involvâtur ama­
ritudine. 

Ri', Quis mihi tribuat, ut 
in inférno protégas me 

1. Vulgate ; d'amertume. 
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APIŒS cela, Job ouvrit la 
bouche et maudit son 

jour. Il dit : « Périsse le 
jour où je suis né, - et la 
nuit où il fut dit : Un 
homme a été conçu! -
Que ce jour soit ténèbres ; 
- que. Dieu n'en ait cure 
de là-haut, - et qu'il ne 
soit point éclairé de la lu­
mière! - que les ténèbres 
et l'ombre de la mort l'ob­
scurcissent! - qu'une nuée 
le couvre, - et qu'il soit 
enveloppé de brouillards » 1• 

1<7. Qui m'accordera que 
vous me protégiez et me 
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et abscondas me, donec 
pertrânseat furor tuus, 
Domine, nisi tu, qui so­
lus est Deus? * Et con­
stituas mihi tempus, in 
quo recordéris mei ? t. 
Numquid sicut dies ho­
minis dies tui, ut qureras 
iniquitâtem meam ; cum 
sit nemo, qui de manu tua 
possit eruere? Et. 

cachiez dans le schéol, jus­
qu'à ce que passe votre fu­
reur, Seigneur, sinon vous 
qui seul êtes Dieu? * Et 
que vous me fassiez un 
temps où vous vous souve­
niez de moi? t. Vos jours 
sont-ils donc semblables aux 
jours des hommes, pour 
que vous cherchiez mon 
iniquité, alors que per­
sonne ne peut échapper à 
votre main? Et. 

LEÇON II 
NOCTEM illam tenebro-

sus turbo possideat ; 
non computétur in diébus 
anni, nec numerétur in 
ménsibus. Sit nox illa 
solitâria nec laude digna ; 
maledicant ei. qui male­
dicunt diéi, qui parâti sunt 
suscitâre leviathan. Obte­
nebréntur stellre caligine 
ejus, exspéctet lucem et 
non videat, nec ortum sur­
géntis aurorre ; quia non 
conclusit ostia ventris, qui 
portâvit me, nec âbstulit 
mala ab oculis meis. 

CETTE nuit-là, qu'un tour­
billon ténébreux s'en 

empare, - et qu'elle ne 
soit pas comptée dans les 
jours de l'année, - qu'elle 
n'entre point dans le comput 
des mois! - Que cette nuit 
soit solitaire, indigne de 
louange. - Qu'ils l'exè­
crent, ceux qui maudissent 
le jour, - ceux qui sont 
prêts à réveiller Léviathan 1. 
Que les étoiles s'enténèbrent 
de son obscurité ; - qu'elle 
attende la lumière et ne la 
voie point, - ni la naissance 
de l'aurore qui se lève, -
parce qu'elle n'a pas fermé 
les portes du sein qui m'a 
porté, - et qu'elle n'a pas 
dérobé la souffrance à mes 
yeux.» 

1. Ceux qui souhaitent de revcnit au chaos pdmitif, où Uviathan jouait ca 
liberté, 
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~. Utinam appende­
réntur peccâta mea, qui­
bus iram mérui, * Et calâ­
mitas, quam pâtior, in 
statéra. j.r. Quasi aréna 
maris hrec grâvior appa­
réret, unde et verba mea 
dol6re sunt plena. Et. 

~. Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui ont mérité votre 
colère, * Et mettre sur 
cette balance la calamité 
dont je souffre. j.r. Comme 
le sable de la mer, elle 
serait plus pesante ; voilà 
pourquoi mes paroles sont 
pleines de douleur. Et. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. Et. 

LEÇON III 

QUARE non in vulva 
m6rtuus sum? egrés­

sus ex utero non statim 
périi? quare excéptus gé­
nibus? cur lactâtus ubé­
ribus? Nunc enim d6r­
miens silérem et somno 
meo requiéscerem cum 
régibus et consulibus ter­
ra:, qui redificant sibi soli­
tudines, aut cum princi­
pibus, qui p6ssident au­
rum et replent domos suas 
argénto ; aut sicut abor­
tivum absc6nditum non 
subsisterem, vel qui con­
cépti non vidérunt lucem. 

~- Quare detraxistis 
serm6nibus veritâtis? ad 
increpândum verba com­
p6nitis et subvértere ni­
timini amicum vestrum : 
* Verumtamen :,, qure co-
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POURQUOI ne suis-je pas 
mort dans le ventre 

maternel? - Et n'ai-je pas 
expiré quand je sortais du 
sein? - Pourquoi ai-je 
été reçu sur des genoux? -
pourquoi allaité par des 
mamelles? - Car mainte­
nant, dormant, je serais en 
silence, - et je reposerais 
dans mon sommeil - avec 
les rois et les conseillers 
du pays, - qui se bâtissent 
des solitudes, - ou avec 
les princes qui ont de l'or, -
et remp{issent d'argent leurs 
maisons. - Comme l'avor­
ton caché, je n'existerais 
pas, - comme les fœtus 
qui n'ont pas vu la lumière. " 

~. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 



JEUDI 

gitâstis, expléte. y. Quod 
justum est, judicâte ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitatem. Verum­
tamen. Gloria Patri. Ve­
rumtamen. 

réaliser vos pensées. y, Ju­
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez point d'ini­
quité sur ma langue. Ache­
vez donc. Gloire. Achevez 
donc. 

JEUDI 
LEÇON I 

De libro Job Du livre de Job 
Chapitre 4, I-I8 

[Discours d'Eliphaz. 
Où est ta patience?] 

R ESPONDENS autem Eli-
- phaz Themanires 

dixit : Si cœpérimus loqui 
tibi, fürsitan moléste ac­
dpies ; sed concéptum 
serm6nem tenére quis p6-
terit? Ecce docuisti mul­
tos et manus lassas robo­
râsti, vacillantes confir­
mavérunt serm6nes tui et 
génua treméntia confor­
tasti. Nunc autem venit 
super te plaga, et defe­
cisti ; tétigit te, et contur­
bâtus es. Ubi est timor 
tuus, fortitudo tua, pa­
tiéntia tua et perféctio 
viarum tuarum? 

F;. Si bona suscépimus 
de manu Dei, mala autem 
quare non sustineâmus? 
* D6minus dedit, D6mi­
nus âbstulit ; sicut Domi­
no plâcuit, ita factum est : 
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E LIPHAZ de Teiman ré-
pondit et dit : « Si nous 

commençons à te parler, 
peut-être le supporteras-tu 
avec peine ; - mais qui 
pourrait retenir la parole 
déjà conçue? - Voilà que 
tu as instruit bien des gens, 
- fortifié des mains affai­
blies ; - tes paroles ont 
affermi ceux qui chance­
laient - et tu as fortifié 
les genoux tremblants. -
Et maintenant que le mal­
heur tombe sur toi, tu 
défailles : - il t'a frappé et 
tu es troublé. - Où donc 
est ta crainte, ta force, ta 
patience, - la perfection 
de tes voies ? • 

F;. Si nous avons reçu 
les biens de la main de 
Dieu, pourquoi n'en rece­
vrions-nous pas les maux? 
* Le Seigneur a donné, le 
Seigneur a ôté ; comme il 
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sit nomen D6mini bene­
dictum. yr, Nudus egrés­
sus sum de utero matris 
mea: et nudus revértar 
illuc. D6minus. 

a plu au Seigneur, ainsi 
en est-il advenu : que le 
nom du Seigneur soit béni. 
yr. Je suis sorti nu du sein 
de ma mère, et nu j'y re-
tournerai. Le Seigneur. 

LEÇON Il 
[Ce n'est pas l'innocent qui périt, mais le méchant.] 

R ECO~DARE, 6bsecr~ te, 
quis umquam 1nno­

cens périit? aut quando 
recti deléti sunt? Quin 
p6tius vidi eos, qui ope­
rantur iniquitatem et sé­
minant dol6res et metunt 
eos, flante Deo perisse et 
spiritu ira: ejus esse 
consumptos. Rugitus le6-
nis et vox lea:na: et dentes 
catul6rum le6num con­
triti sunt ; tigris périit, 
eo quod non habéret pra:­
dam, et cituli le6nis dis­
sipati sunt. 

~. Antequam c6medam 
suspiro, et tamquam in­
undantes aqua: sic rugitus 
meus ; quia timor, quem 
timébam, evénit mihi, et 
quod verébar accidit. 
Nonne dissimulavi? non­
ne silui? nonne quiévi? 
* Et venit super me indi­
gnatio. yr, Ecce non est 
auxilium mihi in me, et 
necessarii quoque mei re­
cessérunt a me. Et. 
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SOUVIENS-TOI donc si 
jamais un innocent a 

péri? quand les hommes 
droits ont-ils été extermi­
nés? - Bien plutôt, j'ai 
vu que ceux qui font l'œu­
vre d'iniquité, - sèment 
les maux et les moissonnent, 
- ont péri au souffle de 
Dieu - et, par le vent de 
sa colère, ont été consumés. 
- Le rugissement du lion 
et la voix de la lionne - et 
les dents des petits lions 
sont brisés. - Le tigre a 
péri, faute de proie, -
et les petits du lion ont été 
dispersés. » 

~- Avant de manger je 
soupire, et comme un bruit 
d'inon'dation, ainsi mon gé­
missement. Ce que je crai­
gnais m'est arrivé, ce que 
je redoutais a fondu sur 
moi. N'ai-je point gardé la 
réserve, le silence, le calme? 
* Et l'indignation est venue 
sur moi. yr. Je suis dénué 
de tout secours, mes amis 
eux-mêmes se sont retirés 
de moi. Et. 
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Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gl6ria Patri. Et. 
LEÇON III 

[J'ai vu en songe que personne n'est juste devant Dieu.] 

PORRO ad me dictum 
est verbum absc6ndi­

tum, et quasi furtive sus­
cépit auris mea venas su­
surri ejus. In horr6re vi­
si6nis nocturnre, quando 
solet sopor occupâre h6-
mines, pavor ténuit me 
et tremor, et 6mnia ossa 
mea pertérrita sunt, et 
cum spiritus, me prre­
sénte, translret, inhor­
ruérunt pili carnis mere. 
Stetit quidam, cujus non 
agnoscébam vultum, ima­
go coram 6culis meis, 
et vocem aura: lenis au­
divi : Numquid homo 
Dei comparati6ne justi­
ficâbitur? aut Fact6re suo 
purior erit vir? Ecce qui 
sérviunt ei non sunt stâ­
biles, et in Angelis suis 
réperit pravitâtem. 

R7. Quare detraxistis 
serm6nibus veritâtis? ad 
increpândum verba com­
p6nitis et subvértere ni­
timini amicum vestrum : 
* Verumtamen qua: cogi­
tâstis, expléte. r. Quod 
justum est, judicâte ; et 
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QR une parole secrète 
m'a été dite, - et 

mon oreille en a saisi le 
léger murmure. - Dans 
l'horreur d'une vision noc­
turne, - quand la torpeur 
a coutume de s'emparer des 
hommes, l'effroi me 
saisit et un frisson ; - et 
tous mes os furent glacés 
d'épouvante, - et comme 
un esprit en ma présence 
passait, - les poils de ma 
chair se hérissèrent. 
Quelqu'un était debout -
dont je ne connaissais pas 
le visage ; - une image était 
devant mes yeux, - et j'en­
tendis une voix comme un 
souffle léger : - Est-ce que 
l'homme en comparaison 
avec Dieu sera justifié? -
un homme est-il plus pur 
que son Créateur? - Ceux 
qui le servent ne sont pas 
fidèles - et même dans 
ses anges, il a trouvé de la 
dépravation. » 

R7. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité ? vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. f. Ju­
gez selon la justice, et vous 
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non inveniétis in lingua 
mea iniquitatem. Verum­
tamen. Gloria Patri. Ve­
rumtamen. 

ne trouverez pas d'iniquité 
sur ma langue. Achevez 
donc. Gloire au Père. Ache­
vez donc. 

VENDREDI 
LEÇON I 

De libro Job Du livre de Job 
Chapitre 6, 1-13 

[Réponse de Job à Eliphaz. 
Mes plaintes sont au-dessous de mes souffrances.] 

RESPONDENS autem Job 
dixit : Utinam appen­

deréntur peccata mea, 
quibus iram mérui, et 
calamitas, quam patior, 
in statéra. Quasi aréna 
maris ha:c gravior appa­
réret, unde et verba mea 
dolore sunt plena ; quia 
sagitta: Domini in me 
sunt, quarum indignatio 
ébibit splritum meum, et 
terrores Domini militant 
contra me. 

'R/. Induta est caro mea 
putrédine, et sordibus 
pulveris cutis mea aruit 
et contracta est : * Me­
ménto mei, Domine, quo­
niam ventus est vita mea. 
y;, Dies mei velocius trans­
iérunt quam a texénte te­
la succiditur, et consump­
ti sunt absque ulla spe. 
Meménto. 
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JOB répondit et dit: « Puis­
se-t-on peser mes péchés, 

qui ont mérité votre colère, 
- et mettre sur cette 
balance la calamité dont 
je souffre? - Comme le 
sable de la mer, elle appa­
raîtrait plus pesante. -
Voilà pourquoi mes paroles 
sont pleines de douleur. -
Car les flèches du Seigneur 
sont en moi, - leur venin 
a abreuvé mon esprit, -
et les terreurs du Seigneur 
combattent contre moi. » 

'R/. Ma chair est revêtue 
de pourriture ; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s'est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous 
de moi, Seigneur, car ma 
vie n'est qu'un souffle. y;, 
Mes jours ont passé plus vite 
que la trame coupée par le 
tisserand, ils sont consumés 
sans aucun espoir. Souvenez­
vous. 
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LEÇON II 

NUMQUID rugiet 6na-
ger, cum habuerit 

herbam? aut mugiet bos, 
cum ante prresépe ple­
num stéterit? Aut poterit 
comedi insulsum, quod 
non est sale conditum? 
aut potest aliquis gus­
tare, quod gustatum af­
fert mortem? Qure prius 
nolébat tangere anima 
mea, nunc prre angustia 
cibi mei sunt. 

~. Paucitas diérum 
meorum finiétur brevi ; 
dimitte me, Domine, ut 
plangam paululum dolo­
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tene­
br6sam et 6pértam mortis 
caligine. YI. Manus ture, 
Domine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circuitu ; et sic re­
pénte prœcipitas me? An­
tequam. 

UN onagre brait-il près 
de l'herbe? - un bœuf 

mugit-il devant une crèche 
pleine? - ce qui est fade 
se mange-t-il sans sel? -
peut-on goûter un aliment 
qui donne la mort? - Ce 
que mon âme ne voulait 
pas toucher autrefois -
est maintenant, dans ma 
détresse, ma nourriture. " 

~. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt ; 
laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma douleur, 
* Avant que j'aille dans fa 
terre ténébreuse, couverte 
de 1' obscurité de la mort. 
YI, Vos mains, Seigneur, 
m'ont formé et façonné 
tout entier, et soudain vous 
me précipitez. Avant. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : G!6ria. Antequam. 

LEÇON III 
[Que la mort me délivre.] 

QUIS det ut véniat peti- QUI me donnera qu'ar­
tio mea, et quod rive ce que je demande, 

exspécto tribuat mihi - et que Dieu réalise mon 
Deus? Et qui cœpit ipse attente? - Que celui qui a 
me conterat, solvat ma- commencé me brise lui­
num suam et succidat même, qu'il délie sa main et 
me? Et hœc mihi sit con- me supprime. - Et qu'il 
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solatio, ut aflligens me do­
lore non parcat, nec con­
tradicam serm6nibus San­
cti. Qure est enim for­
titudo mea, ut sustlneam? 
aut quis finis meus, ut 
patiénter agam? Nec for­
titudo lapidum fortitudo 
mea, nec caro mea renea 
est. Ecce non est auxilium 
mihi in me, et necessarii 
quoque mei recessérunt 
a me. 

~. Non abscondas me, 
Domine, a fade tua : 
manum tuam longe fac 
a me, * Et formido tua 
non me térreat. yr. Cor­
ripe me, Domine, in mi­
sericordia, non in furore 
tuo, ne forte ad nihilum 
rédigas me. Et. Gloria 
Patri. Et formfdo. 

me reste cette consolation -
dans les maux dont il ne 
m'épargne pas la douleur, -
de ne point contredire aux 
paroles du Saint? - Quelle 
est ma force, pour que je 
supporte? - quelle est ma 
fin pour que j'agisse en 
patience? - Ce n'est pas 
une force de pierre, ma 
force, - et ma chair n'est 
pas d'airain. - Je n'ai en 
moi aucun secours, - et 
mes proches eux-mêmes se 
sont retirés de moi. » 

~. Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre face 
éloignez de moi votre main, 
* Et que votre crainte ne 
m'épouvante pas. yr. Cor­
rigez-moi, Seigneur, avec 
miséricorde, et non dans 
votre colère, de peur que 
vous me réduisiez à rien. 
Et. Gloire au Père. Et. 

SAMEDI 

LEÇON I 

De libre Job Du livre de Job 

Chapitre 7, 1-12 
[Je souffre nuit et jour.] 

MILITIA est vita h6mi- SERVICE de guerre est la 
nis super terram, et, vie de l'homme sur la 

sicut dies mercenarii, dies terre ; - et comme les 
ejus. Sicut servus deside- jours d'un mercenaire sont 
rat umbram, et sicut mer- ses jours. - Tel un esclave 
cenarius prrestolatur fi- qui désire l'ombre - et un 
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nem operis sui, sic et ego 
hâbui menses vâcuos et 
noctes laboriosas enume­
râvi mihi. Si dormiero, 
dicam : Quando consur­
gam? Et rursum exspec­
tâbo vésperam, et replé­
bor doloribus usque ad 
ténebras. 

~. Quis mihi tribuat, ut 
in inférno protegas me et 
abscondas me, donec per­
trânseat furor tuus, Do­
mine, nisi tu, qui solus 
es Deus? * Et constituas 
mihi tempus, in quo re­
cordéris mei? it. Num­
quid sicut dies hominis 
dies tui, ut qureras ini­
quitâtem meam ; cum sit 
nemo, qui de manu tua 
possit eruere? Et. 

mercenaire qui attend la 
fin de son service, - ainsi 
j'ai eu en partage des mois 
de douleur, - et j'ai compté 
pour moi des nuits de souf­
france. - Si je me couche, 
je dis: A quand mon lever? 
- et au lever, j'attends le 
soir - et je suis plein de 
douleurs jusqu'à la nuit. • 

~. Qui accordera que vous 
me protégiez et me cachiez 
dans le schéol, jusqu'à ce 
que passe votre fureur, Sei­
gneur, sinon vous qui seul 
êtes Dieu? * Et que vous 
me fassiez un temps où vous 
vous souveniez de moi? it. 
Vos jours sont-ils donc 
semblables aux jours des 
hommes, pour que vous 
cherchiez mon iniquité, alors 
que personne ne peut échap-
per à votre main? Et. 

LEÇON II 
[Je ne connaîtrai plus le bonheur.] 

JNDUTA est caro mea pu-
trédine, et sordibus pul­

veris cutis mea :fruit et 
contracta est. Dies mei 
velocius transiérunt quam 
a texénte tela succiditur, 
et consumpti sunt absque 
ulla spe. Meménto quia 
ventus est vita mea, et 
non revertétur oculus 
meus ut videat bona. Nec 
aspiciet me visus hominis ; 
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MA chair est revêtue de 
pourriture - et sous 

les souillures de la poussière, 
ma peau s'est desséchée 
et gercée. - Mes jours ont 
passé plus vite que la toile 
coupée par le tisserand ; -
ils sont consumés sans aucun 
espoir. - Souvenez-vous 
que ma vie n'est qu'un souf­
fle ; - mes yeux ne rever­
ront plus le bonheur. -
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6culi tui in me, et non 
subsistam. 

R;. Utinam appenderén­
tur peccâta mea, quibus 
iram mérui, * Et calâmi­
tas, quam pâtior, in sta­
téra. rr. Quasi aréna ma­
ris hrec grâvior apparéret, 
unde et verba mea dol6re 
sunt plena. Et. 

L'œil de l'homme ne me 
regardera pl us ; vos 
yeux seront sur moi et je 
ne serai plus. " 

R;. Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui ont mérité votre 
colère, * Et mettre sur cette 
balance la calamité dont je 
souffre. yr. Comme le sable 
de la mer, elle serait plus 
pesante ; voilà pourquoi mes 
paroles sont pleines de 
douleur. Et. 

Aux Octaves sim"'les et à l'Office de la Sainte Vierge, 
le Samedi : Gl6ria Parri. Et. 

LEÇON III 
[Plaintes à Dieu.] 

S ICUT consumitur nubes 
et pertrânsit, sic qui 

descénderit ad inferos non 
ascéndet; nec rever­
tétur ultra in domum 
suam, neque cogn6scet 
eum amplius locus ejus. 
Quapr6pter et ego non 
parcam ori meo; loquar 
in tribulati6ne spiritus 
mei, confabulâbor cum 
amaritudine ânimre mere. 
Numquid mare ego sum 
aut cetus, quia circum­
dedisti me cârcere? 

Ri, Quare detraxistis 
serm6nibus veritâtis? ad 
increpândum verba com­
p6nitis et subvértere ni­
timini âmicum vestrum 

COMME le nuage se dis-
sipe et passe, - ainsi 

celui qui descend au schéol 
n'en remontera plus ; - il 
ne retournera plus dans sa 
maison; - son habitation ne 
le connaîtra plus. - C'est 
pourquoi je ne retiendrai pas 
ma langue. - Je parlerai 
dans fangoisse de mon es­
prit, j'exhalerai mes 
plaintes dans l'amertume 
de mon âme. - Suis-je 
la mer ou un monstre marin, 
- pour que tu m'aies 
entouré d'une prison? ,, 

R;. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
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* Verumtamen qua:: co­
gitâstis, expléte. y, Quod 
justum est, judicâte ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitâtem. Verum­
tamen. Gloria Patri. Ve­
rumtamen. 

ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. y, Ju­
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez pas d'iniquité 
sur ma langue. Achevez 
donc. Gloire au Père. Ache­
vez donc. 

A VÊPRES 
v. Vespertina orâtio as­

céndat ad te, Domine. ~­
Et descéndat super nos 
misericordia tua. 

Ad Magnif. Ant. In 
omnibus his * non peccâ­
vit Job lâbiis suis neque 
stultum âliquid contra 
Deum locutus est. 

t. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
~. Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. En tout 
cela Job ne pécha point 
par ses lèvres, et il ne dit 
rien d'insensé contre Dieu. 

Oraison du Dimanche occurrent, 

ne DIMANCHE DE SEPTEMBRE 
SEMI-DOUBLE 

AU Jer NOCTURNE 
LEÇON I 

De libro Job Du livre de Job 
Chapitre 9, 1-17 

[Réponse de Job à Baldad. 
Qui résistera à la sagesse de Dieu?] 

ET respondens Job ait : JOB dit en réponse 
Vere scio quod ita sir, " Assurément, je vois 

et quod non justificétur qu;il en est ainsi - et 
homo compositus Deo. q~ un homme comparé ~ 
S · 1 • · , d Dieu ne sera pas trouve 

1 vo uerit conten ere · t S''l ut d' put r • • . JUS e. - 1 ve 1s e 
cum ~o, non poterit e1 :es- avec lui, il ne pourra ré­
pondere unum pro mille. pondre une chose sur mille. 
Sapiens corde est et for- - Dieu est sage de cœur 
tis robore. Quis réstitit ei, et puissant en force. - Qui 
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et pacem hâbuit? Qui 
trânstulit montes, et nes­
ciérunt hi quos subvértit 
in furore suo. 

R/. Si bona suscépimus 
de manu Dei, mala au­
tem quare non sustineâ­
mus? * Dominus dedit, 
Dominus âbstulit ; sicut 
Domino plâcuit, ita fac­
tum est : sit nomen Do­
mini benedictum. '/r. Nu­
dus egréssus sum de utero 
matris mere et nudus re­
vértar illuc. Dominus. 

lui a résisté, et a eu la paix? 
- C'est lui qui a transporté 
des montagnes, - et elles 
n'ont pas su - qui les a 
bouleversées dans sa fureur.• 

R/. Si nous avons reçu 
les biens de la main de 
Dieu, pourquoi n'en rece­
vrions-nous pas les maux? 
* Le Seigneur a donné, le 
Seigneur a ôté ; comme il a 
plu au Seigneur, ainsi est-il 
arrivé : que le nom du Sei­
gneur soit béni. '/r. Je suis 
sorti nu du sein de ma mère, 
et nu j'y retournerai. Le. 

LEÇON II 
[... à sa puissance?] 

QUI commovet terram C'EST lui qui remue la 
de loco suo, et co- terre de sa place, - et 

lumnre ejus concutiun- fait que ses colonnes sont 
tur ; qui prrecipit soli, et renversées. - C'est lui qui 
non oritur, et stellas clau- commande au soleil, et le 

soleil ne se lève pas ; - et 
dit quasi sub signâculo ; qui renferme les étoiles, 
qui exténdit crelos solus, comme sous un sceau. -
et grâditur super fluctus C'est lui. qui seul étend les 
maris ; qui facit Arctu- cieux, - et marche sur les 
rum et Oriona et Hyadas flots de la mer. - C'est 
et interiora Austri ; qui lui qui a fait !'Ourse, Orion 
facit magna et incompre- et le~ Hyades et les Chambres 

h , . . du Sud 1 . - C'est lui qui 
ens1biha et m1rabilia, fait des choses grandes, 

quorum non est numerus. incompréhensibles - et des 
merveilles sans nombre. » 

I. Nom propre d'une constellation. La Vulgate en a fait un nom commua : 
interiora. 
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~. Antequam c6me­
dam suspiro, et tamquam 
inundântes aqua: sic ru­
gltus meus ; quia timor, 
quem timébam, evénit mi­
hi, et quod verébar âcci­
dit. Nonne dissimulâvi? 
nonne silui? nonne quiévi? 
* Et venit super me indi­
gnâtio. y, Ecce non est 
auxilium mihi in me, et 
necessârii quoque mei re­
cessérunt a me. Et. 

~. Avant de manger je 
soupire, et comme un bruit 
d'inondation, mon gémis­
sement. Ce que je craignais 
m'est arrivé, ce que je re­
doutais a fondu sur moi. 
N'ai-je point gardé la ré­
serve, Je silence, le calme? 
* Et l'indignation est venue 
sur moi. y, Je suis dénué 
de tout secours, mes amis 
eux-mêmes se sont retirés 
de moi. Et. 

LEÇON Ill 
[Dieu ne doit de comptes à personne.] 

SI vénerit ad me, non « S'IL vient à moi, je ne le 
vidébo eum; si abie- verrai pas : - s'il s'en 

rit, non intélligam ; si va, je ne m'en apercevrai 
repénte intérroget, quis pas. - S'il interroge sou-

dain, qui lui répondra? -
respondébit ei vel quis ou qui peut lui dire : Pour-
dlcere potest : Cur ita quoi faites-vous ainsi? -
facis? Deus, cujus ira: Dieu, à sa colère personne 
nemo resistere potest, et ne peut résister; - sous 
sub quo curvântur qui lui se courbent ceux qui 
portant orbem ; quantus portent l'univers. - Quelle 
ergo sum ego, ut resp6n- grandeur est donc la mienne, 
deam ei, et loquar verbis pour que je lui réponde -

et que je lui parle avec mes 
meis cum eo? Qui, étiam propres paroles? _ Quand 
si habuero qulppiam jus- j'aurais en moi quelque 
tum, non respondébo, sed justice, - je ne répondrais 
meum judicem deprecâ- rien, mais j'implorerais mon 
bor. Et, cum invocântem juge. - Lors même qu'il 
exaudierit me, non credo aurait exaucé mon invoca­
quod audierit vocem me- tion, - je ne croirais pas 
am. In turbine enim c6n- qu'il écoute ma voix. 

Car il me brisera dans un 
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teret me, et multiplicâbit 
vulnera mea, étiam sine 
causa. 

F;. Quare detraxistis 
sermonibus veritâtis? ad 
increpandum verba com­
ponitis et subvértere ni­
timini amfcum vestrum : 
* Verumtamen qure co­
gitâstis, expléte. YI. Quod 
justum est, judicâte; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitâtem. Verum­
tamen. Gloria Patri. Ve­
rumtamen. 

tourbillon, - et il multi­
pliera mes plaies, même sans 
raison. • 

F;. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami. * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. y;. J u­
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez pas d'iniquité 
sur ma langue. Achevez 
donc. Gloire au Père. Ache­
vez donc. 

AU Il• NOCTURNE 

LEÇON IV 
Ex libro Morâlium Du livre des Morales 

sancti Gregorii Papre de saint Grégoire Pape 

Livre 9, chap. 2 
[Commentaire de deux phrases de Job.] 

VERE scio quod ita sit, ASSURÉMENT, dit Job, je 
et quod non justifi- sais qu'il en est ainsi, 

câbitur homo compositus et que l'homme, si on le 
Deo. Homo quippe Deo compare à Dieu, ne sera pas 

trouvé'juste. En effet l'homme 
non compositus justitiam qui paraît juste tant qu'on 
pércipit, compositus amit- ne le met pas en parallèle 
tit ; quia quisquis se auc- avec Dieu, perd cette appa-
tori bonorum comparat, rence si l'on fait ce paral-
bono se, quod accéperat, lèle. Car quiconque se 
privat. Qui enim accépta compare à l'auteur des biens, 
bona sibi ârrogat, suis se prive du bien qu'il avait 
contra Deum donis pu- reçu. Quiconque s'attribue 
gnat. Unde ergo despéc- les biens qu'il a reçus, lutte 

contre Dieu avec ses propres 
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tus erfgitur, dignum est 
ut eréctus inde destruâtur. 
Sanctus autem vir, quia 
omne virtutis nostra:: mé­
ritum esse vitium c6ns­
picit, si ab intérno ârbi­
tro districte judicétur, rec­
te subjungit : Si voluerit 
conténdere cum eo, non 
p6terit respondére ei 
unum pro mille. 

iv. Induta est caro mea 
putrédine, et s6rdibus 
pulveris cutis mea âruit 
et contracta est : * Me­
ménto mei, Démine, qu6-
niam ventus est vita mea. 
YI, Dies mei vel6cius tran­
siérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con­
sumpti sunt absque ulla 
spe. Meménto. 

dons. Aussi est-il juste que 
l'orgueilleux soit abattu par 
cela même qui exalte les 
humbles. Mais le saint 
homme Job sait bien, lui, 
que tout le mérite de notre 
vertu n'est que vice, si Je 
juge intérieur le juge rigou­
reusement ; et il ajoute avec 
raison : Si l'homme veut 
disputer avec Dieu, il ne 
pourra lui répondre une chose 
sur mille. 

R7, Ma chair est revêtue 
de pourriture ; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s'est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous 
de moi, Seigneur, car ma 
vie n'est qu'un souffle. YI, 
Mes jours ont passé plus 
vite que la trame coupée 
par Je tisserand, ils sont 
consumés sans aucun es­
poir. Souvenez-vous. 

LEÇON V 
JN Scriptura sancta mil-

lenârius pro universi­
tâte solet intélligi. Hinc 
étenim Psalmista ait : Ver­
bi, quod mandâvit in mille 
generati6nes : cum pro­
fécto constet, quod ab ip­
so mundi ex6rdio usque 
ad Redempt6ris advén­
tum per Evangelistam non 

I, P1. 104, B, 

LE nombre mille, dans 
!'Écriture sainte, mar­

que ordinairement l'uni­
versalité. Ainsi doit s'en­
tendre ce que dit le Psal­
miste : Il s'est souvenu de 
la parole qu'il a prescrite 
pour mille générations 1 ; car 
il est certain que l'Évangé­
liste n'en compte pas plus 
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âmplius quam septuagin­
ta et septem propâgines 
numeréntur. Quid ergo 
in millenârio numero nisi 
ad proferéndam novam 
sobolem perfécta univér­
sitas prrescitre generationis 
exprimitur? Hinc et per 
J oânnem dicitur : Et re­
gnâbunt cum eo mille an­
nis ; quia vidélicet re­
gn um sanctre Ecclésire 
universitâtis perfectione 
solidâtur. 

R/. Pâucitas diérum 
meorum finiétur brevi ; 
dimitte me, Domine, ut 
plangam pâululum dolo­
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tene­
brosam et opértam mor­
tis caligine. '/1. Manus tua:, 
Domine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circuitu ; et sic re­
pénte prrecipitas me? An­
tequam. 

de soixante-dix-sept, du 
commencement du monde à 
l'avènement du Rédemp­
teur. Qu'exprimerait donc 
le nombre mille, s'il n'ex­
primait pas l'universalité 
complète de la génération 
divinement prédestinée à 
produire une race nouvelle? 
D'où aussi cette parole de 
Jean : Et ils régneront avec 
lui pendant mille ans 1

, 

puisque, évidemment, l'uni­
versalité parfaite achève 
d'établir le règne de la 
sainte Église. 

R/. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt. 
Laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma dou­
leur, * Avant que j'aille 
dans la terre ténébreuse, 
couverte de l'obscurité de 
la mort. '/1. Vos mains, Sei­
gneur, m'ont formé et fa­
çonné tout entier, et sou­
dain vous me précipitez? 
Avant. 

LEÇON VI 

QUIA vero monas décies 
multiplicâta in demi.­

rium ducitur, denârius 
per semetipsum ductus 
in centenârium dilatâtur 
qui rursus per denârium 

1. Apor:. 20, 6. 

QR, l'unité dix fois ré-
pétée produit la dizaine; 

la dizaine multipliée par 
elle-même donne la centaine, 
qui, reinultipliée par dix, 
arrive jusqu'à mille. Puis-
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ductus in millenârium 
ténditur ; cum ab uno 
incipimus, ut ad millenâ­
rium veniâmus, quid hoc 
loco unius appellatiéme, 
nisi bene vivéndi ini­
tium? Quid millenârii nu­
meri amplitudine, nisi 
ejusdem bon::e vitre per­
féctio designâtur? Cum 
Deo autem conténdere, 
est, non ei tribuere, sed 
sibi gloriam sua: virtutis 
arrogâre. Sed sanctus vir 
conspiciat, quia et qui sum­
ma jam dona percépit, si de 
accéptis extollitur, cuncta 
qua: accéperat, amittit. 

~. Non abscondas me, 
Domine, a fâcie tua : ma­
num tuam longe fac a 
me, * Et formido tua non 
me térreat. t. Corripe me, 
Domine, in misericordia, 
non ÎD furore tuo, ne forte 
ad nihilum rédigas me. 
Et. Gloria Patri. Et. 

que nous commençons par 
un pour arriver à mille, que 
représente ici l'unité, sinon 
le commencement d'une 
bonne vie? Et que repré­
sente la grandeur du nom­
bre mille, sinon le terme 
parfait de cette bonne vie? 
Mais entrer en discussion 
avec Dieu, c'est lui refuser 
et s'attribuer à soi-même 
le mérite de la vertu qu'on 
a. Or, que l'homme saint 
considère bien ceci : eût-on 
reçu déjà les dons les plus 
excellents, quand on s'en 
glorifie, on perd tous ces 
dons reçus. 

~. Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre 
face : éloignez de moi votre 
main, * Et que votre crainte 
ne m'épouvante pas. t. Cor­
rigez-moi, Seigneur, avec 
miséricorde, et non dans 
votre colère, de peur que 
vous me réduisiez à rien. 
Et. Gloire au Père. Et. 

LUNDI 
LEÇON I 

De libro Job Du livre de Job 
Chapitre 27, 1-15 

[Nouveau discours de Job. 
Je ne renierai pas mon innocence.) 

ADDIDIT quoque Job JOB, reprenant encore son 
assumens parâbolam poème 1, dit: «Vive Dieu, 

I. L'exposé poétique de son cas énigmatique <l'homme juste, d'abord heurcu,:, 
maintenant malheureux, sans avoir cessé d'être iustc. 
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suam et dixit Vivit 
Deus, qui âbstulit judi· 
cium meum, et Omnipo­
tens, qui ad amaritudinem 
addùxit ânimam meam. 
Quia, donec superest hâ­
litus in me, et spiritus 
Dei in nâribus meis, non 
loquéntur lâbia mea ini­
quitâtem, nec lingua mea 
meditabitur mendâcium. 
Absit a me, ut justos vos 
esse judicem ; donec de­
ficiam, non recédam ab 
innocéntia mea. 

~. Versa est in luctum 
dthara mea, et 6rganum 
meum in vocem fléntium : 
* Parce mihi, Domine, 
nihil enim sunt dies mei. 
yr, Cutis mea denigrâta 
est super me, et ossa mea 
aruérunt. Parce. 

qui a écarté mon jugement, 
- et le Tout-Puissant qui 
a plongé mon âme dans l'a· 
mertumel - Tant qu'il y 
aura haleine en moi, -
et un souffle de Dieu dans 
mes narines, - mes lèvres 
ne prononceront pas d'ini• 
quité, - et ma langue ne 
murmurera pas de menson· 
ge. - Loin de moi que je 
juge que vous êtes justes ; 
- jusqu'à ce que je défaille, 
je ne renierai pas mon inno· 
cence 1• » 

~. Ma cithare ne rend 
plus que des accords lu­
gubres, et mon chalumeau, 
des sons plaintifs : * Épar­
gnez-moi, Seigneur, car mes 
jours ne sont rien. fr. Ma 
peau s'est noircie, mes os 
se sont desséchés. Épar­
gnez-moi. 

LEÇON II 
[Quel sera le sort de l'impie?] 

J USTIFICATIO:'EM' meam, 
quam cœp1 tenere, non 

déseram ; neque enim re­
prehéndit me cor meum 
in omni vita mea. Sit ut 
impius inimicus meus, et 
adversârius meus quasi 
iniquus. Qure est enim 
spes hyp6critre, si avare 

« J B n'abandonnerai pas 
ma justification que j'ai 

commencé de soutenir ; -
car mon cœur ne me repro­
che rien dans toute ma vie. 
- Que mon ennemi ait le 
sort de l'impie - et mon 
adversaire celui de l'injuste. 
Car quel est l'espoir d'un 
mécréant, quand il prie, -

I. En attribuant mon malheur au péché. 
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râpiat, et non lfberet Deus 
ânimam ejus? Numquid 
Deus audiet clam6rem 
ejus, cum vénerit super 
eum angustia? Aut p6-
terit in Omnipoténte de­
lectâri, et invocâre Deum 
omni témpore? 

~- Utinam appenderén­
tur peccâta mea, quibus 
iram mérui, * Et calâ­
mitas, quam patior, in 
statéra. y;. Quasi aréna 
maris hrec grâvior appa­
réret, unde et verba mea 
dol6re sunt plena. Et. 

quand il élève vers Elohah, 
son dme 1 ? - Est-ce que 
Dieu entendra son cri, -
lorsque viendra sur lui 
l'angoisse? Ou bien 
pourra-t-il mettre ses délices 
dans le Tom-Puissant, -
et invoquer Dieu en tout 
temps? • 

~. Puisse•t-on peser mes 
péchés, qui m'ont mérité 
votre colère, * Et mettre 
sur cette balance la calamité 
dont je souffre. V, Comme 
le sable de la mer, elle serait 
plus pesante; voilà pour­
quoi mes paroles sontpleines 
de douleur. Et. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gl6ria Patri. Et. 

LEÇON III 
[Son bonheur temporel se retournera contre lui.] 

DOCEBO vos per ma- "JE vous enseignerai, avec 
num Dei qure Om- le secours de Dieu, -

n!potens hâbeat, nec abs- ce que fait le Tout-Puis­
condam. Ecce vos omnes sant, - et je ne le cacherai 
nostis, et quid sine causa pas. - Mais vous tous, vous 

le savez ; - et pourquoi 
vana loquimini? Hrec est dites-vous sans raison des 
pars hominis impii apud choses vaines? - Voici la 
Deum, et heréditas vio- part d'un homme impie 
lent6rum, quam ab Om- devant Dieu, - et l'héritage 
nipoténte suscipient : si que les violents recevront 
multiplicati fûerint fflii du Tout-Puissant. - Si les 
ejus, in glâdio erunt, et enfants se multiplient, ils 

appartiendront au glaive ; -

I. Nous mettons ici la traduction critique, puce que <:elle de la Vul~atc ne donne 
pas un sens qui s'accorde avec le contexte : Q11~1 ,11 l'11p1Jir d'un hypo.·ril,J s'il rtUJII 
par avarlrt, ,1 qu, DiBN ne dl/;,,,., poinl ion âm, r 
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nep6tes ejus non satura­
buntur pane ; qui réliqui 
fuerint ex eo sepeliéntur 
in intéritu, et vidure illius 
non plorabunt. 

R,7. Quare detraxistis 
serm6nibus veritatis? ad 
increpandum verba com­
p6nitis et subvértere ni­
timini amicum vestrum : 
* Verumtamen qure cogi­
tastis, expléte. YI. Quod 
justum est, judicate ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitatem. Verum­
tamen. Gloria Patti. Ve­
tumtamen. 

et ses descendants ne se rassa­
sieront pas de pain. - Ceux 
qui resteront de lui seront 
ensevelis dans leur ruine,-et 
ses veuves ne pleureront pas.• 

R,7. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité ? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. YI. J u­
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez pas d'iniquité 
sur ma langue. Achevez 
donc. Gloire. Achevez donc. 

MARDI 
LEÇON I 

De libre Job Du livre de Job 
Chapirre 28, 12-28 

[Suite du discours de J ab : sur la sagesse. 
Elle ne s'acquiert pas à prix d'or.] 

SAPIENTIA ubi invenltur? 
et quis est locus intel­

ligéntire? Nescit homo 
prétium ejus, nec inveni­
tur in terra suaviter vi­
véntium. Abyssus dicit : 
Non est in me, et mare 
l6quitur : Non est mecum. 
Non dabitur aurum obri­
zum pro ea, nee appen­
détur argéntum in com­
mutati6ne ejus ; non con­
ferétur tinctis lndire col6-
ribus, nec lapidi sard6-

"MAIS la sagesse, où la 
trouvera-t-on? - Et 

quel est le lieu de l'intelli­
gence? ·- L'homme n'en 
connaît pas le prix, - et 
elle ne se trouve pas dans 
la terre de ceux qui vivent 
dans les délices. L'abîme 
dit : Elle n'est pas en moi ; 
la mer dit aussi : Elle n'est 
pas chez moi. - On ne la 
donnera pas pour l'or le plus 
raffiné, - et on ne pèsera 
pas d'argent pour son échan-

108 



MARDI 

nycho pretiosissimo vel 
sapphiro. 

R;>. Induta est caro mea 
putrédine, et s6rdibus 
pulveris cutis mea âruit et 
contracta est : * Memén­
to mei, Démine, qu6-
niam ventus est vita mea. 
t. Dies mei vel6cius trans­
iérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con­
sumpti sunt absque ulla 
spe. Meménto. 

ge. - On ne la comparera 
point aux tissus colorés de 
l'Inde, - ni à la sardoine 
très précieuse ou au saphir. » 

R7. Ma chair est revêtue 
de pourriture ; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s'est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous de 
moi, Seigneur, car ma vie 
n'est qu'un souffle. t. Mes 
jours ont passé plus vite 
que la trame coupée par le 
tisserand, ils sont consumés 
sans aucunespoir.Souvenez­
vous. 

LEÇON II 
[La sagesse a une origine secrète,] 

NON adrequâbitur ei au-
rum vel vitrum, nec 

commutabuntur pro ea 
vasa auri. Excélsa et emi­
néntia non memorabun­
tur comparati6ne ejus ; 
trâhitur autem sapiéntia 
de occultis. Non adl3>­
quâbitur ei topâzius c ... 
&thi6pia, nec tincturre 
mundissimre componétur. 
Unde ergo sapiéntia ve­
nir? et quis est locus in­
telligéntire? Absc6ndita 
est ab 6culis omnium vi­
véntium ; v6lucres quo­
que creli latet. Perditio et 
mors dixérunt : Auribus 

« QN ne lui égalera point 
l'or ou le verre, 

et on ne l'échangera point 
contre des vases d'or. -
Les coraux et le cristal 1 

ne seront pas même nommés 
auprès d'elle; - mais la 
sagesse a une origine se­
crète. - On ne lui égalera 
pas la topaze de l'Éthiopie, 
- et on ne la comparera 
pas aux teintures les plus 
éclatantes. - D'où vient 
donc la sagesse, - et quel 
est le lieu de l'intelligence? 
- Elle est cachée aux yeux 
de tous les vivants ; -
elle est inconnue aux oiseaux 

t. Vulgate : L11 tbos,s i/1,J/11 11 lmin,nt,s, 

I09 



DEUXIÈME SEMAINE DE SEPTEMBRE 

nostris audivimus famam 
ejus. 

RT, Pâucitas diérum 
me6rum finiétur brevi ; 
dimitte me, Domine, ut 
plangam paululum dol6-
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tene­
br6sam et opértam mortis 
callgine. yr. Manus ture, 
D6mine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circuitu ; et sic re­
pénte prœcipitas me? An­
tequam. 

du ciel. - La perdition et 
la mort ont dit : - Nous 
avons ouï, de nos oreilles, 
sa renommée. » 

R/, Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt. 
Laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma douleur, 
* Avant que j'aille dans 
la terre ténébreuse, couverte 
de l'obscurité de la mort. 
jl. Vos mains, Seigneur, 
m'ont formé et façonné 
tout entier, et soudain vous 
me précipitez. Avant. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : GI6ria. Antequam. 

LEÇON Ill 
[C'est Dieu qui a décidé que la sagesse consiste en la crainte de Dieu.] 

DEUS intélligit viam ejus, 
et ipse novit locum 

illius ; ipse enim fines 
mundi intuétur, et 6m­
nia, quœ sub cœlo sunt, 
réspicit. Qui fecit ventis 
pondus, et aquas appén­
dit in mensura. Quando 
ponébat pluviis legem et 
viam procéllis sonantibus, 
tune vidit illam et enar­
ravit et prœparavit et in­
vestigavit. Et dixit h6-
mini : Ecce timor D6mi­
ni, ipsa est sapiéntia, et 

• C'EST Dieu qui comprend 
sa voie. - et c'est lui 

qui connaît son lieu. -
Car c'est lui qui observe 
les extrémités du monde, -
et qui considère tout ce 
qui est sous le ciel. - C'est 
lui qui a fait un poids aux 
vents, - et qui a pesé les 
eaux avec une mesure. -
Quand il imposait aux pluies 
une loi, - et une voie aux 
orages tonnants ; - c'est 
alors qu'il la vit et la raconta, 
- qu'il la prépara et la 
scruta.-Et il dit à l'homme: 
Voici que la crainte du Sei-
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recédere a malo, intel­
ligéntia. 

~- Non abscondas me, 
Domine, a fâcie tua : ma­
num tuam longe fac a 
me, * Et formido tua non 
me térreat. t. Corripe 
me, Domine, in miseri­
cordia, non in furore tuo, 
ne forte ad nihilum rédi­
gas me. Et. Gloria Patri. 
Et. 

gneur est la sagesse elle­
même, et s'éloigner du mal 
est l'intelligence 1• » 

~. Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre 
face ; éloignez de moi votre 
main, * Et que votre crainte 
ne m'épouvante pas. "/1. Cor­
rigez-moi, Seigneur, avec 
miséricorde, et non dans 
votre colère, de peur que 
vous me réduisiez à rien. 
Et. Gloire au Père. Et. 

MERCREDI 
LEÇON I 

De libro Job Du livre de Job 
Chapitre 31, 1-18 

[Dernier discours de Job. 
Mon respect de la jeune fille.] 

pEPIGI fœdus cum oculis 
meis, ut ne cogitârem 

quidem de virgine. Quam 
enim partem habéret in 
me Deus désuper, et he­
reditâtem Omnipotens de 
excélsis? Numquid non 
perditio est iniquo, et alie­
nâtio operântibus injus­
titiam? Nonne ipse con­
siderat vias meas, et cunc­
tos gressus meos dinu­
merat? Si ambulâvi in 
vanitâte, et festinâvit in 

"]'AI fait un pacte avec 
mes yeux, -pour ne pas 

même penser à une vierge. 
- Car autrement quelle 
part d'en-haut aurait Dieu 
pour moi, - et quel lot 
m'enverrait, des cieux, le 
Tout-Puissant? - Est-ce 
que la ruine n'est pas pour 
le méchant, - et la tribu­
lation pour ceux qui opè­
rent l'injustice? - Dieu 
ne considère-t-il pas mes 
voies ? - et tous mes pas, 
ne les compte-t-il point? -
Est-ce que j'ai marché dans 

1. Cc: dernier venet est une conclusion pratique ajoutée au poème de la Sagc11c, 
consaai! tout entier à nous dire que Dieu seul la connait et peut en di:spo1cr. 
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dola pes meus, appéndat 
me in statéra justa, et sciat 
Deus simplicitatem 
meam. 

~- Quis mihi tribuat, 
ut in inférno pr6tegas me 
et absc6ndas me, donec 
pertranseat furor tuus, 
Domine, nisi tu, qui solus 
.es Deus? * Et constituas 
mihi tempus, in quo re­
cordéris mei? '/1. Num­
quid sicut dies h6minis 
dies tui, ut quœras iniqui­
tatem meam ; cum sit 
nemo, qui de manu tua 
possit eruere? Et. 

la vanité? - Est-ce que mon 
pied s'est hâté dans la ruse? 
- Que Dieu me pèse dans 
une balance juste, - et qu'il 
connaisse ma simplicité.» 

~. Qui m'accordera que 
vous me protégiez et me 
cachiez dans Je schéol, jus­
qu'à ce que passe votre 
fureur, Seigneur, sinon vous 
qui seul êtes Dieu? * Et 
que vous me fassiez un temps 
où vous vous souveniez de 
moi? '/1. Vos jours sont-ils 
semblables aux jours des 
hommes, pour que vous 
cherchiez mon iniquité, alors 
que personne ne peut échap-
per à votre main? Et. 

LEÇON II 
[Mon respect de la femme d'autrui.] 

SI declinavit gressus 
meus de via, et si se­

cutum est 6culos meos 
cor meum, et si manibus 
meis adhœsit macula, se­
ram, et alius c6medat, et 
progénies mea eradicétur. 
Si decéptum est cor meum 
super muliere, et si ad 
6stium amici mei insi­
diatus sum, scortum al­
térius sit uxor mea, et 
super illam incurvéntur 
alii. Hoc enim nefas est 
et iniquitas maxima ; ignis 

« QUE si mon pas s'est 
détourné de la voie, -

et si mon cœur a suivi mes 
yeux, - et si à mes mains 
s'est attachée quelque souil­
lure, - que je sème et 
qu'un autre mange, - et 
que ma race soit arrachée 
jusqu'à la racine. - Si mon 
cœur a été séduit au sujet 
d'une femme, - et si, à la 
porte de mon ami, j'ai dressé 
des embûches ; - que ma 
femme soit la prostituée 
d'un autre,-et que d'autres 
la déshonorent. - (Car l'a­
dultère est un crime énorme, 
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est usque ad perditi6nem 
dévorans et 6mnia eradi­
cans genimina. 

R;. Utinam appende­
réntur peccâta mea, qui­
bus iram mérui, * Et 
calâmitas, quam pâtior, in 
statéra. fr. Quasi aréna 
maris hrec grâvior appa­
réret, unde et verba mea 
d6lore sunt plena. Et. 

et une iniquité très grande 1.) 

- C'est un feu qui dévore 
jusqu'à la perdition - et 
qui consume toutes les 
productions. » 

R;. Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui m'ont mérité 
votre colère, * Et mettre 
sur cette balance la cala­
mité dont je souffre. yr. 
Comme le sable de la mer, 
elle serait plus pesante; 
voilà pourquoi mes paroles 
sont pleines de douleur. Et. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. Et. 

LEÇON III 
[Mon respect des serviteurs et des pauvres.J sr contémpsi subire ju- (( 51 j'a! dédaigné d'aller 

dicium cum servo meo en Jugement avec mon 
et ancilla mea, cum dis- serviteur - et avec ma 
ceptârent advérsum me : servante, lorsqu'ils dispu­
quid enim füciam, cum taient contre moi, - que 

ferai-je lorsque Dieu se lè­
surréxerit ad judicândum vera pour me juger, - et 
Deus? et, cum quresierit, lorsqu'il m'interrogera, que 
quid respondébo illi? luirépondrai-je?-N'est-ce 
Numquid non in utero pas celui qui m'a fait dans 
fecit me, qui et illum ope- le sein, qui l'a fait lui aussi, 
râtus est? et formâvit me - et le même qui nous a 
in vulva unus? Si negâvi, formés dans le sein? - Si 
quod volébant, paupéri- j'ai refusé aux pauvres ce 

qu'ils voulaient, - et si 
bus et 6culos vidure ex- j'ai fait attendre les yeux de 
spectâre feci ; si comédi la veuve, - si j'ai mangé 
buccéllam meam solus, et seul ma bouchée de pain, -
non comédit pupillus ex et si l'orphelin n'en a pas 

1. Probablement glose de copi~te. 

II3 



DEUXIÈME SEMAINE DE SEPTEMBRE 

ea (quia ab infantia mea 
crevit mecum miseratio, 
et de ûtero matris mere 
egréssa est mecum). 

~. Quare detraxistis 
serm6nibus veritatis? ad 
increpandum verba com­
p6nitis et subvértere niti­
mini amicum vestrum : * 
Verûmtamen qure cogi­
tastis, expléte. t. Quod 
justum est, judicate ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitatem. Verum­
tamen. Gloria Patri. Ve­
rumtamen. 

mangé aussi, - car dans 
mon enfance la compassion 
a grandi avec moi, - et du 
sein de ma mère elle est 
sortie avec moi. ,, 

~- Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. t. Jugez 
selon la justice, et vous ne 
trouverez pas d'iniquité sur 
ma langue. Achevez donc. 
Gloire au Père. Achevez 
donc. 

JEUDI 
LEÇON I 

De libro Job Du livre de Job 
Chapitre 38, 1-20 

[Discours de Dieu. 
D'où vient la terre?] R ESPONDENS autem Do-

minus Job de tur­
bine, dixit : Quis est iste 
inv6lvens senténtias ser­
m6nibus imperitis? Ac­
cingc, sicut vir, lumbos 
tuos ; interrogabo te et 
resp6nde mihi. Ubi eras 
quando ponébam funda­
ménta terrre? Indica mihi, 
si habes intelligéntiam. 
Quis p6suit mensuras 
ejus, si nosti? vel quis 
teténdit super eam li­
neam? Super quo bases 

oR, répondant à Job du 
milieu d'un tourbillon, 

le Seigneur dit : « Quel est 
celui qui enveloppe ses 
pensées de discours mala­
droits? - Ceins tes reins 
comme un homme de cœur, 
- je t'interrogerai, et ré­
ponds-moi. - Où étais-tu 
quand je posais les fonde­
ments de la terre? - Dis-le 
moi, si tu as de l'intelligence. 
- Qui a établi ses mesures, 
le sais-tu? - ou qui a tendu 
sur elle le cordeau? - Sur 
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i!Hus solidâtre sunt? aut 
quis demisit lâpidem an­
gulârem ejus, cum me 
laudârent simul astra ma­
tutina, et jubilarent om­
nes filli Dei? 

~. Si bona suscépimus 
de manu Dei, mala au­
tem quare non sustineâ­
mus? * D6minus dedit, 
Dominus âbstulit ; sicut 
Domino plâcuit, ita fac­
tum est : sit nomen D6mi­
ni benedictum. t. Nudus 
egréssus sum de utero 
matris mere et nudus re­
vértar illuc. Dominus. 

quoi ses bases ont-elles 
été affermies? - ou qui a 
posé sa pierre angulaire, -
lorsque les astres du matin 
me Jouaient en chœur, - et 
quand jubilaient tous les 
fils de Dieu? • 

~. Si nous avons reçu les 
biens de la main de Dieu, 
pourquoi n'en recevrions­
nous pas les maux ? * Le 
Seigneur a donné, le Sei­
gneur a ôté ; comme il a 
plu au Seigneur, ainsi est-il 
arrivé : que le nom du 
Seigneur soit béni. t. Je 
suis sorti nu du sein de ma 
mère, et nu j'y retournerai. 
Le Seigneur. 

LEÇON II 
[D'où vient la mer?] 

QUIS conclusit 6stiis ma­
re, quando erumpé­

bat quasi de vulva procé­
dens, cum p6nerem nu­
bem vestiméntum ejus, et 
caligine illud, quasi pan­
nis infântire, obv6lverem? 
Circumdedi illud térmi­
nis meis, et p6sui vectem 
et 6stia, et dixi : Usque 
hue vénies, et non pro­
cédes âmplius, et hic con­
fringes tuméntes fluctus 
tuos. Numquid post or­
tum tuum prrecepisti di-

II5 

QUI a renfermé la mer dans 
des portes, - quand 

elle s'élançait comme sor­
tant du sein, - quand je lui 
mettais une nuée pour vête­
ment, - et que je l'enve­
loppais de brume, comme 
des langes de l'enfance? -
Je l'ai environnée de mes 
limites - j'y ai mis un 
verrou et une porte à deux 
battants ; - et j'ai dit : Tu 
viendras jusque-là, et tu 
n'iras pas plus loin ; - et 
ici tu briseras tes flots 
orgueilleux. - Depuis ta 
naissance, as-tu commandé 
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luculo, et ostendlsti au­
r6rre locum suum? Et 
tenulsti concutiens extré­
ma terrre, et excussisti 
impios ex ea ? 

~. Antequam c6medam 
suspiro, et tamquam inun­
dântes aqure sic rugitus 
meus; quia timor, quem 
timébam, evénit mihi, et 
quod verébar âccidit. 
Nonne dissimulâvi? non­
ne silui? nonne quiévi? 
* Et venit super me in­
dignâtio. yr, Ecce non est 
auxilium mihi in me, et 
necessârii quoque mei re­
cessérunt a me. Et. 

au matin, - et as-tu montré 
à l'aurore son lieu? - Et 
as-tu tenu, en les ébran­
lant, les extrémités de la 
terre - et en as-tu secoué 
les impies ? » 

~. Avant de manger je 
soupire, et comme un bruit 
d'inondation, mon gémisse­
ment; ce que je craignais 
m'est arrivé, ce que je 
redoutais a fondu sur moi. 
N'ai-je point gardé la ré­
serve, le silence, le calme? * 
Et l'indignation est venue 
sur moi. yr. Je suis dénué de 
tout secours, mes proches 
eux-mêmes se sont retirés 
de moi. Et. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gl6rîa Patri. Et. 

LEÇON III 
[D'où vient la lumière?] 

R ESTITUETUR ut lutum 
signâculum, et stabit 

sicut vestiméntum : au­
ferétur ab impiis lux sua, 
et brâchium excélsum 
confringétur? Numquid 
ingréssus et profunda ma­
ris, et in novissimis abyssi 
deambulâsti? Numquid 
apértre sunt tibi portre 

ELLE devient comme de la 
terre modelée, - et elle 

se teint comme un vêtement 1• 

La lumière des impies leur 
sera ôtée, - et leur bras 
levé sera brisé. - Est-ce 
que tu es entré dans les 
profondeurs de la mer, -
et as-tu marché dans les 
profondeurs de l'abîme? -
Est-ce que les portes de la 

I. Nous donnons la traduction critique, qui dépeint les effets de i'aurore, donnant 
à la terre une couleur ros~ pareille à celle de l'argile du modeleur, et modelant les 
contours des objets qu'elle manifeste alors à nos yeux. La traduction de la Vulgate 
est très obscure : L, 1mm ura ritab/, rr;mm, un, hou, ,1 1e 1,indr11 "°"'"'' ,m J/11,m,nl. 
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mortis, et 6stia tenebr6sa 
vidisti? Numquid consi­
derasti latitudinem ter­
ra: ? I ndica mihl, si nosti, 
6mnia : in qua via lux 
habiter, et tenebrarum 
quis locus sit ; ut ducas 
unumqu6dque ad térmi­
nos suos, et intélligas sé­
mitas domus ejus. 

R1. Quare detraxistis 
serm6nibus veritâtis? ad 
increpândum verba com­
p6nitis et subvértere ni­
tlmini amicum vestrum : 
* Verumtamen qure cogi­
tâstis, expléte. fr. Quod 
justum est, judicâte ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitâtem. Verum­
tamen. Gloria Patti. Ve­
rumtamen. 

mort ont été ouvertes pour 
toi ? - et les portes téné­
breuses, les as-tu vues? -
As-tu considéré l'étendue 
de la terre? - Indique-moi, 
si tu les connais, toutes ces 
choses ; - en quelle voie la 
lumière habite, - et quel 
est le lieu des ténèbres ; -
en sorte que tu conduises 
chacune d'elles à son terme, 
- et que tu connaisses les 
sen tiers de leur demeure. • 

R;. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. fr. Jugez 
selon la justice, et vous ne 
trouverez pas d'iniquité sur 
ma langue. Achevez donc. 
Gloire au Père. Achevez 
donc. 

VENDREDI 
LEÇON I 

De libro Job Du livre de Job 
Chapitre 40, I-II 

[Essaie donc ta puissance.] 

R ESPONDENS autem D6- RÉPONDANT à Job du mi-
minus Job de tur- lieu d'un tourbillon, le 

bine, dixit : Accinge sicut Seigneur dit : « Ceins tes 
vir lumbos tuos ; inter- reins comme un homme, 
rogâbo te, et indica mihi. - je t'interrogerai, et ré­
Numquid irritum facies ponds-moi. - Est-ce que 
judicium meum, et con- tu rendras vain mon juge-
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demnâbis me, ut tu jus­
tificéris? Et, si habes brâ­
chium sicut Deus, et si 
voce simili tonas, circum­
da tibi dec6rem et in su­
blime erigere, et esta glo­
ri6sus et speci6sis induere 
véstibus. 

R;'. Indu.ta est caro mea 
putrédine, et s6rdibus 
pulveris cutis mea âruit et 
contracta est : * Memén­
to mei, Domine, qu6-
niam ventus est vita mea. 
il. Dies mei vel6cius trans­
iérunt quam a texénte 
tela sucdditur, et con­
sumpti sunt absque ulla 
spe. Meménto. 

ment ; - et me condam­
neras-tu, pour que toi, tu 
sois justifié? - Et as-tu un 
bras comme Dieu, - et 
tonnes-tu d'une voix sem­
blable? - Environne-toi de 
majesté, et élève-toi dans 
1 es airs, - et sois glorieux, 
et revêts-toi de splendides 
vêtements. ,, 

R;'. Ma chair est revêtue 
de pourriture ; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s'est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous de 
moi, Seigneur, car ma vie 
n'est qu'un souffle. t. Mes 
jours ont passé plus vite que 
la trame coupée par le tisse­
rand, ils sont consumés, 
sans aucun espoir. Souve­
nez-vous. » 

LEÇON II 

DISPERGE supérbos in 
fur6re tuo, et respf­

ciens omnem arrogântem 
humilia; réspice cunctos 
supérbos et confunde eos, 
et c6ntere impios in loco 
suo ; absc6nde eos in 
pulvere simul, et facies 
e6rum demérge in f6-
veam ; et ego confitébor 
quod salvâre te possit 
déxtera tua. Ecce Béhe­
moth, quem feci tecum, 

1. L'hippopotame. 

DISSIPE les superbes dans 
ta fureur, - et d'un 

regard, humilie tout arro­
gant .. - Regarde tous les 
superbes et confonds-les ; 
- et écrase les impies, sur 
place. - Cache-les dans la 
poussière tous ensemble, -
et plonge leur face dans la 
fosse. - Et moi je confesse­
rai que ta droite peut te 
sauver. - Voici Béhémoth 1 

que j'ai fait avec toi, - il 
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fœnum, quasi bos, come­
det. Fortitudo ejus in 
lumbis ejus, et virtus illius 
in umbilico ventris ejus. 

~. Paucitas diérum 
meorum finiétur brevi ; 
dimitte me, Domine, ut 
plangam paululum dolo­
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tene­
brosam et opértam mortis 
caligine. y.r, Manus ture, 
Domine, fecérunt me, et 
plas!Da;:érunt ~e to!um 
1n c1rcmtu ; et sic repente 
prrecipitas me? Ante­
quam. 

mangera du foin comme le 
bœuf. " Sa force est dans 
ses reins, et sa vertu dans 
le centre de son ventre. 

~. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt. 
Laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma dou­
leur, * Avant que j'aille 
dans la terre ténébreuse, 
couverte de l'obscurité de 
la mort. y.r, Vos mains, Sei­
gneur, m'ont formé et fa­
çonné tout entier, et sou­
dain vous me précipitez. 
Avant. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. Antequam. 

LEÇON III 

Chapitre 42, r-r6 
[Réponse de Job : j'accepte sans contester avec Dieu.] 

R ESPONDENS autem Job 
Domino dixit : Scio 

quia omnia potes, et nulla 
te latet cogitatio. Quis 
est iste qui celat consilium 
absque sciéntia? Ideo in­
sipiénter locutus sum, et 
qure ultra modum excé­
derent sciéntiam meam. 
Audi, et ego loquar ; in­
terrogabo te, et responde 
mihi. Auditu auris audivi 
te ; nunc autem oculus 
meus videt te. ldcirco 

A LORS, répondant au Sei-
gneur, Job dit ;«Je sais 

que tu peux tout, - et 
qu'aucune pensée ne t'est 
cachée. - Quel est celui qui, 
dans sa sottise, essaie de 
cacher ses desseins (à Dieu)? 
- C'est pourquoi j'ai parlé 
d'une manière insensée, -
dépassant vraiment trop la 
mesure de ma science. -
Écoute, et moi je parle­
rai ; - je t'interrogerai, et 
réponds-moi. J'avais 
entendu, par ouï-dire, parler 
de toi ; - mais maintenant 
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ipse me reprehéndo, et 
ago pœniténtiam in fovilla 
et cinere. 

~. Non abscondas me, 
Domine, a fade tua : ma­
num tuam longe fac a me, 
* Et formido tua non me 
térreat. t. Corripe me, 
Domine, in misericordia, 
non in furore tuo, ne forte 
ad nihilum rédigas me. 
Et. Gloria Patri. Et. 

mon œil te voit. - C'est 
pourquoi je m'accuse moi­
même, - et je fais pénitence 
dans la poussière et la 
cendre. " 

~. Ne me cachez pas, Sei­
gneur, loin de votre face : 
éloignez de moi votre main, 
* Et que votre crainte ne 
m'épouvante pas. t. Corri­
gez-moi, Seigneur, avec mi­
séricorde, et non dans votre 
colère, de peur que vous 
me réduisiez à rien. Et. 
Gloire au Père. Et. 

SAMEDI 

LEÇON I 
De libro Job Du livre de Job 

Chapitre 42, 7-16 
[Dieu blâme les amis de J ob.J 

POSTQUAM autem locutus 
est Dominus verba 

ha:c ad Job, dixit ad Eli­
phaz Themanitem : Ira­
tus est furor meus in te et 
in duos amicos tuos, quo­
niam non estis locuti co­
ram me rectum, sicut 
servus meus Job. Sumite 
ergo vobis septem tauros 
et septem arietes et ite 
ad servum meum Job et 
offérte holocaustum pro 
vobis ; Job autem servus 
meus orâbit pro vobis. 

oR, après que le Seigneur 
eut adressé ces paroles 

à Job, il dit à Eliphaz, le 
Thémanite : « Ma fureur 
s'est irritée contre toi et 
contre tes deux amis, parce 
que vous n'avez pas parlé 
devant moi avec droiture, 
comme mon serviteur Job. 
Prenez donc avec vous sept 
taureaux et sept béliers, et 
allez vers mon serviteur Job 
et offrez un holocauste pour 
vous. Or Job, mon serviteur, 
priera pour vous, j'accueil-
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Fâciem ejus suscipiam, 
ut non vobis imputétur 
stultitia ; neque enim lo­
cuti estis ad me recta, si­
eut servus meus Job. 

R/. Quis mihi tribuat, 
ut in inférno protegas me 
et abscondas me, donec 
pertrânseat furor tuus, 
Domine, nisi tu, qui solus 
es Deus ? * Et constituas 
mihi tempus, in quo re­
cordéris mei? '/1. Num­
quid sicut dies hominis 
dies tui, ut qureras iniqui­
tâtem meam; cum sit 
nemo, qui de manu tua 
possit eruere? Et. 

lerai sa face, afin que votre 
impudence ne vous soit 
point imputée ; car vous ne 
m'avez pas parlé avec droi­
ture, comme mon serviteur 
Job. » 

R/. Qui m'accordera que 
vous me protégiez et me 
cachiez dans le schéol, jus­
qu'à ce que passe votre 
fureur, Seigneur, sinon vous 
qui seul êtes Dieu? * Et 
que vous me fassiez un 
temps où vous vous souve­
niez de moi? '/1. Vos jours 
sont-ils semblables aux jours 
des hommes, pour que vous 
cherchiez mon iniquité, alors 
que personne ne peut échap-
per à votre main? Et. 

LEÇON II 
[Dieu rétablit Job au double de son état premier.] 

A BIERUNT ergo Eliphaz 
Themanites et Bal­

dad Suhites et Sophar 
Naamathites, et fecérunt 
sicut locutus fuerat Do­
minus ad eos, et suscépit 
Dominus faciem Job. Do­
minus quoque convérsus 
est ad pœniténtiam Job, 
cum oraret ille pro ami­
cis suis ; et addidit Do­
minus omnia, qurecum­
que fuerant Job, duplicia. 
Venérunt autem ad eum 
omnes fratres sui et uni­
vérsre sorores sure et cunc-

I2I 

E LIPHAZ le Thémanite, et 
Baldad le Suhite, et 

Sophar le Naamathite, s'en 
allèrent donc, et firent 
comme leur avait dit le Sei­
gneur, et le Seigneur accueil­
lit la face de Job, lorsqu'il 
priait pour ses amis. Et le 
Seigneur rendit au double 
tout ce qui avait appartenu 
à Job. Alors vinrent vers lui 
tous ses frères, et toutes ses 
sœurs, et tous ceux qui 
l'avaient connu auparavant, 
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ti, qui n6verant euro pri­
us, et coroedérunt euro eo 
panero in domo ejus; 
et movérunt super eum 
caput, et consolâti sunt 
eum super omni malo, 
quod intulerat D6minus 
super eum, et dedérunt ei 
unusquisque ovem unaro 
et inâurem auream unam. 

F;'. Utinam appenderén­
tur peccâta mea, quibus 
iram mérui, * Et calâ­
mitas, quam pâtior, in 
statéra. '/1. Quasi aréna 
maris hrec grâvior appa­
réret, unde et verba mea 
dol6re sunt plena. Et. 

et ils mangèrent avec lui 
dans sa maison, et ils se­
couèrent !a tête sur lui, et 
ils le consolèrent de tout le 
mal que lui avait envoyé le 
Seigneur, et ils lui don­
nèrent chacun une brebis 
et un pendant d'oreille d'or. 

F;'. Puisse-t-on peser mes 
péchés, gui m'ont mérité 
votre colère, * Et mettre 
sur cette balance la cala­
mité dont je souffre. t. 
Comme le sable de la mer, 
elle serait plus pesante ; 
voilà pourquoi mes paroles 
sont pleines de douleur. Et. 

Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vieri:e, 
le Samedi : Gloria Patri. Et. 

LEÇON III 

DOMINUS autem bene-
dixit novissimis Job 

magis quam principio 
ejus ; et facta sunt ei qua­
tu6rdecim roillia 6vium 
et sex mlllia camel6rum 
et mille juga boum et mille 
âsinre, et fuérunt ei septem 
filii et tres filire, et vocâ­
vit nomen unius Diem et 
nomen secundre Câssiam 
et nomen tértire Cornus-

MAIS le Seigneur bénit 
Job dans ses derniers 

jours plus que dans ses 
premiers. Et il eut quatorze 
millè brebis, six mille cha­
meaux, mille paires de 
bœufs et mille ânesses. Il 
eut aussi sept fils et trois 
filles. Et il appela le nom de 
l'une, Colombe1, le nom de 
la seconde, Cinnamome, et le 
nom de la troisième, Corne 

1, Nous donnons les noms de la traduction cricique du texte original. (Le livrt1 
d, job, collcctioa des ÉTUDES BJBUQUES, E. Dhorme.) La Vulgate dit : }or,r, Cr,.t1it1, 
C ornwlihie. 
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tibii. Non sunt autem in­
véntre mulieres speciosre 
sicut filire Job in univérsa 
terra; deditque eis pater 
suus hereditatem inter 
fratres earum. Vixit au­
tem Job post hrec centum 
quadraglnta annis, et vi­
dit filios suos et filios fi­
liorum suorum usque ad 
quartam generationem ; et 
m6rtuus est senex et ple­
nus d.iérum. 

~- Quare detraxistis 
sermonibus veritatis? ad 
increpandum verba com­
ponitis et subvértere ni­
timini amkum vestrum : 
* Verumtamen qure co­
gitatis, expléte. YI. Quod 
justum est, judicate; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitatem. Verum­
tamen. Gloria Patti. Ve­
rumtamen. 

de fard. Or il ne se trouva 
pas sur toute la terre des 
femmes belles comme les 
filles de Job ; et leur père 
leur donna un héritage par­
mi leurs frères. Or Job vécut 
après cela cent quarante 
ans ; et vit ses fils et les fils 
de ses fils jusqu'à la qua­
trième génération, et il 
mourut vieux et plein de 
jours. 

~- Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami : * A~hevez donc de 
réaliser vos pensées. YI. 
Jugez selon la justice, et 
vous ne trouverez pas d'ini­
quité sur ma langue. Ache­
vez donc. Gloire au Père. 
Achevez donc. 

A VÊPRES 
YI. Vespertina orâtio as­

céndat ad te, Domine. ~­
Et descéndat super nos 
misericordia tua. 

Ad Magnif. Ant. Ne 
reminiscaris, * Domine, 
delicta mea vel paréntum 
me6rum, neque vindic­
tam sumas de peccltis 
meis. 

YI. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
~- Et que descende sur nous 
votre miséricorde. 

A Magmf. Ant. Ne vous 
souvenez pas, Seigneur, de 
mes péchés ou de ceux de 
mes parents, et ne tirez pas 
vengeance de mes péchés. 

Oraison du Dimanche occurrent. 
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III0 DIMANCHE DE SEPTEMBRE 
SEMI-DOUBLE 

AU J•r NOCTURNE 

LEÇON I 
Incipit 

liber Tobia: 
Commencement 

du livre de Tobie 
Chapitre I, I·IS 
[Captivité de Tobie.] 

TOBIAS ex tribu et ci-
vitâte Néphthali, qua: 

est in superioribus Gali­
la:a: supra Naâsson, post 
viam qua: ducit ad Occi­
déntem in sinistre habens 
civitâtem Sephet, cum 
captus esset in diébus 
Salmanasar regis Assy­
riorum, in captivitâte ta­
men positus viam veritâ­
tis non deséruit ; ita ut 
omnia, qua: habére pot­
erat, quotidie concapti­
vis frâtribus, qui erant ex 
ejus génere, impertiret. 
Cumque esset junior om­
nibus in tribu Néphthali, 
nihil tamen puerile gessit 
in opere. 

~. Pete, Domine, ut de 
vinculo impropérii hujus 
absolvas me, aut certe 
désuper terram eripias 
me : * Ne reminiscâris 
delicta mea vel parén­
tum meorum, neque vin­
dictam sumas de peccâ-

TOBIE, de la tribu et de 
la ville de Nephtali ( qui 

est dans la haute Galilée, 
au-dessus de Naasson, der­
rière le chemin qui conduit 
à l'Occident, ayant à sa 
gauche la ville de Séphet), 
lorsqu'il eut été fait captif 
au temps de Salmanasar, roi 
des Assyriens, n'abandonna 
pas la voie de la vérité, 
malgré sa condition de 
captif. C'est ainsi que de 
tout ce qu'il pouvait avoir, 
il faisait part chaque jour à 
ses compagnons de captivité, 
ses frères, qui étaient de sa 
race. Et quoiqu'il fût plus 
jeune que tous ceux de la 
tribu de Nephtali, il ne fit 
rien de puéril en ses actions. 

~. Je demande, Seigneur, 
que vous me délivriez du 
lien de cet opprobre, ou 
alors que vous me retiriez de 
dessus la terre. * Ne vous 
souvenez pas de mes péchés 
ou de ceux de mes parents : 
car vous délivrez ceux qui 
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tis meis : quia éruis sus­
tinéntes te, Domine. fr, 
Omnia enim judicia tua 
justa sunt, et omnes vire 
ture misericordia et véri­
tas : et nunc, Domine, 
meménto mei. Ne. 

ont confiance en vous, Sei­
gneur. fr, Tous vos juge­
ments, en effet, sont justes, 
et toutes vos voies, miséri­
corde et fidélité ; et mainte­
nant, Seigneur, souvenez­
vous de moi. Ne vous sou-
venez pas. 

LEÇON II 
[Auparavant, sa jeunesse et son mariage.] 

DENIQUE, cum irent om-
nes ad vitulos âureos, 

quos Jeroboam fécerat rex 
Israël, hic solus fugiébat 
consortia omnium ; sed 
pergébat in J erusalem 
ad templum Domini et 
ibi adorâbat Dominum 
Deum Israël, omnia pri­
mitiva sua et décimas suas 
fi.déliter offerens ; ita ut 
in tértio anno prosélytis 
et âdvenis ministrâret om­
nem decimationem. Hrec 
et his similia secundum 
legem Dei puérulus ob­
servâbat. Cum vero fac­
tus esset vir, accépit uxo­
rem Annam de tribu sua 
genuitque ex ea filium, 
nomen suum imponens ei. 
Quem ab infântia timére 
Deum docuit et abstinére 
ab omni peccâto. 

iv. Omni témpore bé­
nedic Deum, et pete ab eo 

ENFIN, lorsque tous 
allaient vers les veaux 

d'or que Jéroboam avait 
faits étant roi d'Israël, lui 
seul fuyait la compagnie de 
tous ; et il se rendait à J éru­
salem, au temple du Sei­
gneur, et là, il adorait Je 
Seigneur Dieu d'Israël, 
offrant fidèlement toutes ses 
prémices et ses dîmes ; en 
sorte que, dans la troisième 
année, il donnait toute sa 
dîme aux prosélytes et aux 
étrangers. A ces observances 
et autres semblables pra­
tiques de la loi de Dieu, il 
avait été fidèle dès son 
enfance. Mais lorsqu'il fut 
devenu homme, il prit pour 
femme Anne, de sa tribu, et 
il engendra d'elle un fils 
auquel il donna son nom ; 
il lui apprit dès l'enfance à 
craindre Dieu et à s'abstenir 
de tout péché. 
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ut vias tuas dirigat, * Et 
in omni témpore consilia 
tua in ipso permâneant. 
y, Inquire ut fadas qua: 
plâcita sunt illi in veritâte, 
et in tata virtute tua. Et. 

diriger tes voies, * Et qu'en 
tout temps tes conseils de­
meurent en lui. yr, Cherche 
à faire ce qui lui plaît en 
vérité, et de toutes tes 
forces. Et. 

LEÇON III 
[Ses vertus et sa faveur auprès de Salmanasar.] 

JGITUR cum per captivi-
tâtem devenisset cum 

ux6re sua et filio in civi­
tâtem Ninivem cum omni 
tribu sua, cum omnes éde­
rent ex cibis Gentilium, 
iste custodJvit ânimam 
suam et numquam con­
taminâtus est in escis 
e6rum. Et qu6niam me­
mor fuit D6mini in toto 
corde suo, <ledit illi Deus 
grâtiam in conspéctu Sal­
manasar regis, et <ledit 
illi potestâtem quocum­
que vellet ire, habens li­
bertâtem qua:cumque fâ­
cere voluisset. Pergébat 
ergo ad omnes, qui crant 
in captivitâte, et m6nita 
salutis dabat eis. 

RT, Memor esto, fili, 
qu6niam pâuperem vitam 
gérimus : * Habébis mul­
ta bona, si timueris Deum. 
yr, In mente habéto eum, 
et cave nequândo pra:ter­
mittas pra:cépta ejus. Ha­
bébis. Gloria Patri. Ha­
bébis. 

AINSI, lorsque dans sa 
captivité il fut arrivé, 

avec sa femme et son fils, 
dans la ville de Ninive où 
il se trouva avec toute sa 
tribu, quoique tous man­
geassent des aliments des 
Gentils, il veilla sur son 
âme, et ne se souilla jamais 
de leurs aliments. Et parce 
qu'il se souvint de Dieu de 
tout son cœur, Dieu lui fit 
trouver grâce en la présence 
du roi Salmanasar, et le roi 
lui donna pouvoir d'aller 
partout où il voudrait, ayant 
la liberté de faire tout ce 
qu'il voudrait, li se rendait 
donc vers tous ceux qui 
étaient en captivité et leur 
donnait des avis salutaires. 

Ri. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre : * Tu auras beau­
coup de biens, si tu crains 
Dieu. y, En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras. 
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AU II" NOCTURNE 
LEÇON IV 

Sermo sancti Le6nis Sermon de saint Léon 
Pape Papa: 

Sermon 9• sur le jeûne du 7• mois 
[Le jeûne de septembre est une tradition.] 

S CIO quidem, dilectis­
simi, plurimos ves­

trum ita in iis, qua: ad 
observântiam christiâna: 
fidei pértinent, esse de­
v6tos, ut nostris cohor­
tati6nibus non indigeant 
admonéri. Quod enim du­
dum et traditio decrévit, 
et consuetudo firmâvit; 
nec eruditio ign6rat, nec 
pietas pra:termittit. Sed 
quia sacerdotâlis officii 
est, erga omnes Ecclésia: 
filios curam habére com­
munem, in id quod et ru­
dibus prosit et doctis, 
quos simul diligimus, pâ­
riter incitâmus ; ut jeju­
nium, quod nobis séptimi 
mensis recursus indicit, 
fide âlacri per castigati6-
nem ânimi et c6rporis 
celebrémus. 

~. Sufficiébat nobis 
paupértas nostra, ut di­
vitia: computaréntur : 
numquam fuisset pecunia 
ipsa, pro qua misisti fi­
lium nostrum, * Bâcu­
lum senectutis nostra: ! 
fr, Heu me, fili mi, ut 

CERTES, mes bien-aimés, 
je sais la plupart d'entre 

vous si fidèles aux pratiques 
de la foi chrétienne qu'ils 
n'ont pas besoin d'y être 
excités par nos exhortations. 
Ni leur intelligence n'ignore, 
ni leur piété ne néglige ce 
que depuis longtemps la 
tradition a établi, et ce que 
l'usage a confirmé. Néan­
moins, comme le ministère 
sacerdotal doit la même 
sollicitude à tous les enfants 
de l'Église, ignorants ou 
instruits, à ceux que nous 
aimons d'un même amour 
nous adressons pareille ex­
hortation : d'apporter une 
fidélité empressée à la morti­
fication de l'esprit et du 
corps, en observant Je jeûne 
auquel nous oblige le retour 
du septième mois. 

~. Notre pauvreté nous 
suffisait : elle nous paraissait 
richesse ; que n'eût-il jamais 
existé, cet argent pour lequel 
vous nous avez fait envoyer 
notre fils, * Bâton de notre 
vieillesse. yr. Hélas! mon 
fils, pourquoi t'avons-nous 
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quid te misimus peregri­
nari, lumen ocul6rum nos­
tr6rum? Baculum. 

envoyé au loin, lumière de 
nos yeux? Bâton. 

LEÇON V 
[Il effacera nos péchés.] 

IDEO enim ipsa conti­
nén tire observantia 

quatuor est assignata tem­
p6ribus, ut in idipsum 
totius anni redeunte de­
cursu, cognoscerémus nos 
indesinénter purificati6ni­
bus indigére ; sempérque 
esse niténdum, dum hujus 
vitre varietate jactamur, 
ut peccatum, quod fra­
gilitate carnis et cupidi­
tatum polluti6ne contra­
hitur, jejuniis atque elee­
m6synis deleatur. Esu­
riamus paululum, dilectis­
simi, et aliquantulum, 
quod juvandis possit pro­
désse paupéribus, nostrre 
consuetudini subtraha­
mus. 

C'EST qu'en effet l'obstr-
vance du jeûne a été fixée 

aux quatre-temps, pour que 
ce constant retour, chaque 
année, à la même pratique 
nous fasse connaître notre in­
cessant besoin de purifica­
tion, et le souci perpétuel 
que nous devons avoir, au 
milieu des vicissitudes et 
des agitations de cette vie, 
d'effacer, par le jeûne et l'au­
mône, le péché qu'une chair 
fragile et la souillure de nos 
convoitises nous font con­
tracter .Souffrons donc un peu 
de la faim, mes bien-aimés, 
et retranchons de notre or­
dinaire quelque chose qui 
puisse profiter aux pauvres. 

~. Bénissez le Dieu du 
ciel et, devant tous les 
vivants, louez-le : * Car il a 
exercé envers vous sa misé­
ricorde. fi. Bénissez-le et 

~- Benedicite Deum 
creli et coram omnibus 
vivéntibus confitémini ei, 
* Quia fecit vobiscum mi­
seric6rdiam suam. yr. Ip­
sum benedicite et cantate 
illi : et enarrate 6mnia chantez-le, et racontez toutes 
mirabilia ejus. Quia. ses merveilles. Car. 

LEÇON VI 
[Il nous permettra des aumônes.] 

DELECTETUR consciéntia 
benign6rum fructi-
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bus largitâtis : et gâudia 
tribuens, quo es la:tificân­
d us, accipics. Diléctio 
proximi, diléctio Dei est, 
qui plenitudinem legis et 
prophetârum in hac gé­
mina: caritâtis unitâte 
constituit ; ut nemo am­
bigeret, Deo se offérre, 
quod homini contulisset, 
dicénte Domino Salva­
tore, cum de aléndis ju­
vandisque paupéribus lo­
querétur : Quod uni eo­
rum fecistis, mihi fecis­
tis. Quarta igitur et sexta 
féria jejunémus ; sâbbato 
vero apud beâtum Pe­
trum Apostolum vigilias 
celebrémus : cujus nos 
méritis et orationibus cré­
dimus adjuvândos, ut 
misericordi Deo jejunio 
nostro et devotione pla­
ceâmus. 

~. Tempus est ut re­
vértar ad eum qui misit 
me; * Vos autcm bene­
dicite Deum et enarrâte 
omnia mirabilia ejus. t. 
Confitémini ei coram om­
nibus vivéntibus, quia fe­
cit vobiscum misericor-

I, Mallh. 25, 40. 

leur libéralité : en donnant 
de la joie, tu recevras toi­
même de quoi te réjouir. 
Aimer le prochain, c'est 
aimer Dieu, qui a fait con­
sister la plénitude de la loi 
et des prophètes dans 
l'union de ce double amour. 
En sorte que personne ne 
peut douter que donner au 
prochain c'est offrir à Dieu 
lui-même, puisque le divin 
Maître et Sauveur a dit, en 
parlant des pauvres à nour­
rir et à soulager : Ce que 
vous avez fait à l'un d'eux, 
c'est à moi que vous l'avez 
fait 1• Jeûnons donc le mer­
credi et le vendredi ; et le 
samedi, assistons aux Vigiles 
célébrées dans l'église du 
bienheureux Apôtre Pierre, 
dont les prières et les mé­
rites, j'en ai la confiance, 
nous aideront à rendre notre 
jeûne et notre dévotion 
agréables à la divine misé­
ricorde. 

~. Il est temps que je 
retourne à celui qui m'a 
envoyé ; * Mais vous, bénis­
sez le Seigneur, et racontez 
toutes ses merveilles. rr. 
Louez-le devant tous les 
vivants, car il a exercé 
envers vous sa miséricorde. 
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diam suam. Vos. Gloria 
Patri. Vos. 

Mais vous. Gloire au Père. 
Mais vous. 

LUNDI 

Si les leçons de l'F.criture assignées à ce Lundi, ou 
bien au Mardi qui le suit, n'ont pu être dites en leur 
jour, et s'il faut, aux Féries des Quatre-Temps, faire un 
Office où l'on doit dire des Leçons de !'Écriture occurrente, 
et enfin, s'il n'y a p11s lieu de placer à ces jours le con~­
mencement du livre de Tobie (commencement assigné 
au Dimanche pr~cédent), les Leçons empêchées, comme 
il est cl.it ci-dessus, et au besoin même les Leçons des 
Féries suivantes sont transHrécs plus loi.a, en gardant 
toutefois leur ordre; de sorte qu'en l'Office qui tombe 
aux Quatre-Temps, des Leçons de !'Écriture puissent 
être employées. La même chose s'observe pour les 
Leçons du Jeudi, si elles sont empêchées, comme il est 
dit ci-dessus: en ce cas, on les transférera semblable­
ment plus loiu, ou même on les anticipera. Quant aux 
Répons, ils se disent toujours de la Férie occurrente, 

LEÇON I 
De libro Tobia: Du livre de Tobie 

Chapitre 2, 1-4 
[Zèle de Tobie pour ensevelir les morts.] 

posT ha:c vero, cum es-
set dies festus D6-

mini, et factum esset prân­
dium bonum in domo To­
bia:, dixit filio suo : Vade 
et adduc âliquos de tribu 
nostra timéntes Deum, ut 
epuléntur nobiscum. Cum­
que abilsset, revérsus 
nuntiâvit ei unum ex fi­
liis Israël iugulâtum ja­
cére in platéa. Statimque 
exsiliens de accubitu suo 
relinquens prândium, je­
junus pervénit ad corpus, 

oR, après cela, comme 
c'était le jour de la fête 

du Seigneur, un bon repas 
fut préparé dans la maison 
de Tob'ie, et il dit à son fils: 
« Va et amène ici quelques 
hommes pieux de notre tri­
bu, afin qu'ils fassent bonne 
chère avec nous. ,, Et lorsque 
son fils s'en fut allé, et qu'il fut 
revenu, il lui annonça qu'un 
des enfants d'Israël gisait 
égorgé sur la place. Et 
aussitôt, bondissant de son 
lit de table et laissant le 
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tollénsque illud portâvit 
ad domum suam occulte, 
ut, dum sol occubuisset, 
caute sepeliret eum. 

~- Peto, Domine, ut 
de vinculo impropérii bu­
jus abs6lvas me, aut certe 
désuper terram eripias 
me : * Ne reminiscâris 
delicta mea vel paréntum 
meorum, neque vindlctam 
sumas de peccâtis meis : 
quia éruis sustinéntes te, 
Domine. t. Omnia enim 
judicia tua justa sunt, et 
omnes vire tua: miseri­
cordia et véritas : et nunc, 
Domine, me·ménto mei. 
Ne. 

repas, il arriva a Jeun près 
du corps ; et l'enlevant, il le 
porta dans sa maison secrè• 
tement, afin que, lorsque le 
soleil serait couché, il l'en­
sevelît avec précaution 1 • 

~- Je demande, Seigneur, 
que vous me délivriez du 
lien de cet opprobre, ou 
alors que vous me retiriez 
de dessus la terre. * Ne 
vous souvenez pas de mes 
péchés ou de ceux de mes 
parents : car vous délivrez 
ceux qui ont confiance en 
vous, Seigneur. t. Tous vos 
jugements, en effet, sont 
justes, et toutes vos voies, 
miséricorde et fidélité ; et 
maintenant, Seigneur, sou­
venez-vous de moi. Ne vous. 

LEÇON II 
Ibid., 8-18 

[Il est frappé de cécité.] 

A RGUEBANT autem eum Tous ses proches le blâ-
omnes pr6ximi ejus maient, disant : " On a 

dicéntes : Jam hujus rei déjà prononcé la peine de 
causa intérfici jussus es et mort pour pareil fait, et à 
vix effugisti mortis impé- peine as-tu échappé à l'arrêt 
rium ; et iterum sépelis de mort que, de nouveau, tu 
mortuos? Sed Tobias plus ensevelis les morts ? " Mais 
timens Deum quam re- Tobie, craignant Dieu plus 
gem, rapiébat corpora oc- que le roi, enlevait les corps 
cisorum et occultâbat in de ceux qui avaient été tués, 
domo sua et médiis nocti- les cachait dans sa maison, et 
bus sepeliébat ea. Conti- les ensevelissait au milieu 

1. C'était une croyance traJhionnelle, chez les Juifs, que les morts étaient en 
situation pU'e que les autres, dans le schéol, quand leur corps n'avait pas été easevc:H. 
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git autem ut quadam die 
fatigatus a sepultura, vé­
niens in domum suam 
jactasset se juxta parié­
tem et obdormisset, et ex 
nido hirundinum dormi­
énti illi calida stércora 
inciderent super 6culos 
ejus fierétque ca:cus. Hanc 
autem tentati6nem ideo 
permisit D6minus evenire 
illi, ut p6steris darétur 
exémplum patiéntire ejus, 
sicut et sancti Job. 

R/. Omni témpore béne­
dic Deum, et pete ab eo ut 
vias tuas dirigat, * Et in 
omni témpore consilia tua 
in ipso permaneant. '/1. 
Inquire ut fadas qua: 
placita sunt illi in veri­
tate, et in tota virtute tua. 
Et. 

de la nuit. Or il arriva qu'un 
jour, fatigué d'ensevelir, et 
venant à sa maison, il se 
coucha le long d'un mur, et 
s'endormit ; puis, pendant 
qu'il dormait, d'un nid 
d'hirondelle, de la fiente 
chaude tomba sur ses yeux, 
et il devint aveugle. Or Dieu 
permit que cette épreuve lui 
arrivât, précisément pour 
que l'exemple de sa patience 
fût offert à ses descendants, 
comme celle du saint homme 
Job. 

R/. En tout temps bénis 
Dieu, et demande-lui de di­
riger tes voies, * Et qu'en 
tout temps tes conseils de­
meurent en lui. yr, Cherche 
à faire ce qui lui plaît en 
vérité, et de toutes tes 
forces. Et. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. Et. 

LEÇON III 
[Sa résignation.] 

NAM, cum ab infântia 
sua semper Deum ti­

muerit et mandata ejus 
custodierit, non est con­
tris ta tus contra Deum 
quod plaga c.ecitatis evé­
nerit ei ; s :d imm6bilis 
in Dei ti n6re permansit 
agens gratias Deo omni­
bus diébus vitre sua:. Nam 
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coMM~, dès s~:m enfance.' il 
avait touiours cramt 

Dieu, et gardé tous ses 
commandements, il ne s'at­
trista point et ne murmura 
point contre Dieu de ce 
que cette épreuve de la 
cécité lui était venue, mais 
il demeura inébranlable dans 
la crainte de Dieu, rendant 
grâces à Dieu tous les jours 
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sieur beato Job insulta­
bant reges, ita isti parén­
tes et cognati ejus irri­
débant vitam ejus dicén­
tes : Ubi est spes tua, pro 
qua eleemosynas et sepul­
turas faciébas? Tobias ve­
ro increpabat eos dicens : 
Nolite ita loqui; quo­
niam filii sanctorum su­
mus et vitam illam exspec­
tamus, quam Deus datu­
rus est his qui fidem suam 
numquam mutant ab eo. 

~- Memor esto, fili, 
quoniam pauperem vi­
tam gérimus : * Habébis 
multa bona, si timueris 
Deum. t. In mente habé­
to eum, et cave nequando 
prretermittas prrecepta 
ejus. Habébis. Gloria Pa­
tri. Habébis. 

de sa vie. Car, comme les 
rois insultaient le bienheu­
reux Job, ainsi les parents 
et alliés de Tobie raillaient 
sa conduite, disant : « Où 
est ton espérance, pour la­
quelle tu faisais des aumônes 
et des sépultures ? ,, Mais 
Tobie les reprenait disant : 
« Ne parlez pas ainsi; parce 
que nous sommes enfants 
des saints, et que nous atten­
dons cette vie que Dieu doit 
donner à ceux qui ne lui 
retirent jamais leur fidèle 
service.,, 

~. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre ; * Tu auras beau­
coup de biens, si tu crains 
Dieu. t. En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras. 

MARDI 
LEÇON I 

De libro Tobire Du livre de Tobie 
Chapitre 2, 19-23 ; 3, 1-6 

[Tobie se soucie de ne pas profiter d'un vol.] 
ANNA vero uxor ejus ANNE, sa femme, allait 

ibat ad opus textri- faire de la toile chaque 
num quotidie, et de la- jour, et la famille vivait du 
bore manuum suarum vie- gain qu'elle pouvait appor­
tum, quem consequi pot- ter grâce au travail de ses 
erat, deferébat. Unde fac- mains. D'où il arriva 
tum est ut hredum ca- qu'ayant reçu un chevreau, 
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prârum ar.cfpiens detu­
lisset domi ; cujus cum 
vocem balântis vir ejus 
audisset, dixit : Vidéte, ne 
forte furtivus sit ; réddite 
eum déminis suis, quia 
non licet nobis aut édere 
ex furto âliquid aut con­
tingere. 

~- Sufficiébat no bis 
paupértas nostra, ut divi­
tire computaréntur : num­
quam fuisset pecunia ipsa, 
pro qua misisti filium nos­
trum, * Bâculum senec­
tutis nostrre ! yr. Heu me, 
fi.li mi, ut quid te misi­
mus peregrinâri, lumen 
oculérum nostrérum? 
Bâculum. 

elle l'apporta à la maison ; 
et lorsque son mari eut 
entendu le bêlement du che­
vreau, il dit : « Prenez garde 
qu'il n'ait été dérobé ; ren­
dez-Je à ses maîtres, parce 
qu'il ne nous est pas permis 
de manger ce qui a été 
dérobé ou d'y toucher. » 

~. Notre pauvreté nous 
suffisait : elle nous parais­
sait richesse ; que n'eût-il 
jamais existé, cet argent 
pour lequel vous nous avez 
fait en voyer notre fils, * 
Bâton de notre vieillesse! yr. 
Hélas! mon fils, pourquoi 
t'avons-nous envoyé au Join, 
lumière de nos yeux? Bâton. 

LEÇON II 
[Colère de sa femme et prière de Tobie.] AD hrec uxor ejus irâta 

respéndit : Maniféste 
vana facta est spes tua et 
eleem6synre ture modo 
apparuérunt. Atque his et 
âliis hujuscémodi verbis 
exprobrâbat ei. Tune To­
bias ingémuit et cœpit 
orâre cum lâcrimis dicens : 
Justus es, Démine, et 
6mnia judicia tua justa 
sunt, et omnes vire ture 
misericérdia et véritas et 
judicium. Et nunc, Do­
mine, memor esto mei et 
ne vindictam sumas de 
peccâtis meis neque remi-

A CELA, sa femme irritée 
répondit : « Ton espé­

rance a été manifestement 
vaine ; et l'on voit mainte­
nant le résulw.t de tes au­
mônes." Ainsi, c'est par ces 
discours et d'autres sem­
blables que sa femme le 
blâmait. Alors Tobie gémit, 
et commença à prier avec 
larmes, disant : « Vous êtes 
juste, Seigneur, et tous vos 
jugements sont droits, et 
toutes vos voies sont misé­
ricorde, vérité et justice. Et 
maintenant, Seigneur, sou­
venez-vous de moi, et ne 
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niscâris delicta mea vel 
paréntum me6rum. 

R;'. Benedicite Deum 
creli et coram omnibus 
vivéntibus confitémini ei, 
* Quia fecit vobiscum 
misericordiam s uam. 
't, lpsum benedicite et 
cantate illi : et enarrate 
omnia mirabilia ejus. 
Quia. 

tirez point vengeance de 
mes péchés, et ne vous rap­
pelez point mes offenses ou 
celles de mes parents. • 

R7. Bénissez le Dieu du 
ciel et, devant tous les vi­
vants, louez-le : * Car il a 
exercé envers vous sa misé­
ricorde. t. Bénissez-le et 
chantez-le, et racontez toutes 
ses merveilles. Car. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples Gl6ria Patri. Quia. 

LEÇON III 
[Suite de sa prière.] 

QUONIAM non obedivi­
mus prrecéptis tuis, 

ideo traditi sumus in di­
reptionem et captivitatem 
et mortem et in fabulam 
et in impropérium omni­
bus nationibus, in quibus 
dispersisti nos. Et nunc, 
Domine, magna judicia 
tua, quia non égimus se­
cundum prrecépta tua et 
non ambulavimus sincé­
riter coram te. Et nunc, 
Domine, secundum vo­
luntatem tuam fac me­
cum et prrecipe in pace 
récipi spiritum meum ; 
éxpedit enim mihi mori 
magis quam vivere. 
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PARCE que nous n'avons 
point obéi à vos pré­

ceptes, c'est pour cela que 
nous avons été livrés au 
pillage, à la captivité, à la 
mort, à la risée et à l'insulte, 
chez toutes les nations parmi 
lesquelles vous nous avez 
dispersés. Et maintenant, 
Seigneur, vos jugements 
sont grands, parce que nous 
n'avons point agi selon vos 
préceptes, et que nous 
n'avons point marché sin­
cèrement devant vous. Et 
maintenant, Seigneur, faites­
moi selon votre volonté, et 
ordonnez que mon âme soit 
reçue en paix ; car il m'est 
plus expédient de mourir 
que de vivre. • 
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R/. Tempus est ut re­
vértar ad eum qui misit 
me; * Vos autem bene­
dlcite Deum et enarrâte 
omnia mirabilia ejus. ir. 
Confitémini ei coram om­
nibus vivéntibus, quia fe­
cit vobiscum misericor­
diam suam. Vos. Gloria 
Patri. Vos. 

R/. Il est temps que je 
retourne à celui qui m'a 
envoyé ; * Mais vous, bénis­
sez le Seigneur, et racontez 
toutes ses merveilles. yr. 
Louez-le devant tous les 
vivants, car il a exercé 
envers vous sa miséricorde. 
Mais vous. Gloire au Père. 
Mais vous . 

.,- Le Mercredi, le Vendredi et le Samedi des Quatre­
Temps sont Féries majeures non privilégiées. 

MERCREDI 

DES QUATRE-TEMPS DE SEPTEMBRE 

Auiourd'bui, ainsi que le Vendredi et le Samedi qui 
suivent, les Antiennes et les Psaumes de Laudes et, 
en cette Férie, les trois derniers Psaumes de Matines, 
avec leurs Antiennes se prennent au 2• schéma; à 
Prime, on ajoute le 4• Psaume indiqué au Psautier. 
On dit les prières fériales à toutes les Heures, comme 
dans !'Ordinaire, excepté aux Vêpres et aux Complies 
du Samedi. 

LEÇON I 

Léctio 
sancti Evangélii 

secundum Marcum 

Lecture 
du saint Évangile 
selon saint Marc 

Chapitre 9, 16-28 
[Les Apôtres échouent à délivrer un possédé.] 

IN illo témpore : Res­
pondens unus de turba 

dixit ad Jesum: Magister, 
attuli filium meum ad te 
habéntem spiritum mu­
tum. Et réliqua. 

EN ce temps-là, un homme 
de la foule, prenant la 

parole, dit : Maître, je vous 
ai amené mon fils, possédé 
d'un esprit muet. Et le 
reste. 
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Homilia 
sancti Beda: 

V enerâ bills Pres byteri 

Homélie 
de saint Bède 

le Vénérable Prêtre 
Livre 3, chap. 38 sur Marc 9 

[Ce démoniaque symbolise celui qui va de péché en péché.] 

D&MONIACUM hune, 
quem descéndens de 

monte D6minus sanâvit, 
Marcus quidem surdum 
mutumque, Matthreus ve­
ro lunâticum fuisse com­
mémorat. Significat au­
tem eos, de quibus scrip­
tum est : Stultus ut luna 
mutâtur. Qui numquam 
in eodem statu perma­
néntes, nunc ad hrec, 
nunc ad illa vitia mutâti, 
crescunt atque decréscunt. 
Qui muti sunt, non confi­
téndo fidem ; surdi, nec 
ipsum aliquâtenus veri­
tâtis audiéndo sermonem. 
Spumant autem, cum stul­
titia tabéscunt ; stult6-
rum namque et languén­
tium atque hébetum est, 
spumas salivârum ex ore 
dimittere. Strident dén­
tibus, cum iracundire fu­
rore flamméscunt : arés­
cunt, cum 6tio torpénte 
languéscunt, et nulla vir­
tutis industria confortâti 
enérviter vivunt. 

I. &,Ji. 2.7, II. 
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CE démoniaque, que le 
Seigneur guérit en des­

cendant de la montagne, 
saint Marc dit qu'il était 
sourd et muet, et saint 
Matthieu, qu'il était luna­
tique. Il nous paraît être 
l'image de ces hommes dont 
il est écrit : L'insensé est 
changeant comme la lune 1, 
de ceux qui, ne demeurant 
jamais dans le même état, 
passant d'un vice à l'autre, 
semblent croître et dé­
croître. Ils sont muets, ne 
confessant pas la foi; sourds, 
n'entendant aucunement la 
parole même de la vérité. 
Ils écument de colère, 
épuisés qu'ils sont par leur 
folie. C'est en effet le propre 
des fous, des malades et des 
gens hébétés, de laisser 
échapper de leur bouche 
l'écume de leur salive. Ils 
grincent des dents, lorsqu'ils 
sont enflammés par la fureur 
de la colère ; ils se des­
sèchent, languissant dans la 
torpeur de l'oisiveté,et ils vi­
vent sans énergie, ne se for­
tifiant par aucune activité. 
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1<7. Tribulati6nes civitâ­
tum audfvimus, quas pas­
sa:: sunt, et defécimus : 
timor et hebetudo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt redpere fugam 
nostram : * Domine, mi­
serére. y. Peccâvimus cum 
pâtribus nostris, injuste 
égimus, iniquitâtem féci­
mus. Domine. 

R7. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes senti défaillir ; 
la crainte et l'hébètement 
nous ont envahis, nous et 
nos enfants ; les montagnes 
elles-mêmes refusent de 
nous recevoir en notre fuite : 
* Seigneur, ayez pitié. jr. 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi injus­
tement, nous avons commis 
l'iniquité. Seigneur. 

LEÇON Il 
[Le père accuse les disciples; Jésus, le manque de foi de la foule.] 

QUOD autem ait : Et CETTE parole du père du 
dixi disdpulis tuis ut possédé : J'ai dit à vos 

ejicerent illum, et non pot- disc_iples de chasser ce démon, 
uérunt ; laténter Ap6sto- ~t i?s ne l'ont pas pu, a:cuse 
los accusat, cum impos- md1!ectem~_nt les. ~p~tres, 
'b'li , d' . , quoique l rmposs1b1hte de 

s1 1 tas cura1?' 1, 1:fl~e:- guérir soit rapportée parfois, 
dum non ad 1mbec1llita- non point à la faiblesse de 
tem curântium, sed ad ceux qui soignent le malade, 
e6rum, qui curândi sunt, mais à l'état de la foi en 
fidem referâtur, dicénte ceux qui demandent à être 
D6mino : Fiat tibi secun- guéris, quand le Seigneur 
dum fidem tuam. Qui res- dit : Qu'il te soit fait selon 
p6ndens eis, dixit: 0 gene- ta foi 1. Jésus s'adressant à 

la foule, s'écria : 0 race 
ratio incrédula, quâmdiu incrédule,jusques à quand se­
apud vos ero? quâmdiu rai-je avec vous? jusques à 
vos pâtiar? Non quod quand vous supporterai-je? 
tredio superâtus sit man- La patience du divin Maître 
suétus ac mitis, qui non n'était ni lassée ni vaincue, 

car il est plein de bonté et 
1. Maltb. 9, >9. 



MERCREDI 

apéruit sicut agnus coram 
tondénte os suum, nec 
in verba fur6ris erupit ; 
sed quo in similitudinem 
médici, si regr6tum videat 
contra sua prrecépta se 
gérere, dicat : Usquequo 
accédam ad domum tu­
am ? quousque artis mere 
perdam industriam, me 
âliud jubénte, et te âliud 
perpetrânte ? 

de douceur, lui qui, sem­
blable à l' Agneau devant 
celui qui le tond, n'ouvrit pas 
la bouche 1 , et n'éclata pas 
en paroles de colère ; mais, 
à la façon d'un médecin qui 
verrait son malade se con­
duire contrairement à ses 
prescriptions, le Sauveur 
semble dire : " Jusques à 
quand viendrai-je en ta 
maison? jusqu'à quel point 
perdrai-je les soins de mon 
art, alors que je t'ordonne 
une chose, et que tu en fais 
une autre? » 

~. Omni témpore béne- ~. En tout temps bénis 
die Deum, et pete ab eo Dieu, et demande-lui de 
ut vias tuas dirigat, * Et in diriger tes voies, * Et qu'en 
omni témpore consllia tua tout temps tes conseils de­
in ipso permâneant. yr. meurent .::n lui. y,. Cherche 
Inquire ut fâcias qure à faire ce qui lui plaît en 
plâcita sunt illi in veri- vérité, et de toutes tes 
tâte, et in virtute tua. Et. forces. Et. 

LEÇON III 
[Pour vaincre la tentation) il faut l'abnégation et la foi.] 

ET dixit illis : Hoc genus 
in nullo potest exire, 

nisi in orati6ne et jejunio. 
Dum docet Ap6stolos, 
qu6modo dremon nequis­
simus débeat expélli, om­
nes instituit ad vitam ; ut 
scilicet novérimus, gra­
vissima qureque vel im­
mund6rum spirituum, vel 
h6minum tentaménta je-

1. /Jai, ,~. 7. 

JL leur dit : Ce genre de 
démon ne peut se chasser 

que par la prière et le jeûne. 
En instruisant les Apôtres 
sur la manière dont le démon 
le plus méchant doit être 
chassé, Jésus-Christ nous 
donne à tous une règle de 
vie, afin que nous sachions 
que les tentations les plus 
fortes, provenant soit des 
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juniis et orati6nibus esse 
superânda : iram quoque 
D6mini, cum in ulti6nem 
nostrérum scélerum fuerit 
accénsa, hoc remédio sin­
gulâri posse placâri. J eju­
nium autem generâle est, 
non solum ab escis, sed et 
a cunctis illécebris absti­
nére carnâlibus, immo ab 
omnibus vitiérum conti­
nére se passiénibus. Sic 
et orâtio generâlis non in 
verbis solum est, quibus 
divinam cleméntiam invo­
câmus, verum étiam in 
6mnibus, qure in obsé­
quium nostri Condit6ris 
fidei devotiéne gérimus. 

Ri'. Memor esto, fi.li, 
quéniam pâuperem vitam 
gérimus : * Habébis mul­
ta bona, si timueris Deum. 
y,, In mente habéto eum, et 
cave nequândo prreter­
mittas prrecépta ejus. Ha­
bébis. Gl6ria Patri. Habé­
bis. 

esprits immondes, soit des 
hommes, doivent être vain­
cues par les jeûnes et les 
prières ; et que la colère du 
Seigneur aussi, lorsqu'elle 
s'est allumée pour venger 
nos crimes, peut être apaisée 
par ce remède sans pareil. 
Or le jeûne, pris dans son en­
semble, consiste à s'abstenir 
non seulement des aliments, 
mais de tous les plaisirs 
charnels ; bien plus, à se 
défendre de toute affection 
au mal. Pareillement, la 
prière, au total, ne s'entend 
pas seulement des paroles 
par lesquelles nous invo­
quons la clémence divine, 
mais aussi de tous les actes 
que nous accomplissons avec 
la dévotion de la foi, pour 
servir notre Créateur. 

Ri'. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre;* 'Tu auras beau­
coup de biens, si tu crains 
Dieu. Y,. En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. 'Tu auras. Gloire 
au Père. 'Tu auras. 

A LAUDES 
y,, Repléti sumus mane 

misericérdia tua. Ri'. Ex­
sultâvimus, et delectâti 
sumus. 

y,, Nous avons été com­
blés, dès le matin, de votre 
miséricorde. Ri', Nous avons 
exulté et nous nous en 
so=es délectés. 
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Ad Bened. Ant. Hoc ge­
nus * dremoniorum in 
nullo potest exire, nisi in 
oratione et jejunio. 

A Bénéd. Ant. Ce genre 
de démons ne peut être chas­
sé que par la prière et le 
jeûne. 

Oraison 
MISERICORDI& ture re- pAR les remèdes de votre 

médiis, quresumus, miséricorde, nous vous 
Domine, fragilitas nostra le demandons, Seigneur, 
subsistat : ut, qure sua soutenez notre fragilité, pour 
conditione attéritur, tua que, blessée en raison de sa 

· nature, elle soit réparée par 
cleméntia reparétur. Per votre clémence. Par Notre 
Dominum. Seigneur. 

Et l'on dit cette Oraison jusqu'à None, tandis qu'aux 
Vêpres on reprend !"Oraison du Dimanche précédent. 
Mais si l'on ne dit pas les Vêpres de la Férie, on n'en 
fait pas non plus Mémoire. 

JEUDI 
LEÇON I 

De libro Tobire Du livre de Tobie 
Chapitre 12, 1-17 

[Le jeune Tobie propose une récompense pour son guide.] 

yocAVIT ad se Tobias 
filium suum dixitque 

ei : Quid possumus dare 
viro isti sancto, qui venit 
tecum? Respondens To­
bias dixit patri suo : Pater, 
quam mercédem dâbi­
mus ei? aut quid dignum 
poterit esse beneficiis 
ejus? Me duxit et reduxit 
sanum, pecuniam a Gabé­
lo ipse recépit, uxorem 
ipse me habére fecit et 
dremonium ab ea ipse 

TORIE appela vers lui son 
fils, et lui dit : « Que 

pouvons-nous donner à cet 
homme saint qui est venu 
avec toi ? » Tobie répon­
dit à son père : cc Mon père, 
quelle récompense lui don­
nerons-nous ? et qu'est-ce 
qui pourra être digne de ses 
bienfaits? Il m'a mené et 
ramené en bonne santé ; 
c'est lui-même qui a reçu 
l'argent de Gabélus ; lui qui 
m'a fait avoir ma femme, et 
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compéscuit, gâudium pa­
réntibus ejus fecit, meip­
sum a devoratione piscis 
eripuit, te quoque vidére 
fecit lumen creli, et bonis 
omnibus per eum repléti 
sumus. Quid illi ad hrec 
potérimus dignum dare? 
Sed peto te, pater mi, 
ut roges eum, si forte 
dignâbitur medietâtem de 
omnibus qure allâta sunt 
sibi assumere. 

~. Peto, Domine, ut de 
vfnculo impropérii hujus 
abs6lvas me, aut certe 
désuper terram eripias 
me : * Ne reminiscâris 
delicta mea vel paréntum 
me6rum, neque vindic­
tam sumas de peccâtis 
meis : quia éruis susti­
néntes te, Domine. y.,. Om­
nia enim judicia tua justa 
sunt, et omnes vire ture 
misericordia et véritas : 
et nunc, Domine, memén­
to mei. Ne. 

qui a écarté d'elle le démon ; 
il a causé de la joie à ses 
parents, il m'a arraché à un 
poisson dévorant, il vous a 
rendu à vous-même la vue 
de la lumière du ciel et, par 
lui, nous avons été comblés 
de toute sorte de biens. Que 
pourrons-nous lui donner 
qui soit digne de ces bien­
faits? Mais je vous prie, 
mon père, de lui demander 
si, peut-être, il daignerait 
prendre pour lui la moi­
tié de tout ce qui a été 
apporté. ,, 

~. Je demande, Seigneur, 
que vous me délivriez du 
lien de cet opprobre, ou 
alors que vous me retiriez 
de dessus la terre. * Ne 
vous souvenez pas de mes 
péchés ou de ceux de mes 
parents : car vous délivrez 
ceux qui ont confiance en 
vous, Seigneur. v. Tous vos 
jugements, en effet, sont 
justes, et toutes vos voies, 
miséricorde et fidélité ; et 
maintenant, Seigneur, sou­
venez-vous de moi. Ne vous. 

LEÇON II 
[Réponse du guide : mérite de la prière, du jeûne et de l'aumône.] 

ET vocântes eum, pater LB père et le fils, l'appe­
scilicet et filius, tulé- lant, le prirent à part et 

runt eum in partem ; et se mirent à le prier de dai• 
rogâre cœpérunt ut <ligna- gner accepter la moitié de 
rétur dim.idiam partem tout ce qu'ils avaient appor-
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omnium qure attulerant, 
accéptam habére. Tune 
dixit eis occulte : Bene­
dîcite Deum creli et co­
ram omnibus vivéntibus 
confitémini ei, quia fecit 
vobiscum misericordiam 
suam. Etenim sacramén­
tum regis abscondere bo­
num est, opera autcm Dei 
revelâre et confitéri hono­
rificum est. Bona est orâ­
tio cum jejunio, et elee­
mosyna magis quam the­
sâuros auri rec6ndere ; 
quoruam eleemosyna a 
morte lîberat, et ipsa est 
qure purgat peccâta, et 
facit invenire miseric6r­
diam et vitam retérnam. 
Qui autem fâciunt peccâ­
tum et iniquitâtem hostes 
sunt ânimre sure. 

~. Omni témpore béne­
dic Deum, et pete ab eo 
ut vias tuas dirigat, * Et 
in omni témpore consilia 
tua in ipso permâneant. 
fr, Inquire ut fâcias qure 
plâcita sunt illi in veritâte, 
et in tota virtute tua. Et. 

té. Alors il leur dit en confi­
dence : « Bénissez le Dieu 
du ciel et rendez-lui gloire 
devant tous les vivants, 
parce qu'il a exercé envers 
vous sa miséricorde. Car il 
est bon de cacher le secret 
d'un roi ; mais révéler les 
œuvres de Dieu, c'est une 
chose honorable. Bonne est 
la prière jointe au jeûne, et 
l'aumône vaut mieux que 
de tenir cachés des trésors 
d'or, parce que l'aumône 
sauve de la mort, et c'est 
elle qui lave les péchés et 
fait trouver la miséricorde 
et la vie éternelle. Mais ceux 
qui commettent le péché et 
l'iniquité sont des ennemis 
de leur âme. • 

~.' En tout temps bénis 
Dieu, et demande-lui de 
diriger tes voies, * Et qu'en 
tout temps tes conseils de­
meurent en lui. '/1. Cherche 
à faire ce qui lui plaît en 
vérité, et de toutes tes forces 
Et. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. Et. 

LEÇON III 
[Je m'appelle Raphaël.] 

M ANIF?S,TO ergo vobis JE ~o_u~ mani~este donc la 
ventatem et non abs- vente, et Je ne vous 

condam a vobis occul- cacherai point une chose 
tum sermonem. Quando qui est secrète. Quand tu 
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orâbas cum lâcrimis et 
sepeliébas mortuos et de­
relinquébas prândium tu­
um et mortuos abscon­
débas per diem in domo 
tua et nocte sepeliébas 
eos, ego obtuli orationem 
tuam Domino. Et quia 
accéptus eras Deo, necésse 
fuit ut tentâtio probaret 
te. Et nunc misit me 
Dominus ut curârem te et 
Saram uxorem filii tui a 
dremonio liberârem ; ego 
enim sum Râphael Ange­
lus, unus ex septem qui 
astâmus ante Dominum. 
Cumque hrec audissent, 
turbâti sunt et treméntes 
cecidérunt super terram 
in fâciem suam. Dixitque 
eis Angelus : Pax vobis, 
nolite timére. 

Ri', Memor esto, fili, 
quoniam pâuperem vi­
tam gérimus : * Habébis 
multa bona, si timueris 
Deum. t. In mente habéto 
eum, et cave nequândo 
prretermittas prrecépta 
ejus. Habébis. Gloria Pa­
tri. Habébis. 
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priais avec larmes, que tu 
ensevelissais les morts, que 
tu laissais ton repas, que tu 
cachais les morts durant le 
jour dans ta maison, et que, 
durant la nuit, tu les ense­
velissais, c'est moi qui ai 
présenté ta prière au Sei­
gneur. Et parce que tu étais 
agréable au Seigneur, il a 
été nécessaire que la tenta­
tion t'éprouvât. Et mainte­
nant le Seigneur m'a en­
voyé pour te guérir et pour 
sauver du démon Sara, 
la femme de ton fils. Car 
je suis l'ange Raphaël, l'un 
des sept qui nous tenons 
devant le Seigneur. Et 
lorsqu'ils eurent entendu 
ces paroles, ils furent trou­
blés et, tremblants, ils tom­
bèrent face contre terre. 
Et l' Ange leur dit : " Paix 
à vous! ne craignez point. ,, 

R7. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre ; * Tu auras beau­
coup _de biens, si tu crains 
Dieu. v. En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras. 
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VENDREDI 
DES QUATRE-TEMPS DE SEPTEMBRE 

LEÇON I 

Léctio 
sancti Evangélii 

secundum Lucam 
Chapitre 

IN illo témpore : Roga-
bat J esum quidam de 

pharisa:is, ut manducaret 
cum illo. Et ingréssus 
domum pharisa:i discu­
buit. Et réliqua. 

Homilia sancti 
Greg6rii Papa: 

Lecture 
du saint Évangile 
selon saint Luc 

7, 36-50 
EN ce temps-là, un des 

Pharisiens invita Jésus 
à manger avec lui. Étant 
donc entré dans la maison 
du Pharisien, il se mit à table. 
Et le reste. 

Homélie de saint 
Grégoire Pape 

Homélie 33 sur les Évangiles après le commencement 
[La pécheresse repentante représente la gentilité.] 

Q~M ~~arisœus ~e falsa 
Just1t1a pra:sumens, 

nisi J udaicum p6pulum ; 
quem peccatrix mulier ad 
vestigia D6mini véniens 
et plorans. nisi convérsam 
Gentilitatem designat? 
Qua: cum alabastro venit, 
unguéntum fudit, retro 
secus pedes D6mini ste­
tit, lacrimis pedes riga­
vit, capillis tersit, eos­
démque quos infundébat 
et tergébat pedes osculari 
non désiit. Nos ergo, nos 
illa mulier expréssit, si 
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QUEL est donc celui que 
représente le Pharisien 

présumant de sa fausse 
justice, si ce n'est le peuple 
juif? quelle est celle que 
désigne la femme péche­
resse, suivant les pas du 
Seigneur et pleurant, si 
ce n'est la Gentilité con­
vertie? Elle vint avec un 
vase d'albâtre, répandit le 
parfum, se tint en arrière 
aux pieds du Seigneur, 
qu'elle inonda de ses 
larmes, essuya de ses 
cheveux, et elle ne cessa 
de baiser ces mêmes pieds 
qu'elle inondait et essuyait. 
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toto corde ad D6m.inum 
post peccata redeamus, si 
ejus pœniténtire luctus 
imitémur. Quid namque 
unguénto, nisi bonre odor 
opini6nis exprimitur? Un­
de et Paulus dicit : Christi 
bonus odor sumus Deo in 
omni loco. 

~- Suffi.ciébat nobis 
paupértas nostra, ut divi­
tire computaréntur : num­
quam fuisset pecunia ipsa, 
pro qua misisti filium nos­
trum, * Baculum sene­
ctutis nostrre ! '/1. Heu me, 
fili mi, ut quid te misimus 
peregrinari, lumen ocul6-
rum nostr6rum? Bacu­
lum. 

C'est donc nous que cette 
femme représente, si, après 
nos péchés, nous retournons 
de tout cœur au Seigneur, 
si nous imitons les pleurs 
de sa pénitence. Que sym­
bolise en effet ce parfum, 
si ce n'est la bonne odeur 
de notre réputation? C'est 
pourquoi saint Paul dit : 
Nous sommes la bonne odeur 
du Christ, pour Dieu, en 
tout lieu 1. 

~- Notre pauvreté nous 
suffisait : elle nous paraissait 
richesse ; que n'eût-il ja­
mais existé, cet argent pour 
lequel vous nous avez fait 
envoyer notre fils, * Bâton 
de notre vieillesse. '/1. Hélas! 
mon fils, pourquoi t'avons­
nous envoyé au loin, lu­
mière de nos yeux? Bâton. 

LEÇON II 
[Que signifie répandre du parfum et pleurer sur les pieds du Seigneur?] 

SI ergo recta opera agi- Sr donc nous faisons des 
mus, quibus opini6nis . œuvres bonnes qui ré-

bonre od6re Ecclésiam pandent dans l'Église l'o­
respergamus quid in D6- ~eur d'une . bonne réputa-

' uon, que faisons-nous dans mini corpore, nisi un- le corps du Seigneur, sinon 
guéntum fundimus? Sed y répandre du parfum? Mais 
secus pedes J esu mulier la femme se tint près des 
stetit : contra pedes enim pieds de Jésus ; nous nous 
D6mini stétimus, cum in mettons en effet devant 
peccatis p6siti ejus itiné- les pieds du Seigneur, quand 

1. 2 C()r, 2, 1s. 
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ribus renitebâmur. Sed si 
ad veram pœniténtiam post 
peccâta convértimur, jam 
retro secus pedes stamus ; 
quia ejus vestigia séqui­
mur, quem impugnabâ­
mus. Lâcrimis mulier pe­
des ejus rigat : quod nos 
quoque verâciter âgimus, 
si quibuslibet ultimis 
membris D6mini per 
compassi6nis afféctum in­
clinâmur, si sanctis ejus in 
tribulati6ne compâtimur, 
si e6rum tristitiam, nos­
tram putâmus. 

R;. Benedicite Deum 
creli et coram omnibus 
vivéntibus confitémini ei, 
* Quia fecit vobiscum 
miseric6rdiam suam. il. 
Ipsum benedfcite et can­
tâte illi et enarrâte 
émnia mirabilia ejus. Quia. 

nous nous opposons à ses 
voies par nos péchés ; mais 
si nous nous convertissons 
après nos fautes, et embras­
sons une pénitence sincère, 
alors nous nous tenons en 
arrière, près de ses pieds, 
car nous voulons suivre 
ses pas, au lieu de les arrê­
ter. La femme arrose de 
ses larmes les pieds du 
Maître ; c'est ce que nous 
faisons aussi vraiment, si, 
par un sentiment de com­
passion, nous nous incli­
nons vers Je moindre des 
membres du Seigneur, si 
nous compatissons à la 
souffrance de ses saints dans 
la tribulation ; si nous fai­
sons nôtre leur tristesse. 

R?. Bénissez le Dieu du 
ciel, et devant tous les vi­
vants, louez-le : * Car il a 
exercé envers vous sa misé­
ricorde. fr. Bénissez-le et 
chantez-le, et racontez toutes 
ses merveilles. Car. 

LEÇON III 
[Que signifie essuyer et embrasser ses pieds?] 

CAPILLIS ergo pedes D6- Nous essuyons donc de 
mini térgimus, quan- nos cheveux les pieds 

do sanctis ejus, quibus du Seigneur, lors9i:~ nous 
ex caritâte compâtimur, montr~ns notre p1t1e pour 
étiam ex his qure nabis ses sa1~ts, auxquels n?~s 

, compatissons par char1te, 
superfluunt, miserémur ; même au moyen de notre 
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quatenus sic mens per 
compassionem doleat, ut 
étiam larga manus afféc­
tum doloris osténdat. Ri­
gat namque lacrimis Re­
demptoris pedes, sed ca­
pillis suis non tergit, qui 
utcumque proximorum 
dolori compatitur, sed ta­
men eis ex his qure sibi 
supérfluunt, non miseré­
tur. Plorat, et non tergit, 
qui verba quidem doloris 
tribuit, sed non minis­
trando qure desunt, vim 
doloris minime abscindit. 
Osculatur mulier pedes, 
quos tergit : quod nos 
quoque plene agimus, si 
studiose diligimus, quos 
ex largitate continémus ; 
ne gravis nabis sit necés­
sitas proximi ; ne ipsa 
nabis ejus indigéntia, qure 
sustentatur, fiat onerosa ; 
et, cum manus necessâria 
tribuit, animus a dilec­
tione torpéscat. 

R;. Tempus est ut revér­
tar ad eum qui misit me ; 
* Vos autem benedicite 
Deum et enarrate omnia 
mirabilia ejus. yr. Confi-

superflu ; en pareil cas, il 
faut que notre âme souffre 
par compassion, pour que 
la largesse de la main ma­
nifeste le sentiment de 
notre douleur. Celui-là en 
effet mouille de ses larmes 
les pieds du Rédempteur, 
mais ne les essuie pas de 
ses cheveux, qui compatit 
à la douleur de son prochain, 
mais ne lui vient pas en 
aide de son superflu. Il 
pleure, mais il n'essuie pas, 
celui qui, tout en donnant 
des paroles de tristesse, ne 
présente pas au malheu­
reux ce qui lui manque, 
n'enlève rien de sa force à la 
douleur. La femme baise 
les pieds qu'elle essuie ; ce 
que nous aussi nous faisons 
véritablement, si nous ai­
mons ardemment ceux que 
nous soutenons de notre 
libéralité, de façon que le 
besoin du prochain ne nous 
soit pas à charge, que le 
soulagtlment de son indi­
gence ne nous soit pas un 
fardeau et que, la main 
présentant le nécessaire, l'es­
prit ne laisse pas s'engour­
dir l'affection. 

R;. Il est temps que je 
retourne à celui qui m'a 
envoyé ; * Mais vous, bé­
nissez le Seigneur, et racon­
tez toutes ses merveilles. 
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témini ei coram omnibus 
vivéntibus, quia fecit vo­
bis cum misericordiam 
suam. Vos. Gloria Patri. 
Vos. 

yr. Louez-le devant tous 
les vivants, car il a exercé 
envers vous sa miséricorde. 
Mais vous. Gloire au Père. 
Mais vous. 

A LAUDES 

yr, Repléti sumus mane 
misericordia tua. R7, Ex­
sultavimus, et delectati 
sumus. 

Ad Bened. Ant. Muller 
* qua: erat in civitate 
peccatrix, stans retro se­
eus pedes Domini, lacri­
mis cœpit rigare pedes 
ejus et capillis capitis sui 
tergébat, et deosculaba­
tur pedes ejus et unguénto 
ungébat. 

yr. Nous avons été com­
blés, dès le matin, de votre 
miséricorde. R7. Nous avons 
exulté et nous nous en 
sommes délectés. 

A Bénéd. Ant. Une femme 
qui était connue dans la 
cité comme pécheresse, se 
tenant en arrière près des 
pieds du Seigneur, com­
mença de les arroser de ses 
larmes, de les essuyer avec 
les cheveux de sa tête, puis 
elle baisait ses pieds et les 
oignait de parfum. 

Oraison 

pR&sTA, qua:sumus, om-
nipotens Deus : ut 

observationes sacras an­
nua devotione recoléntes, 
et corpore tibi placeamus, 
et mente. Per Dominum. 

ACCORDEZ à notre deman-
de, Dieu tout-puissant, 

que célébrant avec zèle 
chaque année ces saintes 
observances, nous vous plai­
sions à la fois par le corps 
et par l'âme. Par. 

Et l'on dit cette Oraison jusqu'à None, tandis qu'aux 
Vêpres on reprend !'Oraison du Dimanche précédent. 
Mais si l'on ne dit pas les Vêpres de la Férie, on n'en fait 
pas non plus.i.Mémoire, 
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SAMEDI 
DES QUATRE-TEMPS DE SEPTEMBRE 

LEÇON I 

Léctio 
sancti Evangélii 

secundum Lucam 

Chapitre 

IN illo témpore : Dicébat 
J esus turbis hanc simi­

litudinem : Arborem fici 
habébat quidam planta­
tam in vinea sua et venit 
qurerens fructum in illa et 
non invénit. Et réliqua. 

Homilia sancti 
Gregorii Papre 

Lecture 
du saint Évangile 
selon saint Luc 

13, 6-17 
EN ce temps-là, Jésus 

disait au peuple cette 
parabole : Un homme avait 
un figuier planté dans sa 
vigne ; il vint y chercher 
du fruit, et n'en trouva point. 
Et le reste. 

Homélie de saint 
Grégoire Pape 

Homélie 31 sur les Évangiles 
[Le figuier stérile a la même signification que la femme courbée.] 

DOMINUS ac Redémptor NOTRE Seigneur et Ré-
noster per Evangé- dempteur, dans son 

lium suum aliquando ver- Éva~gile, s'adresse à no~s 
bis, aliquândo rebus 16- tantot par d_es paroles tant~t 

· . li , d , li d par des faits. Quelquefois 
qu1t1;1r · a q1;1~n ° a u il dit une chose en paroles, 
verb1s, atque aliud rebus ; et une- autre en actions. 
aliquândo autem hoc ver- D'autres fois, il exprime 
bis, quod rebus. Duas éte- une même chose en paroles 
nim res ex Evangélio, fra- et en actions. Vous avez, en 
tres, audistis : ficulneam effet, mes frères, entendu 
infructuosam et mulie- parler de deux choses, dans 
rem curvam; ~t utrique rei 1~ lectur~ de, ~'Évangiie : 
est pietas impénsa. Illud d un figmer st~nle, et d une 

d
. , . .li , femme courbee ; dans les 

a1;1tem l~t per S11?1 tu- deux cas, il déploie sa misé­
dinem : 1stud eglt per ricorde. Là il parle en para-
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exhibitionem. Sed hoc si­
gnfficat ficulnea infruc­
tuosa, quod roulier incli­
nâta ; et hoc ficulnea re­
servâta, quod mulier eréc­
ta. 

~. Tribulationes civi­
tâtum audivimus, quas 
passre sunt, et defécimus : 
timor et hebetudo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Domine, mi­
serére. ;. Peccâvimus cum 
pâtribus nostris, injuste 
égimus, iniquitâtem féci­
mus. Domine. 

bole ; là il agit pour donner 
un signe. Mais le figuier sté­
rile signifie la même chose 
que la femme courbée, et 
le figuier qui obtient un 
délai, la même chose que la 
femme redressée. 

~. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes sentis défail­
lir; la crainte et l'hébètement 
nous ont envahis, nous et 
nos enfants ; les montagnes 
elles-mêmes refusent de 
nous recevoir dans notre 
fuite : * Seigneur, ayez 
pitié. YI. Nous avons péché 
iwec nos père, nous avons 
agi injustement, nous avons 
commis l'iniquité. Seigneur. 

LEÇON II 
[Symboles de la nature humaine pécheresse.] 

QUID arbor fi.ci, nisi QUE signifie le figuier, 
humânam naturam sinon la nature hu­

designat? Quid mulier in- maine? Que symbolise la 
clinâta, nisi eâmdem na- femme courbée, sinon cette 
turam significândo denun- nature encore? Cette nature 
tiat? Qure et bene plan- a été bien plantée, comme 
tâta est sicut ficus, et le figuier, et bien créée, 
bene creâta sicut roulier ; comme la femme ; mais 
sed in culpam propria tombée de son plein gré 
sponte lapsa, neque fruc- dans le péché, elle ne con­
tum servat operationis, serve pas le fruit de son 
neque statum rectitudinis. activité, ni l'état de recti­
Ad peccâtum quippe ex tude. Se jetant en effet vers 
voluntâte corruens, quia le péché de sa propre vo­
fructum obediéntire ferre lonté, elle a perdu la droi­
noluit, statum rectitudinis ture, parce qu'elle n'a pas 
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amisit. Qua: ad Dei simi­
litudinem c6ndita, dum in 
sua dignitâte non pérstitit, 
quod plantâta vel creâta 
fuerat, servâre contémpsit. 
Tértio d6minus vinere ad 
ficulneam venit, quia na­
turam géneris humâni 
ante legem, sub lege, sub 
grâtia, exspectândo, ad­
monéndo, visitândo re­
quisivit. 

Il;. Omni témpore béne­
dic Deum, et pete ab eo 
ut vias tuas dirigat, * Et 
in omni témpore consilia 
tua in ipso permâneant. 
;. Inquire ut fâcias qua: 
plâcita sunt illi in veri­
tâte, et in tota virtute tua. 
Et. 

voulu porter les fruits de 
l'obéissance. Créée à l'i­
mage de Dieu, en ne se 
maintenant pas dans sa 
dignité, elle a dédaigné de 
conserver l'état dans le­
quel elle avait été plantée 
ou créée. C'est pour la 
troisième fois que le maître 
de la vigne vient au figuier, 
parce qu'il a recherché le 
genre humain avant la loi, 
sous la loi, sous le règne de 
la grâce, en l'attendant, en 
l'avertissant, en le visitant. 

Il;. En tout temps bénis 
Dieu, et demande-lui de 
diriger tes voies, * Et qu'en 
tout temps tes conseils 
demeurent en lui. y. Cher­
che à faire ce qui lui plaît 
en vérité, et de toutes tes 
forces. Et. 

LEÇON III 
[Le maître est venu en vain trois fois.] 

VENIT ante legem, quia 
per naturâlem intel­

léctum quid unusquisque 
exémplo sui, quâliter erga 
pr6ximum agere debuis­
set, inn6tuit. Venit in 
lege, quia prrecipiéndo 
d6cuit. Venit post legem 
per grâtiam, quia pietâtis 
sure prreséntiam exhibén­
do monstrâvit. Sed tamen 
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JL est venu avant la loi, 
parce qu'il a manifesté 

à chacun par l'intelligence 
naturelle, comment chacun, 
à l'exemple de Dieu, devait 
agir à l'égard de son pro­
chain. Il est venu sous la 
loi, par l'enseignement de 
ses préceptes. Il est venu 
après la loi, par la grâce, 
parce qu'il a montré, en 
la faisant paraître, la pré­
sence de sa bonté. Et ce-
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in tribus annis fructum 
se non invenisse conqué­
ritur : quia quorumdam 
pravorum mentes nec ins­
pirâta lex naturâlis corri­
git, nec pra::cépta eru­
diunt, nec incarnationis 
ejus mirâcula convértunt. 
Quid vero per cultorem 
vinere, nisi pra::positorum 
ordo exprimitur? Qui 
dum pra::sunt Ecclésia::, 
nimirum Dominica:: cu­
ram gerunt. 

~. Memor esto, fili, 
quoniam pâuperem vitam 
gérimus : * Habébis mul­
ta bona, si timueris Deum. 
il. In mente habéto eum, et 
cave nequando pra::termit­
tas pra::cépta ejus. Habé­
bis. Gloria Patri. Habé­
bis. 

pendant il se plaint de 
n'avoir pas, en trois ans, 
trouvé de fruit, parce que 
les esprits de certains 
hommes pervers ne sont, 
ni corrigés par les inspira­
tions de la loi naturelle 1, 
ni instruits par les pré­
ceptes positifs, ni convertis 
par les miracles de son in­
carnation. Que signifie le 
vigneron, sinon la classe 
des supérieurs qui, en diri­
geant l'Église, s'occupent 
assurément de la vigne du 
Seigneur? 

~. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre ; * Tu auras beau­
coup de biens, si tu crains 
Dieu. yr. En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras. 

A LAUDES 
yr. Repléti sumus mane 

misericordia tua. ~. Ex­
sultâvimus, et delectâti 
sumus. 

Ad. Bened. Ant. Illu­
mina, Domine, * sedén­
tes in ténebris et umbra 

yr, Nous avons été com­
blés, dès le matin, de votre 
miséricorde. ~. Nous avons 
exulté et nous nous en 
sommes délectés. 

A Bénéd. Ant. Illuminez, 
Seigneur, ceux qui sont 
assis dans les ténèbres et 
à l'ombre de la mort, et 

1. La loi naturelle, dont parle ici S. Grégoire, s'oppose à la loi positive cxtérieu. 
rement révélée, mais non à l'inspiration intérieure, 
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mortis, et di!lge pedes 
nostros in v1am pacis. 

dirigez nos pas dans la 
voie de la paix. 

Oraison 

QMNIPOTENS sempitérne 
Deus, qui per conti­

néntiam salutarem corpo­
ribus medéris et méntibus: 
majestatem tuam suppli­
ces exoramus ; ut pia jeju­
nantium deprecatione pla­
catus, et prœséntia nobis 
subsidia tribuas et fut1'.!ra. 
Per Dominum. 

Q DIEU tout-puissant et 
éternel, qui, par une 

salutaire sobriété, gué­
rissez les corps et les 
âmes, nous implorons hum­
blement votre majesté pour 
que, apaisé par la pieuse 
prière de ceux qui jeûnent, 
vous nous accordiez des 
secours pour le présent et 
l'avenir. Par Notre Seigneur. 

On dit cette Oraison jusqu'à None inclush·ement. 

A VÊPRES 
y, Vespertina oratio as­

céndat ad te, Domine. R/. 
Et descéndat super nos 
misericordia tua. 

Ad Magnif. Ant. Ado­
naï, Domine, * Deus 
magne et mirabilis, qui 
dedlsti salutem in manu 
féminœ, exaudi preces ser­
vorum tuorum. 

y.,, Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
F;. Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Adonaï 
Seigneur, vous êtes un Dieu 
grand et digne d'admiration; 
vous qui avez remis le salut 
dans les· mains d'une femme, 
exaucez les supplications 
de vos serviteurs. 

Ot'aison du Dimanche occurrent. 
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IV• DIMANCHE DE SEPTEMBRE 
SEMI-DOUBLE 

AU fer NOCTURNE 

LEÇON I 

Incipit 
liber Judith 

Commencement 
du livre de Judith 

Chapitre x, 1-12; 2, 1-3 
[Grandeur d' Arphaxad.J 

ARPHAXAD itaque rex 
Med6rum subjugave­

rat multas gentes império 
suo, et ipse redificavit civi­
tat em potentissimam, 
quam appellavit Ecbata­
nis, ex lapidibus quadratis 
et sectis. Fecit muros ejus 
in altitudinem cubit6rum 
septuaginta et in latitu­
dinem cubit6rum trigin­
ta ; turres vero ejus p6suit 
in altitudinem cubit6rum 
centum. Per quadrum ve­
ro earum latus utrumque 
vicen6rum pedum spatio 
tendebatur ; p OSU 1 t q U e 
portas ejus in altitudinem 
turrium ; et gloriabatur 
quasi potens in poténtia 
exércitus sui et in gloria 
quadrigarum suarum. 

RI, Adonaï, Domine, 
Deus magne et mirabilis, 
qui dedisti salutem in 
manu féminre, * Exaudi 
preces serv6rum tu6rum. 

A RPHAXAD, roi des Mèdes, 
après avoir assujetti à 

son empire beaucoup de 
nations, bâtit une ville très 
fone, qu'il appela Ecbatane, 
en pierres de taille équarries. 
Il l'entoura de murailles 
hautes de soixante-dix cou­
dées. A ses tours, il donna 
cent coudées de hauteur. 
Elles étaient de forme carrée, 
chaque côté avait vingt pieds 
de largeur ; et il fit les pones 
en proportion de la hauteur 
des tours ; et il se glorifiait 
comme étant puissant de la 
puissance de son armée et 
de la gloire de ses chars. 

R;,. Adonaï, Seigneur, Dieu 
grand et admirable, vous 
qui avez remis le salut entre 
les mains d'une femme, 
* Exaucez la prière de vos 
serviteurs. y. Soyez béni, 
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'fr, Benedictus es, Domine, 
qui non derelinquis prre­
suméntes de te, et de sua 
virtute gloriantes humi­
lias. Exaudi. 

Seigneur, vous qui n'aban­
donnez pas ceux qui met­
tent en vous leur confiance, 
mais qui hwniliez ceux qui 
s'enorgueillissent de leur 
puissance. Exaucez. 

LEÇON Il 
[Nabuchodonosor vainc Arphaxad.] ANNO igitur duodécimo 

regni sui Nabucho­
donosor rex Assyriorum, 
qui regnabat in Ninive 
civitate magna, pugnavit 
contra Arphaxad et obti­
nuit eum in campo magno 
qui appellatur Ragau, cir­
ca Euphraten et Tigrin 
et J adason, in campo 
Erioch regis Elicorum. 
Tune exaltatum est re­
gnum Nabuchodonosor, 
et cor ejus elevatum est ; 
et misit ad omnes qui 
habitabant in Cilicia et 
Damasco et Libano, et 
ad gentes qure sunt in 
Carmélo et Cedar et inha­
bitantes Galilream in cam­
po magno Esdrelon, et ad 
omnes qui erant in Sama­
ria et trans flumen J or­
danem us que ad J erusa­
lem, et omnem terram 
J esse, quousque perve­
niatur ad términos lEthio­
pm:. 

~. Tribulati6nes civi­
tatum audivimus, quas 
passa: sunt, et defécimus : 

oR, la douzième année 
de son règne, Nabucho­

donosor, roi des Assyriens, 
qui régnait à Ninive la 
grande ville, fit la guerre à 
Arphaxad et Je vainquit, 
dans la grande plaine appe­
lée Ragau, près de !'Euphra­
te, du Tigre et du Jadason, 
dans la plaine d'Erioch, roi 
des Eliciens. Alors fut exalté 
Je règne de Nabuchodo­
nosor et son cœur s'éleva ; 
et il envoya des messagers 
à tous ceux qui habitaient 
en Cilicie, à Damas, sur Je 
Liban, et aux peuples qui 
sont sur Je Carmel, à Cédar, 
aux habitants de la Galilée, 
dans la grande plaine d'Es­
drelon, à tous ceux qui 
étaient dans la Samarie, 
au delà du fleuve du Jour­
dain, jusqu'à Jérusalem, et 
dans tout Je pays de Jessé, 
jusqu'aux confins de l'É­
thiopie. 

~. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
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timor et hebetudo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fu­
gam nostram : * Domine, 
miserére. '/1. Peccâvimus 
cum pâtribus nostris, in­
juste égimus, iniquitâtem 
fécimus. Domine. 

nous sommes sentis défail­
lir ; la crainte et l'hébéte­
ment nous ont envahis, 
nous et nos enfants ; les 
montagnes elles-mêmes re­
fusent de nous recevoir 
dans notre fuite: * Seigneur, 
ayez pitié. ,:;,. Nous avons 
péché avec nos pères, nous 
avons agi injustement, nous 
avons commis l'iniquité. Sei-
gneur. 

LEÇON III 
[Nabuchodonosor décide de s'assujettir toute la terre.] AD hos omnes misit nun-

tios Nabuchodonosor 
rex Assyriorum ; qui om­
nes uno ânimo contradixé­
runt et remisérunt eos vâ­
cuos et sine honore abjecé­
runt. Tune indignâtus 
Nabuchodonosor rex ad­
vérsus omnem terram il­
lam, juravit per thro­
num et regnum suum, 
quod defénderet se de 
omnibus regionibus his. 
Anno tértio décimo 
Nabuchodonosor regis, 
vigésima et secunda die 
mensis primi factum est 
verbum in domo Na­
buchodonosor regis Assy­
riorum, ut defénderet se. 
Vocavitque omnes ma­
jores natu, omnésque du­
ces et bellatores suos, et 
hâbuit cum eis mysté­
rium consilii sui dixitque 
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A TOUS ces peuples, Nabu-
chodonosor, roi des 

Assyriens, envoya des mes­
sagers ; et tous, d'un com­
mun accord, répondirent aux 
messagers par un refus, et ils 
les renvoyèrent sans pré­
sents et les rejetèrent sans 
honneur. Alors le roi Nabu­
chodonosor, entrant en fu­
reur contre tous ces pays, 
jura par son trône et par 
son royaume qu'il se ven­
gerait de toutes ces régions. 
La treizième année du roi 
Nabuchodonosor, le vingt­
deuxième jour du premier 
mois, il fut décidé, dans le 
palais de Nabuchodonosor, 
roi des Assyriens, qu'il se 
vengerait. Et il convoqua 
tous les anciens, tous ses 
généraux et ses guerriers, 
et il tint avec eux un conseil 
secret et il leur dit que son 
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cogitati6nem suam in eo 
esse, ut omnem terram 
suo subjugâret império. 

rq, Benedicat te D6mi­
nus in virtute sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini­
micos nostros : * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
hominum. y,, Benedictus 
D6minus qui crcâvit cre­
lum et terram ; quia h6die 
nomen tuum ita magni­
ficavit. Ut. Gloria Patri. 
Ut. 

dessein était d'assujettir tout 
le pays à son empire. 

rq. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à 
néant nos ennemis : * Et 
que ton éloge ne disparaisse 
pas de la bouche des hommes. 
yr. Béni soit le Seigneur qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce qu'aujourd'hui, il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

Ex libro sancti Du livre de saint 
Ambr6sii Episcopi Ambroise Évêque 
de Elia et jejunio. sur Élie et le jeûne 

Chapitre 9 
[Force que donne le jeûne.) 

poTENTES vinum prohi-
béntur bibere, ne, cum 

biberint, obliviscântur sa­
piéntiam. Dénique bibé­
bant vinum in ebrietâte 
poténtes, qui Holoférni 
principimilitire regis Assy­
ri6rum se trâdere gestié­
bant ; sed non bibébat 
fémina Judith, jejunans 
omnibus diébus vidui­
tâtis sure, pra:ter fest6rum 
diérum solemnitâtes. His 
armis munita procéssit 
et omnem Assyri6rum cir­
cumvénit exércitu1n. S6-

QN défend aux puissants 
de boire du vin, de 

peur que, ayant bu, ils 
n'oublient la sagesse'. Aussi 
buvaient-ils du vin jusqu'à 
l'ivresse, ceux qui se réjouis­
saient de se livrer à Holo­
ferne, chef de l'armée du 
roi d'Assyrie. Judith au 
contraire ne buvait pas, jeû­
nant tous les jours de son 
veuvage, sauf aux jours 
de fêtes solennelles. Forte 
de ces armes, elle s'avança 
et circonvint toute l'armée 
des Assyriens. Grâce à la 
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brii v1gore consilii a bs­
tulit Holoférnis caput, ser­
vâvit pudicitiam, vict6-
riam reportâvit. 

R;. Nos âlium Deum ne­
sclmus prreter D6minum, 
in quo sperâmus : * Qui 
non déspicit nos, nec 
âmovet salutem suam a 
génere nostro. yr. Indul­
géntiam ipsfus fusis lâcri­
mis postulémus, et humi­
liémus illi animas nos­
tras. Qui. 

force que lui donnait sa 
résolution de sobriété, elle 
coupa la tête d'Holoferne, 
conserva sa chasteté, rem­
porta la victoire. 

R;. Nous ne connaissons 
d'autre Dieu que le Sei­
gneur, en qui nous mettons 
notre espoir, * Qui ne nous 
méprise pas, et ne retire 
pas son salut de notre race. 
fi. Demandons son indul­
gence en répandant des 
larmes, et humilions nos 
âmes devant lui. Qui. 

LEÇON V 
[Les jeûnes de Judith et d'Esthcr ont délivré leur nation.] 

Hl!!.C enim succincta je-
junio in castris prre­

tendébat aliénis ; ille vina 
sepultus jacébat, ut ic­
tum vulneris sentire non 
posset. !taque unfus mu­
lferis jejunium innume­
ros stravit exércitus 
Assyri6rum. Esther quo­
que pulchrior facta est 
jejunio; D6minus enim 
grâtiam s6brire mentis 
augébat. Omne genus 
suum, id est, totum p6pu­
lum Judre6rum a perse­
cuti6nis acerbitâte libe­
râvit, ita ut regem sibi 
fâceret esse subjéctum. 
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CETTE femme en effet, 
armée de son jeûne, 

s'était donné pour but le 
camp ennemi ; lui (Holo­
ferne), enseveli dans le vin, 
gisait à terre, en sorte qu'il 
ne pouvait plus sentir le 
coup d'une blessure. Ainsi 
le jeûne d'une seule femme 
brisa l'innombrable armée 
des Assyriens. Esther aussi 
devint plus belle par le 
jeûne, car le Seigneur aug­
mentait le charme de son 
âme tempérante. Elle déli­
vra toute sa race, c'est­
à-dire tout le peuple juif, des 
cruautés de la persécution, 
si bien qu'elle tint sous son 
pouvoir le roi lui-même. 
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~- Dominâtor, Domine 
crelorum et terrre, Crea­
tor aquârum, Rex uni­
vérsre creaturre : * Exâudi 
orationem servorum tuo­
rum. '/r. Tu, Domine, cui 
humilium semper et man­
suetorum placuit depre­
câtio. Exâudi. 

~. Dominateur, Seigneur 
des cieux et de la terre, 
Créateur des eaux, Roi de 
la création tout entière : * 
Exaucez la prière de vos 
serviteurs. '/r. Vous, Sei­
gneur, à qui la prière des 
humbles et des doux a tou­
jours plu. Exaucez. 

LEÇON IV 
[Divers bienfaits du jeûne.] 

JTAQUE illa, qure tri- VOILA pourquoi celle qui 
duo jejunâvit conti- durant trois jours jeûna 

nuo et corpus suum de façon continuelle et lava 
aqu; lavit, plus plâcuit, son corps avec de . l'eau, 
t . d' t 't lit Am plut davantage au Seigneur 

e vin ic am re u ·, .. an et obtint la vengeance. 
autem, dum se regah Jac- Aman au contraire tandis 

, . . . ' ' tat conv1v10, inter 1psa qu'il se vantait au cours 
vina pœnam sure ebrie- d'un banquet royal, paya, 
tâtis exsolvit. Est ergo au cours même de ses beu­
jejunium reconciliationis veries, la peine de son 
sacrificium virtutis incre- ivresse. Le jeûne est donc 
méntum, q~od fecit étiam un sacrifice de r~conciliation, 
c• . ,. . , , une augmentation de force, 
1em1nas 1ort1ores augmen- · d 1 fe n s elles , . J . , . qui a ren u es 1 me -
to. gratlre. , eJuruum ne- mêmes plus courageuses, par 
sclt freneratorem, non sor- un accroissement de grâce. 
tem frenoris novit : non Le jeûne ne connaît pas l'usu­
rédolet usuras mensa jeju- rier, il ne connaît pas les ris­
nântium. Etiam ipsis jeju- ques du prêt; la table de 
nium conviviis dat grâ- cel:lx q~i jeûnent ne s:nt 
tiam : dulciores post fa- pomt .1 usure. .A'!x festms 

, l fi t eux-memes, le Jeune donne mem epu re un , qure d 1, , . · 1 'd . , ,. 'd' e agrement , apres a 
ass1 . uit.ate 1ast1 .10 s~nt, faim, plus agréables sont 
et d1uturna conunuatlone les repas, dont la fréquence 
viléscunt. Condiméntum amène le dégoût et qui long­
cibi jejunium est : quanta temps prolongés perdent 
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avidior appeténtia, tanto 
esca jucundior. 

~- Domine Deus, qui 
conteris bella ab initio, 
éleva brâchium tuum su­
per Gentes, qure cogitant 
servis tuis mala : * Et 
déxtera tua glorificétur in 
no bis. YI. Allide virtutem 
eorum in virtute tua ; 
cadat robur eorum in 
iracundia tua. Et. Gloria 
Patri. Et. 

tout leur charme. Le jeûne 
est le condiment de la 
nourriture ; plus l'appétit 
est avide, plus la nourriture 
est agréable. 

~- Seigneur Dieu, qui 
arrêtez les guerres à leur 
début, levez votre bras sur 
les nations qui complotent 
contre vos serviteurs : * 
Et votre droite sera glorifiée 
en nous. YI. Brisez leur 
puissance par votre puis­
sance; que leur force tombe 
sous votre colère. Et. Gloire 
au Père. Et. 

LUNDI 

LEÇON I 
De libro Judith Du livre de Judith 

Chapitre 4, r-12 
[Pr(paratifs défensifs des Juifs.] 

prLII Israël, qui habi-
tâbant in terra Juda, 

timuérunt valde a fâcie 
Holoférnis ; tremor et 
horror invâsit sensus eo­
rum, ne hoc fâceret J eru­
salem et templo Domini, 
quod fécerat céteris civi­
tâtibus et templis eârum. 
Et misérunt in omnem 
Samariam per circuitum 
usque Jéricho et prreoc­
cupavérunt omnes vér­
tices montium et muris 

LES fils d'Israël, qui de-
meuraient dans la terre 

de Juda, furent saisis de 
crainte, à l'approche d'Ho­
loferne ; la crainte et la 
frayeur envahirent leurs es­
prits, à la pensée qu'il pour­
rait traiter Jérusalem et le 
temple du Seigneur comme 
il avait traité les autres 
villes et leurs temples. Et 
ils envoyèrent des messagers 
dans toute la Samarie et 
aux alentours, jusqu'à J éri­
cho, et ils occupèrent d'a­
vance tous les sommets des 
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circumdedérunt vicos su­
os et congregavérunt fru­
ménta in prreparationem 
pugnre. 

n;. Adonai, Domine, 
Deus magne et mirabilis, 
qui dedisti salutem in 
manu féminre, * Exaudi 
preces servorum tuorum. 
'/!. Benedictus es, Domine, 
qui non derelinquis prre­
suméntes de te, et de sua 
virtute gloriantes humi­
lias. Exaudi. 

montagnes ; ils entourèrent 
leurs bourgs de murailles, 
et firent des provisions de 
blé pour se préparer à sou­
tenir la lutte. 

Ri, Adonaï, Seigneur, 
Dieu grand et admirable, qui 
avez remis le salut entre les 
mains d'une femme, * Exau­
cez les prières de vos ser­
viteurs. '/!. Soyez béni, Sei­
gneur, vous qui n'abandon­
nez pas ceux qui mettent 
en vous leur confiance, mais 
qui humiliez ceux qui 
s'enorgueillissent de leur 
puissance. Exaucez. 

LEÇON II 
[Ordres du grand-prêtre Eliacim.] 

SACE;1ID?S étiam E~a~him LE, g:a?d-pr~t~e Éliacim 
cnps1t ad un1versos ecnv1t aussi a tous ceux 

qui erant contra Esdrelon, qui habitaient en face d'Es­
qure est contra fâciem drelon, vis-à-vis de la grande 
campi magni juxta Do- plaine qui est près de Do­
thain, et univérsos per thaïn, et à tous ceux sur le 
quos vire transitus esse territoire desquels étaient 
p6terat, ut obtinérent as- les passages, afin qu'ils 
cénsus montium, per quos occupassent les défilés des 
via esse poterat ad Jeru- montagnes par où l'on pou­
salem, et illic custodirent vait aller à Jérusalem, et 
ubi angustum iter esse qu'ils gardassent les endroits 
poterat inter montes. Et resserrés qui pouvaient of­
fecérunt filii Israël se- frir un chemin entre les 
cundum quod constitue- montagnes. Et les fils d'Is­
rat eis sacérdos Domini raël exécutèrent ce que leur 
Eliachim. Et clamavit om- avait ordonné Eliacim, prê­
nis populus ad Dominum tre du Seigneur. Et tout ce 
instantia magna, et humi- peuple cria vers le Seigneur 
liavérunt animas suas in avec grande instance, et ils 
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jejuniis et orationibus ipsi 
et mulieres eorum. 

R/. Tribulationes civi­
tâtum audivimus, quas 
passre sunt, et defécimus : 
timor et hebetudo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fu­
gam nostram : * Domine, 
rniserére. y;, Peccâvimus 
cum pâtribus nostris, in­
juste égimus, iniquitâtern 
fécimus. Domine. 

humilièrent leurs âmes dans 
le jeûne et la prière, eux et 
leurs femmes. 

R/, Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous nous 
sommes sentis défaillir ; la 
crainte et l'hébétement nous 
ont envahis, nous et nos 
enfants ; les montagnes elles­
mêmes refusent de nous 
recevoir en notre fuite : * 
Seigneur, ayez pitié. y;, Nous 
avons péché avec nos pères_, 
nous avons agi injustement, 
nous avons commis l'ini­
quité. Seigneur. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. D6-
minum. 

LEÇON III 
[Préparatifs religieux. J ET induérunt se sacer-

dotes ciliciis, et infan­
tes prostravérunt contra 
faciem ternpli Domini, et 
altâre Domini operué­
runt cilicio ; et clarna­
vérunt ad Dominum De­
um Israël unanimiter, ne 
daréntur in prredam in­
fantes eorum, et uxores 
eorum in divisionem, et 
civitâtes eorum in exter­
minium, et sancta eorum 
in pollutionem, et fierent 
opprobrium Géntibus. 
Tune Eliachim sacérdos 
Dornini magnus circuivit 
omnem Israël allocutus-

ET les prêtres se revêti­
rent de cilices, et les 

enfants se prosternèrent de­
vant le temple du Seigneur, 
et l'on couvrit d'un cilice 
l'autel du Seigneur ; et ils 
crièrent d'un cœur unanime 
vers le Seigneur, Dieu d'Is­
raël, pour que leurs enfants 
ne fussent pas donnés en 
butin, leurs femmes livrées 
en partage, leurs villes à la 
destruction, leur sanctuaire 
profané, et qu'Israël ne 
devînt pas objet d'opprobre 
pour les Gentils. Alors 
Eliacim, le grand-prêtre du 
Seigneur, parcourut tout 
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que est eos dicens : Scit6te 
qu6niam exâudiet Do­
minus preccs vestras, si 
manéntes permanséritis in 
jejuniis et orati6nibus in 
conspéctu D6mini. 

~. Benedicat te D6mi­
nus in virtute sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini­
micos nostros : * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
h6minum. '/1. Benedictus 
D6minus qui creâvit cre­
lum et terram ; quia h6die 
nomen tuum ita magni­
ficâvit. Ut. Gloria Patri. 
Ut. 

le pays d'Israël, et il s'a­
dressa au peuple en disant : 
« Sachez que le Seigneur 
exaucera vos prières, si 
vous persévérez dans le 
jeûne et la prière en sa pré­
sence. " 

~. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à rien 
nos ennemis : * Et que ton 
éloge ne disparaisse pas de 
la bouche des hommes. 
'/1. Béni soit le Seigneur qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce que, aujourd'hui, il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que. 

MARDI 

LEÇON I 
De libro Judith Du livre de Judith 

Chapitre 8, I-II 
[Origine de Judith.] 

ET factum est, cum au­
disset hrec verba Ju­

dith vidua, qure erat filia 
Merâri, filii Idox, filii 
Joseph, filii Ozire, filii 
Elai, filii J ammor, filii 
Gédeon, filii Râphaim, 
filii Achitob, filii Mel­
chire, filii Enan, filii Na­
thanire, filii Salâthiel, filii 
Simeon, filii Ruben, et 
vir ejus fuit Manâsst:s, qui 
m6rtuus est in diébus 
messis hordeâcere ; 1n-

ET il arriva que ces paroles 
furent rapportées à J u­

dith, une veuve, fille de 
Mérari, .fils d'Idox, fils de 
Joseph, fils d'Ozias, fils 
d'Elaï, fils de Jammor, fils 
de Gédéon, fils de Raphaïm, 
fils d' Achitob, fils de Mel­
chia, fils d 'Enan, fils de 
Nathania, fils de Salathiel, 
fils de Siméon, fils de Ruben. 
Elle avait eu pour mari 
Manassès, qui mourut au 
temps de la moisson de 
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stâbat enim super alligân­
tes manipulos in campo, 
et venit a:stus super caput 
ejus, et m6rtuus est in 
Bethulia ci vitâte sua et 
sepultus est illic cum 
pâtribus suis. Erat autem 
Judith relicta cjus vidua 
jam annis tribus et ménsi­
bus sex. 

~. Nos âlium Deum 
nescimus pra:ter D6mi­
num, in quo sperâmus : * 
Qui non déspicit nos, nec 
âmovet salutem suam a 
génere nostro. t. Indul­
géntiam i psi us fusis lâcri­
mis posrulémus, et humi­
liémus illi animas nostras. 
Qui. 

l'orge. Tandis qu'il sur­
veillait ceux qui liaient les 
gerbes dans les champs, 
il reçut à la tête un coup 
de soleil, et mourut dans 
Béthulie, sa ville, et il y 
fut enseveli avec ses pères. 
Il y avait déjà trois ans et 
six mois que Judith était 
restée veuve. 

~. Nous ne connaissons 
d'autre Dieu que Je Seigneur, 
en qui nous mettons notre 
espoir, * Qui ne nous mé­
prise pas, et ne retire pas 
son salut de notre race. 
y, Demandons son indul­
gence en répandant des 
larmes, et humilions nos 
âmes devant lui. Qui. 

LEÇON II 
[Portrait de Judith.] ET in superi6ribus do- ET en haut de sa maison 

mus sua: fecit sibi elle s'était construit une 
secrétum cuhiculum in chambre retirée, où elle 
quo cum puéllis suis ~lau- demeurait enfermée avec 
sa morabâtur. Et habens ses se:vantes. ~yant sur 

. ses rems un c1hce, elle 
s~per .l~mb.os s1:os .c1li- jeûnait tous ks jours de sa 
CJUm, Je1unabat ommbus vie, excepté aux jours de 
diébus vitre sure pra:ter sabbat et de nouvelle June, 
sâbbata et neoménias et et aux fêtes de la maison 
festa domus Israël. Erat d'Israël. Elle était extrê-
autem elegânti aspéctu m~men~ b~lle.; son mari 
nimis ; cui vir suus rel!- lui avait lmssc de grandes 

uerat divitias multas et nch~sses, de nomb:~~x 
q , . . , serviteurs et des propnetes 
fam1liam cop1osam ac pos- remp!it:s de troupeaux de 
sessi6nes arméntis boum bœufs et de brebis. Elle 
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et grégibus ovium plenas. 
Et erat hœc in omnibus 
famosissima, quoniam ti­
mébat Dominum valde, 
nec erat qui loquerétur de 
illa verbum malum. 

RI, Dominator, Domine 
crelorum et terrœ, Creator 
aquarum, Rex univérsœ 
creatura: : * Exaudi ora­
tionem servorum tuorum. 
'fr, Tu, Domine, cui humi­
lium semper et mansueto­
rum plâcuit deprecâtio. 
Exâudi. 

était en grande renommée 
auprès de tous, car elle 
craignait beaucoup le Sei­
gneur, et il n'y avait per­
sonne pour mal parler 
d'elle. 

R/, Dominateur, Seigneur 
des cieux et de la terre, 
Créateur des eaux, Roi de 
la création tout entière : * 
Exaucez la prière de vos 
serviteurs. fr. Vous,Seigneur, 
à qui la prière des humbles 
et des doux a toujours plu. 
Exaucez. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria. Exâudi. 
LEÇON III 

[Elle blâme Ozias.] H JEC itaque, cum au-
disset quoniam Ozias 

promisisset quod, trans­
âcto quinto die, trâderet 
civitatem, misit ad pres­
byteros Chabri et Charroi. 
Et venérunt ad illam, et 
dixit illis : Quod est hoc 
verbum, in quo consénsit 
Ozias, ut tradat civitatem 
Assyriis, si intra quinque 
dies non vénerie vobis 
adjutorium? Et qui estis 
vos, qui tentâtis Domi­
num? 

R/. Domine Deus, qui 
conteris bella ab initio, 
éleva brachium tuum su­
per Gentes, quœ cogitant 
servis tuis mala: * Et déxte­
ra tua glorificétur in no bis. 

DONC, quand elle apprit 
qu'Oz.ias avait promis 

de livrer la ville, au cin­
quième jour écoulé elle 
envoya chercher Chabri et 
Charmi, anciens du peuple. 
Ils vinrent à elle et e ile leur 
dit : « Quelle est cette 
parole d'après laquelle Ozias 
accepterait de livrer la ville 
aux Assyriens, si dans les 
cinq jours il ne nous venait 
pas de secours ? Et qui êtes­
vous, vous qui mettez ainsi 
le Seigneur à l'épreuve? , 

Rf, Seigneur Dieu, qui 
arrêtez les guerres à leur 
début, levez votre bras sur 
les nations qui complotent 
contre vos serviteurs : * 
Et votre droite sera glorifiée 
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fr. Allide virtutem eorum 
in virtute tua ; cadat ro­
bur eorum in iracundia 
tua. Et. Gloria Patri. Et. 

en nous. fr. Brisez leur 
puissance par votre puis­
sance ; que leur force tombe 
sous votre colère. Et. Gloire 
au Père. Et. 

MERCREDI 
LEÇON I 

De libro Judith Du livre de Judith 
Chapitre 10, 1-4 

[Judith se pare de ses plus beaux atours.] 

FACTUM est autem, cum QR il arriva qu'ayant 
cessâsset clamâre ad cessé de crier vers le 

Dominum, surréxit de Seigneur, Judith se leva 
loco in quo jacuerat pros- du lieu où elle était pros­
trâta ad Dominum ; voca- ternée devant le Seigneur ; 
vitque abram suam, et et elle appela sa servante, 
descéndens in domum et, descendue dans sa mai­
suam âbstulit a se cili- son, elle ôta son cilice, se 
cium et éxuit se vesti- dépouilla de ses vêtements 
méntis viduitâtis sure et de veuve ; elle se lava le 
lavit corpus suum et un- corps, répandit sur elle de 
xit se myro 6ptimo et la myrrhe la plus fine, 
discrimina vit crimen câpi- arrangea soigneusement sa 
tis sui et imposuit mi- chevelure, mit un turban 
tram super caput suum et sur sa tête, revêtit ses vête­
induit se vestiméntis ju- tements de fête, attacha des 
cunditâtis sure induftque sandales à ses pieds, prit des 
sandâlia pédibus suis as- bracelets, son collier, des 
sumpsitque dextraliola et pendants d'oreilles, des 
lilia et inâures et ânulos anneaux, se para de tous 
et omnibus ornaméntis ses ornements. Le Seigneur 
suis ornavit se. Cui étiam ajouta encore à son éclat. 
Dominus contulit splen-
dorem. 

R/. Conforta me, Rex, 
Sanctorum principâtum 
tenens : * Et da sermo­
nem rectum et bene sonân­
tem in os meum. yr, Do-

R/. Fortifiez-moi, ô Roi, 
qui détenez le commande­
ment des Saints : * Et 
donnez à ma bouche la pa­
role qui convienne et qui 
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mine, Rex univérsre potes­
tâtis, convérte consilium 
e6rum super eos. Et. 

sonne juste.'!'. Seigneur, Roi 
d'universelle puissance, fai­
tes retomber sur eux­
mêmes kur desse:n. Et. 

LEÇON II 
Ibid., II-I2 

[Elle se présente devant les sentinelles.] 

FACTUM est autem, cum QR il arriva, comme elle 
descénderet montem descendait la montagne, 

circa ortum diéi, occur- vers le lever du jour, que 
rérunt ci exploratores As- les :postes avancés des 
syri6rum et tenuérunt eam Assyriens la rencontrèrent 
dicéntes : Unde venis aut et l'arrêtèrent, en disant : 
quo vadis? Qua: respon- « D'où viens-tu, et où vas-
dit : Filia sum Hebrreo- tu? " Et répondit : « Je suis 
rum ; ideo ego fugi a fâcie fille des Hébreux ; et je me 
eorum, quoniam futurum suis enfuie d'auprès d'eux, 
agn6vi quod dentur vohis parce que j'ai prévu qu'ils 
in deprœdati6nem, pro deviendront votre proie, du 
eo quod contemnéntes fait qu'il vous ont méprisés 
vos noluérunt ultro trâ- et qu'ils n'ont pas voulu 
dere seipsos, ut invenirent se rendre à vous volontai-
miseric6rdian1 in con- rement et trouver miséri-
spéctu vestro. corde devant vous. » 

1'7. Tribulationes civita- ~. Nous avons appris 
tum audivimus, quas pas- quelles tribulations avaient 
sre sunt et dcfécimus : subies les villes, et nous 
timor et' hebetudo mentis 1:;ous s~m";lcs sentis, ~ét:ail-
cécidit super nos et super hr ; la cramte et 1 hebet<;-
, . . ment nous ont envahis 

hberos nostros : 1ps1 mon- nous et nos enfants · les 
tes nolunt rcdpere fugam montagnes elles-même~ re-
nostram : * Déimine, mi- fusent de nous recevoir 
serére. YI. Pcccâvimus cum en notre fuite : * Seigneur, 
pâtribus nostris, injuste ayez pitié. '/1. Nous avons 
égimus, iniquitâtem féci- péché avec nos pères, nous 
mus. Domine. avons agi avec injustice, 

nous avons commis l'ini­
quité. Seigneur. 
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Aux Octaves et aux Fêtes simples 
Domine. 

Gloria Patri. 

LEÇON III 
Ibid., I 6-20 

[Elle paraît devant Holoferne.] 

D UXERUNTQUE i!lam ad 
tabernâculum Holo­

férnis annuntiântes eam. 
Cumque intrâsset ante 
fâciem ejus, statim captus 
est in suis 6culis Holo­
férnes. Dixeruntque ad 
eum satéllites eius : Quis 
contémnat p6pulum He­
brre6rum, qui tam dec6ras 
mulieres habent, ut non 
pro his mérita pugnâre 
contra eos debeâmus? Vi­
dens itaque Judith Holo­
férnem sedéntem in cono­
pée, quod erat ex pur­
pura et auro et smarâgdo 
et lapidibus preti6sis in­
téxtum, et, cum in fâ­
ciem ejus intendisset, ado­
râvit eum prostérnens se 
super terram. 

~. Benedicat te D6mi­
nus in virtute sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini­
micos nostros: * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
h6minum. '/1. Benedictus 
D6minus qui creâvit cre­
lum et terram ; quia h6die 
nomen tuum ita magnifi­
câvit. Ut. Gl6riaPatri. Ut. 

ET ils la menèrent à la 
tente d'Holoferne et 

ils l'annoncèrent. Quand 
elle fut entrée en sa pré­
sence, Holoferne fut aussitôt 
pris par les yeux. Et ses 
officiers lui dirent : « Qui 
donc mépriserait le peuple 
des Hébreux, qui possèdent 
de si belles femmes, et pen­
serait que nous n'avons pas 
raison de combattre contre 
eux, pour ces femmes? » 
Or Judith, voyant Holoferne 
assis sous son pavillon qui 
était de pourpre et d'or, 
orné d'émeraudes et de 
pierres précieuses, et jetant 
les y.:ux sur son visage, 
l'adora en se prosternant 
jusqu'à terre. 

~. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à rien 
nos ennemis : * Et que ton 
éloge ne disparaisse pas de 
la bouche des hommes. 
y, Béni soit Je Seigneur qui 
a créé Je ciel et la terre, de 
ce qu'aujourd'hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que. 
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JEUDI 
Si ce jeudi tombe après le 24 septembre, de telle sorte 

que cette semaine soit la dernière du moi~, on lit, cette 
nuit, le livre d'Esthcr avec ses Répons, qu'on trouve 
ci-dessous, au V• Dimanche, p. I79 ; on lit les 
Leçons de ce livre, même les deux jours suivants, de 
façon cependant qu'après avoir lu !e commencement 
qui est marqué pour le Dimanche, on dise, aux Féries 
suivantes, les Leçons du Vendredi correspondant, ou 
du Samedi de la même V• semaine. 

LEÇON I 
De libro Judith Du livre de Judith 

Chapitre 12, 10-13 
[Holofcrne fait invücr Judith à un festin] ET factun1 est, in quarto 

die Holoférnes fecit 
cœnam servis suis et dixit 
ad Vagao eunuchum su­
um : Vade et suade He­
brream illam ut sponte 
conséntiat habitare me­
cum. Fœdum est enim 
apud Assyrios, si fém.ina 
irrideat virum agéndo ut 
immunis ab eo transeat. 
Tune introivit Vagao ad 
Judith et dixit : Non 
vereatur bona puélla in­
troire ad dominum meum, 
ut honorificétur ante fa­
ciem ejus, ut manducet 
cum eo et bibat vinum in 
jucunditate. Cui Judith 
respondit : Qua: ego sum, 
ut contradicam domino 
meo? 

Ri, Adonaï, Domine, 
Deus magne et mirabilis, 
qui dedisti salutem in 
manu féminœ, * Exâudi 

OR il arriva qu'au qua­
trième jour Holoferne 

donna un festin à ses servi­
teurs, et il dit à Vagao, son 
eunuque : « Va et persuade 
à cette juive qu'elle con­
sente à hn biter avec moi ; 
car c'est une honte chez les 
Assyriens qu'une femme 
se raille d'un homme, en se 
comportant de telle sorte 
qu'elle le quitte pure. " 
Alors Vagao entra chez Ju­
dith et lui dit : " Que la 
bonne fille ne craigne pas 
d'entrer chez mon seigneur, 
pour être honorée en sa 
présence, pour manger avec 
lui et boire du vin nvec joie. " 
Judith lui répondit : , Qui 
suis-je, pour résister à mon 
Seigneur? " 

Rï, Adonaï, Seigneur, Dieu 
grand et admirable, qui 
avez remis le salut entre 
les mains d'une femme, 
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preces serv6rum tu6rum. 
il, Benedictus es, Domine, 
qui non derelinquis pra:­
suméntes de te, et de sua 
virtute gloriântes humi­
lias. Exâudi. 

* Exaucez la prière de vos 
serviteurs. il, Soyez béni, 
Seigneur, vous qui n'aban­
donnez pas ceux qui mettent 
en vous leur confiance, mais 
qui humiliez ceux qui s'enor­
gueillissent de leur puis-
sance. Exaucez. 

LEÇON II 
Ibid., 13, r-rr 

[Holoferne s'endort et Judith prie.] UT autem sero factum QR, quand le soir fut 
est, festinavérunt ser- venu, ses serviteurs se 

vi illlus ad hospitia sua ; hâtèrent de rentrer chacun 
et conclusit Vaoao 6stia chez eux; et Vagao ferma 
cubiculi et abiit. Brant les portes de la cham.br~ et 

. , . s'en alla. Or tous eta1ent 
a~tem omnes fat~gatl a appesantis par le vin, et 
v1no; eratque Judith sola Judith se trouvait seule dans 
in cubiculo. Porro Holo- la chambre. Quant à Holo­
férnes jacébat in lecto ni- ferne, il était étendu sur son 
mia ebrietate sopitus. Di- lit dans le sommeil d'une 
xitque Judith puéllœ sure p~o~onde ivresse. Et Judit)l 
ut staret foris ante cubicu- dit a sa servante de se terur 
lum et observaret. Stetit- dehors,. devant la cham~re 

. et de faire le guet. Et J ud1th 
que Judith ante lectum se tint debout devant le lit· 
orans cum lacrimis et labié- priant avec larmes et re~ 
rum motu in siléntio di- muant les lèvres en silence, 
cens: Confirma me, D6mi- elle disait : « Seigneur, 
ne, Deus Israël, et réspice Dieu d'Israël, fortifiez-moi, 
in hac hora ad opera ma- e,t regardez à cett~ heure 
nuum meârum, ut, sicut 1 œuvre de mes ma.ms, afin 

Promisisti J erusalem civi- que, selon. votre pro~esse, 
, ' , . vous releviez votre ville de 

tatem tuam engas, et hoc Jérusalem, et que je mène 
quod credens per te posse à bonne fin ce que j'ai 
fieri cogitâvi, perficiam. cru pouvoir entreprendre 

avec votre assistance. • 
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R;. Tribulationes civi­
tâtum audivimus, quas 
passa: sunt, et defécimus : 
timor et hebetudo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fugam 
nostram * Domine, 
miserére. rr. Peccavimus 
cum patribus nostris, in­
juste égimus, iniquitâtem 
fécimus. Domine. 

R;. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous nous 
sommes sentis défaillir ; la 
crainte et l'hébétement nous 
ont envahis, nous et nos 
enfants; les montagnes elles­
mêmes refusent de nous 
recevoir en notre fuite : 
* Seigneur, ayez pitié. yr. 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi in­
justement, nous avons com­
mis l'iniquité. Seigneur. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. Domine. 
LEÇON III 

[Meurtre d'Holoferne.] 

ET, cum hrec dixisset, AYANT dit ces paroles, 
accéssit ad columnam, elle s'approcha de la 

qure erat ad caput léctuli colonne qui était au chevet 
ejus, et pugi6nem ejus, du lit d'Holoferne, et dé-
qui in ea ligatus pendé- tacha l'épée qui y était 
bat, exsolvit. Cumque eva- suspendue. Puis, l'ayant ti-
ginasset ilium, apprehén- rée du fourreau, elle saisit 
dit comam câpitis ejus et les cheveux d'Holofcrne et 
ait : Confirma me, D6- dit : « Fortifiez-moi, Sei-
mine Deus, in hac hora. gneur Dieu, à cette heure. » 
Et percussit bis in cervi- Puis elle le frappa deux 
cem ejus et abscidit caput fois sur le cou, lui coupa 
ejus et abstulit cono- la tête, détacha le rideau 
péum ejus a colu.mnis et des colonnes et roula à terre 
ev6lvit corpus ejus trun- le corps décapité. Un ins-
cum. Et post pusillum tant après, elle sortit, donna 
exivit et tradidit caput à sa servante la tête d'Ho-
Holoférnis andllre sure lofcrnc et lui commanda 
et jussit ut mitteret illud de la mettre dans son sac. 
in peram suam. 

R:. Benedicat te D6mi­
nus in virtute sua, qui per 

R/. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 



VENDREDI 

te ad nfhilum redégit ini­
micos nostros : * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
hominum. '/r. Benedictus 
Dominus qui creavit ca:­
lum et terram ; quia hodie 
nomen tuum ita magni­
ficavit. Ut. Gloria Patri. 
Ut. 

qui, par toi, a réduit à 
néant nos ennemis. * Et 
que ton éloge ne disparaisse 
pas de la bouche des hommes. 
yr. Béni soit le Seigneur, qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce qu'aujourd'hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que. 

VENDREDI 
LEÇON I 

De libro Judith Du livre de Judith 
Chapitre 15, 1-3 

[Démorali~t:e, l'armée s'enfuit.] 

CUMQUE omnis exérci-
tus decollatum Holo­

f érn e m audlsset, fugit 
mens et consllium ab eis, 
et solo tremore et metu 
agitati fuga: pra:sldium su­
munt, ita ut nullus loqueré­
tur cum proximo suo, sed 
inclinato capite, relictis 
omnibus, evadere festi­
nabant Hebra:os, quos 
armatos super se venlre 
audiébant, fugientes per 
vias camporum et sémitas 
collium. Vidéntes itaque 
filii Israël fugiéntes, se­
cuti sunt illos, descende­
runtque clangéntes tubis 
et ululantes post ipsos. 

LORSQUE toute l'armée ap-
prit qu"Holoferne avait 

eu la tête coupée, ils per­
dirent l'esprit et toute pen­
sée réfléchie, et livrés entiè­
rement aux agitations de la 
frayeur et de l'effroi, ils 
cherchèrent leur salut dans 
la fui te, de sorte que per­
sonne ne disait mot à son 
voisin, mais, la tête basse, 
abandonnant tout, ils se 
hâtaient de fuir les Hébreux 
qu'ils entendaient venir sur 
eux bienarmés,etils fuyaient 
par les chemins de la cam-
9agne et par les sentiers des 
montagnes. Les voyant fuir, 
les fils d'Israël les poursui­
virent, descendirent en son­
nant de la trompette et en 
poussant de grands cris 
derrière eux. 
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R?, Nos âlium Deum 
nesdmus prreter Domi­
num, in quo sperâmus : * 
Qui non déspicit nos, nec 
âmovet salutem suam a 
génere nostro. fi, Indul­
géntiam ipsius fusis lâcri­
mis postulémus, et humi­
liémus illi animas nos­
tras. Qui. 

R?, Nous ne connaissons 
d'autre Dieu que le Sei­
gneur, en qui nous mettons 
notre espoir, * Qui ne nous 
méprise pas, et ne retire 
pas son salut de notre 
race. fi, Demandons son 
indulgence en t répandant 
des larmes, et humilions 
nos âmes devant lui. Qui. 

LEÇON II 
Ibid. 5-7 

[Poursuite générale, butin considérable.] 

MIS!T itaque Ozias n~~-
tlos per omnes c1v1-

tâtes et regiones Israël. 
Omnis itaque régio om­
nisque urbs eléctam ju­
ventutem armâtam misit 
post eos ; et persecuti 
sunt eos in ore glâdii, 
quousque pervenirent ad 
extremitâtem fiPium suo­
rum. Réliqui autem qui 
erant in Bethulia, ingréssi 
sunt castra Assyriorum 
et prredam, quam fugién­
tes Assyrii reliquerant, 
abstulérunt et onustâti 
sunt valde. 

F;. Dominâtor, Domine 
crelorum et terrre, Creator 
aquârum, Rex univérsre 
creaturre : * Exâudi ora­
tionem servorum tuorum. 
fi, Tu, Domine, cui humi­
lium semper et mansue-

OZIAS envoya donc des 
messagers dans toutes 

les villes et dans tous les 
districts d'Israël, en sorte 
que chaque village et chaque 
ville mit à la poursuite des 
Assyriens l'élite des jeunes 
gens, tous armés ; et ils les 
poursuivirent l'épée à la 
main, jusqu'à ce qu'ils 
arrivassent aux extrêmes 
frontières. Ceux qui étaient 
restés à Béthulie entrèrent 
dans le camp des Assyriens, 
emportèrent le butin que les 
Assyriens avaient abandonné 
dans leur fuite, et ils revin­
rent lourdement chargés. 

R?, Dominateur, Seigneur 
des cieux et de la terre, 
Créateur des eaux, Roi de la 
création toute entière : * 
Exaucez la prière de vos 
serviteurs. fi, Vous, Sei­
gneur, à qui la prière des 
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torum plâcuit deprecâtio. 
Exâudi. 

humbles et des doux a 
toujours plu. Exaucez. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples 
Exâudi. 

Gloria Patri. 

LEÇON Ill 
Ibid. 9-12 

[Triomphe de Judith.] 

JOACHIM autem summus 
pontifex de J enisalem 

venit in Bethuliam cum 
univérsis presbyteris suis, 
ut vidéret Judith. Qure 
cum exisset ad ilium, 
benedixérunt eam omnes 
una voce dicéntes : Tu 
gloria J erusalem, tu lreti­
tia Israël, tu honorificéntia 
populi nostri. Quia fecisti 
viriliter, et confortâtum 
est cor tuum, eo quod cas­
titâtem amâveris et, post 
virum tuum, alterum nes­
cieris, ideo et manus 
Domini conforta.vit te, 
et ideo eris benedicta in 
retérnum. Et dixit omnis 
populus : Fiat, fiat. 

~. Domine Deus, qui 
conteris bella ab initio, 
éleva brachium tuum su­
per Gentes, qure cogitant 
servis tuis mala : * Et 
déxtera tua glorificétur in 
nobis. fr, Allide virtutem 
eorum in virtute tua ; 
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OR Joachim, le grand-prê­
tre, vint de Jérusalem 

à Béthulie avec cous les 
anciens, pour voir Judith. 
Quand elle fut sortie au 
devant de lui, tous la béni­
rent d'une seule voix, en 
disant : « Tu es la gloire de 
Jérusalem ; tu es la joie 
d'Israël ; tu es l'honneur 
de notre peuple ; car tu as 
agi avec un mâle courage, 
et ton cœur a été plein de 
vaillance, parce que tu as 
aimé la chasteté et qu'après 
avoir perdu ton mari, tu 
n'en as pas connu d'autre; 
c'est pour cela que la main 
du Seigneur t'a fortifiée ; 
c'est pour cela que tu seras 
bénie éternellement. » Et 
tout le peuple dit : « Amen, 
amen. » 

~. Seigneur Dieu, qui 
arrêtez les guerres à leur 
début, levez votre bras sur 
les nations qui complotent 
contre vos serviteurs : * 
Et votre droite sera glo­
rifiée en nous. jl. Brisez 
leur puissance par votre 
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cadat robur eorum in 
iracundia tua. Et. Glorh 
Patri. Et. 

puissance; que leur force 
tombe sous votre colère. Et 
Gloire au Père. Et. 

SAMEDI 
LEÇON I 

De libro Judith Du livre de Judith 
Chapitre 16, 22-31 

Épilogue. 
[Offrandes à J érusa!em.] ET factum est post hœc, IL arriva ensuite qu'après 

omnis populus post cette victoire tout le 
victoriam venit in J eru- peuple se rendit à J érusa­
salem adorâre Dominum ; lem pour adorer le Seigneur; 
et mox ut purificâti sunt, et aussitôt qu'ils furent 
obtulérunt omnes holo- purifiés, ils offrirent tous 
câusta et vota et repro- des holocaustes, et leurs 
missiones suas. Porro Ju- vœux, et leurs promesses. 
dith univérsa vasa béllica Or Judith offrit toutes les 
Holoférnis, qua: dedit illi armes d'Holoferne, que le 
populus, et conopéum, peuple lui avait données, 
quod ipsa sustulerat de et le rideau qu'elle avait 
cubili ipsius, obtulit in elle-même enlevé, en ana-
anâthema oblivionis. thème d'oubli. 

R;i. Conforta me, Rex, R;i. Fortifiez-moi, ô Roi, 
Sanctorum principâtum qui détenez le commande­
tenens : * Et da sermo- ment des Saints : * Et don­
nem rectum et bene sonân- nez à ma bouche la parole 
tem in os meum. fr. Do- qui convienne et qui sonne 
mine, Rex univérsœ po- juste. jr. Seigneur, roi d'uni­
testâtis, convérte consi- verselle puissance, faites re­
lium eorum super eos. Et. tomber sur eux-mêmes leurs 

desseins. Et. 
LEÇON II 

[Célébrité de Judith.] 

BRAT autem populus ju- TOUT le peuple était dans 
cundus secundum fâ- l'allégresse en face des 

ci em sanctorum ; et per lieux saints ; et pendant 
tres menses gâudium hu- trois mois fut célébrée avec 
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jus victorire celebratum 
est cum Judith. Post dies 
autem illos unusquisque 
rédiit in domum suam, et 
Judith magna facta est in 
Bethulia et prreclarior erat 
univérsre terne Israël. 
Erat étiam virtuti castitas 
adjuncta, ita ut non co­
gnosceret virum omnibus 
diébus vitre sure, ex quo 
defunctus est Manasses 
vir ejus. Erat autem, dié­
bus festis, procédens cum 
magna gloria. 

~. Tribulationes civita­
tum audivimus, quas pas­
sre sunt, et defécimus : ti­
mor et hebetudo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Domine, mi­
serére. 'fi, Peccavimus cum 
patribus nostris, injuste 
égimus, iniquitate1n féci­
mus. Domine. 

Judith la J01e de cette vic­
toire. Après ces jours de 
fête, chacun retourna chez 
soi; Judith fut grande dans 
Béthulie, et elle jouit d'un 
grand renom dans tout le 
pays d'Israël. Elle joignit la 
chasteté au courage, en ne 
connaissant point d'homme, 
tout le reste de sa vie, depuis 
la mort de Manassès, son 
mari. Aux jours de fête, 
elle paraissait en public, avec 
grande gloire. 

~. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes sentis défail­
lir; la crainte et l'hébétement 
nous ont envahis, nous et 
nos enfants ; les montagnes 
elles-mêmes refusent de nous 
recevoir en notre fuite : 
* Seigneur, ayez pitié. 'fi, 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi in­
justement, nous avons com­
mis l'iniquité. Seigneur. 

Aux Octaves simples et à l'Office de la Ste Vierge 
du Samedi : Gloria Patri. Domine. 

LEÇON III 
[Sa vieillesse et sa mort. 

MAN~r:r a~tem in domo 
vin sw annos cen­

tum quinque, et dimisit 
abram suam liberam, et 
defuncta est ac sepulta 

Fête commémorative.] 

ET elle demeura cent cinq 
ans dans la maison de son 

mari, et elle donna la liberté 
à sa servante. Elle mourut 
et fut inhumée auprès de 
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cum viro suo in Bethulia. 
Luxitque illam omnis p6-
pulus diébus septem. In 
omni autem spâtio vitre 
ejus non fuit qui pertur­
bâret Israël, et post mor­
tem ejus annis multis. 
Dies autem vict6rire hujus 
festivitâtis ab Hebrreis in 
m1mero sanctorum dié­
rum accipitur et c6litur a 
Judreis ex illo témpore 
usque in prreséntem diem. 

R/. Benedicat te D6mi­
nus in virtute sua, qui per 
te ad nihilum redégit 
inimicos nostros : * Ut 
non deficiat laus tua de 
ore h6minum. '/1. Bene­
dictus Dominus qui creâ­
vit crelum et terram; quia 
hodie nomen tuum ita 
magnificâvit. Ut. Gloria 
Patri. Ut. 

son mari, à Béthulie. Et tout 
le peuple la pleura pendant 
sept jours. Dans tout le 
cours de sa vie et après sa 
mort, il n'y eut personne, 
pendant de longues années, 
qui troublât Israël. Or le 
jour de cette victoire a été 
compté par les Hébreux au 
nombre des jours saints, et 
il est célébré par les Juifs, 
depuis ce temps-là jus­
qu'aujourd'hui. 

R/, Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, 
lui qui, par toi, a réduit à 
néant nos ennemis : * Et 
que ton éloge ne disparaisse 
pas de la bouche des hommes. 
yr. Béni soit le Seigneur, qui 
a créé le ciel et la terre, 
de ce qu'aujourd'hui il a 
ainsi glorifié ton nom. Et 
que. Gloire au Père. Et que. 

SAMEDI 

AVANT LE v0 DIMANCHE DE SEPTEMBRE 

à moh1s que ce Dimanche ne tombe du 28 au 30 Sep­
tembre; auquel cas, il faudra omettre l' Antienne sui­
vante et la remplacer par l' Ant. : Adapériat qui est 
indiquée pour le Samedi avant le I•• Dimanche d'Octobre, 
p. 204. 

A VÊPRES 

'/1. Vespertina orâtio as­
céndat ad te, Domine. 
R/. Et descéndat super nos 
misericordia tua. 

yr. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
R/, Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 
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Ad Magnif. Ant. Do­
mine, Rex omnipotens, * 
in didone tua cuncta sunt 
posita, et non est qui 
possit tuœ resistere volun­
tâti. 

A Magnif. Ant. Seigneur, 
roi tout-puissant, toutes 
choses sont placées sous 
votre autorité, et il n'est pet• 
sonne qui puisse résister à 
votre volonté. 

Oraison du Di.manche occurrent. 

Ve DIMANCHE DE SEPTEMBRE 

SEMI-DOUBLE 

AU J•r NOCTURNE 
LEÇON I 

Incipit 
liber Esther 

Commencement 
du livre d'Esther 

Chapitre I, r-9 
[Les festins d' Assuérus. 
Le festin pour les grands.] 

JN diébus Assuéri, qui 
regnâvit ab India usque 

iEthiopiam super centum 
viginti septem provincias, 
quando sedit in sotio 
regni sui, Susan civitas 
regni ejus exordium fuit. 
Tértio igitur anno impérii 
sui, fecit grande convi­
vium cunctis principibus 
et pueris suis fortlssimis 
Persârum et Medorum 
inclytis et prreféctis pro­
vinciârum coram se, ut 
osténderet divitias gl6rire 
regni sui, ac magnitu­
dinem atque jactântiam 
poténtire sure, multo tém­
pore, centum vidélicet et 
octoginta diébus. 

AU temps d' Assuérus qui 
régna depuis l'Inde jus­

qu'à l'Éthiopie sur cent 
vingt-sept provinces, quand 
il s'assit sur son trône royal, 
Suse était la première ville 
de son empire. La troisième 
année de son règne, il fit 
un magnifique festin à tous 
les princes et à tous ses 
ministres, aux plus braves 
d'entre les Perses et les 
Mèdes, et aux gouverneurs 
des provinces, en sa 
présence, pour montrer la 
riche splendeur de son 
royaume, et la grandeur et 
l'éclat de sa puissance. Ce 
festin dura longtemps, pen~ 
dant cent quatre-vingts jours. 
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~- Domine, mi Rex 
omnipotens, in didone 
tua cuncta sunt posita, et 
non est qui possit resistere 
voluntati ture : * Libera 
nos propter nomen tuum. 
"/l. Exaudi orationem nos­
tram, et convérte luctum 
nostrum in gaudium. Li­
bera. 

~- Seigneur, mon Roi 
tout-puissant, toutes choses 
sont placées sous votre auto­
rité, et il n'est personne qui 
puisse résister à votre vo­
lonté : * Délivrez-nous à 
cause de votre nom. "/l. 
Exaucez notre prière, et 
changez notre tristesse en 
joie. Délivrez. 

LEÇON II 
[Le festin populaire.] 

CUMQUE impleréntur LORSQUE furent achevés 
dies convivii, invitavit les jours de ce festin, le 

omnem populum, qui in- roi invita tout le peuple qui 
véntus est in Susan, a ma- se trouvait dans Suse, depuis 
ximo usque ad mininum ; le plus grand jusqu'au plus 
et jussit septem diébus petit ; et il ordonna qu'on 
convivium prreparari in lui préparât un banquet 
vestibulo horti et némo- pendant sept jours, dans la 
ris, quod régio cultu et cour du jardin et du parc 
manu c6nsitum erat. Et qui avait été planté selon le 
pendébant ex omni parte goût et par la main du 
tent6ria aérii col6ris et roi. Des tentures blanches, 
carbasini ac hyacinthini vertes et bleues se trou­
sustentata funibus byssi- vaient de tous côtés, atta­
nis atque purpureis, qui chées par des cordons de 
eburneis circulis insérti byssus et de pourpre à des 
erant et columnis marmo- anneaux ·d'ivoire, et soute­
reis fulciebantur. Léctuli nues à des colonnes de 
quoque aurei et argéntei marbre. On avait placé des 
super paviméntum sma- lits d'or et d'argent sur un 
ragdino et pario stratum pavé de porphyre et de 
lapide disp6siti erant, quod marbre blanc, qu'embellis­
mira varietate pictura sait une admirable variété 
decorabat. de figures. 

~- Conforta me, Rex, ~- Fortifiez-moi, ô Roi, 
Sanctorum principatum qui détenez le commande­
tencns : * Et da sermo- ment des Saints : * Et met-
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nem rectum et bene so­
nântem in os meum. y;, 
Domine, Rex umversre 
potestâtis, convérte con­
silium e6rum super eos. 
Et. 

tez dans ma bouche la parole 
qui convienne et sonne juste. 
y;, Seigneur, Roi d'univer­
selle puissance, faites re­
tomber sur eux-mêmes leurs 
desseins. Et. 

LEÇON III 
[On y boit à satiété.] 

BIBEBANT autem, qui 
invitâti erant, âureis 

p6culis et âliis atque âliis 
vasis cihi inferebântur. 
Vinum quoque, ut magni­
ficéntia régia dignum erat, 
abundans et prrecipuum 
ponebâtur. Nec erat qui 
noléntes c6geret ad bi­
béndum, sed, sicut rex 
statuerat prrep6nens men­
sis singulos de principibus 
suis, ut sumeret unusquis­
que quod vellet. Vasthi 
quoque regina fecit con­
vivium fcminârum in pa­
lâtio, ubi Assuérus ma­
nére consuéverat. 

RI, Spem in âlium num­
quam hâbui, prretérquam 
in te, Deus Israël : * Qui 
irâsceris, et propitius eris : 
et 6mnia peccâta h6mi­
num in tribulati6ne di­
mittis. r. Domine Deus, 
Creator creli et terra:, rés­
pice ad humilitâtem nos­
tram. Qui. Gloria. Qui. 
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LES invités buvaient dans 
des coupes d'or, et les 

mets circulaient dans des 
plats de différentes formes. 
Le vin lui aussi, comme il 
convenait à la magnificence 
royale, était servi excellent 
et en abondance. Suivant le 
décret royal, nul ne contrai­
gnait à boire ceux qui ne le 
voulaient pas, le roi ayant 
ordonné que l'un des grands 
de sa cour présidât à chaque 
table, afin que chacun prît 
ce qu'il lui plairait. La reine 
Vasthi offrit aussi un festin 
aux femmes, dans le palais 
que le roi Assut!rus habitait 
ordinairement. 

RI, Je n'ai jamais mis 
d'espoir en un autre que 
vous, Dieu d'Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui 
pardonnerez et remettez 
tous lc~rs péchés aux 
hommes dans la tribulation. 
YI. Seigneur Dieu, Créateur 
du ciel et de la terre, consi­
dérez notre misère. Vous 
qui. Gloire. Vous qui. 
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AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

Ex libro Officiorum 
sancti Ambr6i>ii Episcopi 

Liure 3, 

Du livre des Offices 
de saint Ambroise Evêque 

chap. 15 
[L'amitié n'est pas une valeur absolue.] 

QUID E-sther regina, 
nonne ut p6pulum 

suum perkulo erueret 
{quod erat dec6rum atque 
honéstum) morti se 6btu­
lit, nec immitis regis tre­
pida vit furorem? Ipse 
quoque rex Persarum, fe­
rox atque tumido corde, 
tamen dec6rum judicâvit 
indid insidiârum, qure sibi 
parâtre forent, grâtiam 
repra:sentâre, populum­
que liberum a servitute 
erlpere, eruere neci, nec 
pârcere neci ejus, qui tam 
indec6ra suasisset. Déni• 
que quem secundum a se, 
ac pra:c!puum inter omnes 
arnicas habéret, cruci trâ­
didit, quod dehonestâtum 
se ejus frauduléntis consi­
llis animadvertisset. 

l!T, Meménto mei, D6· 
mine Deus, in bonum : * 
Et ne déleas miserati6nes 

POURQUOI la reine Esther 
s'offrit-elle à la mort et 

ne craignit-elle point la fu­
reur d'un roi sans pitié, si ce 
n'est pour tirer son peuple 
du danger (ce qui était beau 
et honnête) ? Le roi des 
Perses lui-même, inhumain 
et de cœur orgueilleux, jugea 
cependant qu'il était beau de 
marquer sa reconnaissance à 
qui lui avait fait connaître 
les embüches qui lui avaient 
été préparées, de délivrer 
llinsi de la servitude tout un 
peuple, de lui épargner la 
mort, mais au contraire de 
livrer à la mort celui qui lui 
avait suggéré des projets 
aussi honteux. Finalement, 
celui qu'il regardait comme 
son second et le principal 
de tous ses amis, il le livra 
ail supplice de la croix, 
parce qu'il s'était reconnu 
déshonoré par les conseils 
trompeurs de cet ami. 

~. Avez bon ·souvenir de 
moi, sëigueur Dieu, * Et 
ne rejetez pas les suppli-
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meas quas feci in domo 
Dei mei et in ca:rem6niis 
ejus. t. Recordare mei, 
Démine, Deus meus. Et. 

cations que j'ai faites dans 
la maison de mon Dieu et 
au cours de ses cérémonies. 
yr. Souvenez-vous de moi, 
Seigneur, mon Dieu. Et. 

LEÇON V 
Chapitre 16 

[L,hon~êtcté est préférable à ramitié.] 

E A cnim a1nicitia pro-
babilis, qua: honesta­

tem tuétur, pra:ferénda 
sane 6pibus, honéribus, 
potestatibus; honestati 
vero prreférri non solet, 
sed honestatem sequi. 
Qualis fuit J 6nathre, qui 
pro pietate nec offénsam 
patris, nec salutis peri­
culum refugiébat. Qualis 
fuit Ach.imelech, qui pro 
hospitalis gratire officiis 
necem p6tius sibi, quam 
proditi6nem fugiéntis 
amici, subcundam arbi­
trabatur. Nihil fgitur prre­
feréndum honestati ; qua: 
tamen ne amicitire studio 
prretereatur, étiam hoc 
Scriptura admonet. 

~. Tribulatiénes civita­
tum audivimus, quas pas­
sa: sunt, et defécimus : ti­
mor et hebetudo mentis 
cédidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon-

EN effet l'amitié qui est 
louable, qui maintient 

l'honnêteté, il faut la préfé­
rer aux richesses, aux hon­
neurs, à la puissance ; mais 
il ne convient pas de la 
préférer à l'honnêteté, que 
l'on doit toujours pratiquer. 
Telle fut bien l'amitié de 
J onathas qui, par dévoue­
ment à son ami, ne recula 
pas devant la peine faite à 
son père et le péril de sa 
propre vie. Telle fut celle 
d'Achimélech qui, pour être 
fidèle aux devoirs de l'hospi­
talité, jugea meilleur pour 
lui d'être mis à mort que de 
trahir un ami fugitif. On ne 
doit donc rien préférer à 
l'honnêteté, qui ne doit pas 
être sacrifiée à l'amitié ; 
et pourtant !'Écriture aussi 
nous en avertit. 

~- Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes sentis défail­
lir; la crainte et l'hébéte­
ment nous ont envahis, 
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tes nolunt recipere fugam 
nostram * Domine, 
miserére. y, Peccâvimus 
cum pâtribus, injuste égi­
mus, iniquitâtem fécimus. 
Domine. 

nous et nos enfants ; les 
montagnes elles-mêmes re­
fusent de nous recevoir en 
notre fuite : * Seigneur, 
ayez pitié. y, Nous avons 
péché avec nos pères, nous 
avons agi injustement, nous 
avons commis l'iniquité. 
Seigneur. 

LEÇON VI 
[Le bien de la patrie et de Dieu passe avant l'amitié.] 

S UNT enim plerreque phi-
losophorum qurestio­

nes : Utrum amici causa 
quisquam contra pâtriam 
sentire necne débeat, ut 
amico obédiat utrum 
oporteat ut fidem déserat, 
dum indulget atque intén­
dit amici commoditâtibus. 
Et Scriptura quidem ait : 
Clava, et glâdius, et sagitta 
ferrâta, sic homo est testi­
monium dans falsum ad­
vérsus amicum suum. Sed 
considera quid âstruat. 
Non testimonium repre­
héndit dictum in amicum, 
sed falsum testimonium. 
Quid enim si Dei causa, 
quid si pâtrire, cogâtur 
âliquis dicere testimo­
nium? Numquid prre­
ponderâre debet amicitia 
religioni, prreponderâre 
caritâti vitium? 

IL y a en effet sur ce sujet 
plusieurs questions po­

sées par les philosophes : 
quelqu'un, pour son ami, 
doit-il oui ou non s'opposer 
à sa patrie, pour obéir à 
son ami? doit-il abandonner 
sa foi, pour accepter et re­
chercher les intérêts de 
l'ami? L'Écriture, elle, dit 
ceci : Massue, épée ou flèche 
enferrée, tel est l'homme qui 
porte faux témoignage contre 
son ami 1, Mais remarque 
bien ce qu'elle affirme. Elle 
ne reproche rien à celui qui 
porte témoignage contre son 
ami, mais bien à celui qui 
porte un faux témoignage. 
Que faire en effet, si dans 
la cause de Dieu, si dans la 
cause de la patrie, quelqu'un 
est obligé de rendre témoi­
gnage? L'amitié doit-elle 
l'emporter sur la religion, Je 
vice sur la charité ? 

I. Pro11 . .15, 18. Notre textC' actuel dit simplement: tenir, son p,o,hain. 
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~- Benedicat te Domi­
nus in virtute sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini­
micos nostros : * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
hominum. t. Benedictus 
Dominus qui creavit cre­
lum et terram ; quia hodie 
nomen tuum ita magnifi­
ficâvit. Ut. Gloria Patri. 
Ut. 

~- Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à néant 
nos ennemis : * Et que ton 
éloge ne disparaisse pas de 
la bouche des hommes. y.r. 
Béni soit le Seigneur, qui a 
créé le ciel et la terre, de ce 
qu'aujourd'hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que. 

LUNDI 
LEÇON I 

De libro Esther Du livre d'Esther 

Chapitre 2, 5-II 
[Esther, protégée de Mardochée.] 

BRAT vir Judreus in 
Susan dvitâte, vocâ­

bulo Mardochreus, filius 
J air, filii Sémei, filii Cis, 
de stirpe J émini, qui trans­
lâtus fuerat de Jerusalem 
eo témpore quo J echo­
niam regem Juda Nabu­
chodonosor rex Babylonis 
transtulerat. Qui fuit nu­
trltius filire fratris sui 
Edissre, qure âltero no­
mine vocabâtur Esther 
et utrumque paréntem 
amiserat : pulchra nimis 
et decora fade. ,l\,1ortuis­
que patre ejus ac matre, 
Mardochreus sibi eam 
adoptâvit in filiam. 

~- Domine, mi Rex 
omnipotens, in didone 

IL y avait dans la cité de 
Suse un Juif nommé 

Mardochée, fils de Jaïr, fils 
de Sémei, fils de Cis, de la 
race de J émini, qui avait été 
emmené de Jérusalem, au 
temps où Nabuchodonosor, 
roi de Babylone, avait dé­
porté J échonias, roi de Juda. 
Il éleva la fille de son frère, 
Edissa, qui portait aussi le 
nom d'Esther, et qui n'avait 
plus ni père, ni mère. Elle 
était très belle et de visage 
très gracieux. A la mort de 
son père et de sa mère, Mar­
dochée l'avait adoptée pour 
fille. 

~.Seigneur,mon Roi tout­
puissant, toutes choses sont 
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tua cuncta sunt p6sita, et 
non est qui possit res!stere 
voluntâti ture : * Libera 
nos propter nomen tuum. 
v. Exâudi orati6nem nos­
tram, et convérte luctum 
nostrum in gâudium. Li­
bera. 

placées sous votre autorité, 
et il n'est personne qui 
puisse résister à votre vo­
lonté : * Délivrez-nous, à 
cause de votre nom. y. 
Exaucez notre prière, et 
changez notre tristesse en 
joie. Délivrez-nous. 

LEÇON Il 
[Elle fait partie des vierges à présenter au roi.] 

cuMQUE percrebuisset LORSQU'ON eut publié 
régi impérium, et l'ordre du roi et que, 

juxta mandâtum illius d'après son édit, de nom­
multre pulchrre virgines breuses vierges eurent été 
adduceréntur Susan et amenées à Suse pour leur 
Egéo traderéntur eunu- beauté, et confiées à l'eu­
cho ; Esther quoque inter nuque Egée, Esther lui fut 
céteras puéllas ei trâdita aussi confiée avec les autres, 
est, ut servarétur in nu- pour être placée au nombre 
mero feminârum. Qme des femmes (du roi). Esther 
plâcuit ei et invénit grâ- plut au roi et gagna sa 
tiam in conspéctu illius. faveur. Et il ordonna à 
Et prrecépit eunucho ut l'eunuque de hâter la prépa­
accelerâret mundum mu- ration de sa parure, de lui 
liebrem et trâderet ei par- donner les choses néces­
tes suas et septem puéllas saires à sa subsistance, et 
speciosissimas de domo sept servantes des plus belles 
regis, et tam ipsam quam de la maison du roi, et de la 
pedissequas ejus ornâret parer et de l'honorer, elle et 
atque exc6Ieret. Qure né- ses suivantes. Elle ne con­
luit indicâre ei pépulum sentit point à faire connaître 
et pâtriam suam ; Mardo- ni son peuple, ni sa naissance, 
chreus enim prrecéperat Mardochée lui ayant ordonné 
ei, ut de hac re omnino de tenir ces choses cachées. 
reticéret. Qui deambulâ- Mardochée se promenait cha­
bat quotidie ante vestibu- que jour devant le vestibule 
lum domus, in qua eléctre du palais où étaient gardées 
vfrgines servabântur, eu- les vierges choisies, ayant 
ram agens salùtis Esther. souci de la santé d'Esther. 
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R/. Conforta me, Rex, 
Sanctorum principâtum 
tenens : * Et da sermo­
nem rectum et bene sonan­
tem in os meum. YI, Do­
mine, Rex univérsre po­
testatis, convérte consi­
lium e6rum super eos. Et. 

R/. Fortifiez-moi, ô Roi, 
qui détenez le commande· 
ment des Saints : * Et 
mettez dans ma bouche la 
parole qui convienne et 
sonne juste. YI. Seigneur, 
Roi d'universelle puissance, 
faites retomber sur eux­
mêmes leurs desseins. Et. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gl6ria Patri. Et. 

LEÇON III 
Ibid. 15-17 

[Assuérus la fait reine.] 

EVOLUTO autem tém-
pore per ordinem, in­

stabat dies quo Esther filia 
Abihail fratris Mardo­
chrei, quam sibi adopta­
verat in filiam, debéret 
intrâre ad regem. Qure 
non quresivit mulfebrem 
cultum, sed qurecumque 
voluit Egéus eunuchus 
custos virginum, hrec ei 
ad ornatum dedit ; erat 
enim form6sa valde et 
incredibili pukhritudine : 
omnium 6culis grati6sa et 
amabilis videbatur. Ducta 
est !taque ad cubiculum 
regis Assuéri mense déci­
mo, qui vocatur Tebeth, 
séptimo anno regni ejus. 
Et adamâvit eam rex plus 
quam omnes mulieres, 
habuf tque grâtiam et mise­
ric6rdiam coram eo super 
omnes mulieres, et p6suit 

APRÈS un certain temps 
écoulé, vint le jour où 

Esther, fille d' Abihaïl, frère 
de Mardochée qui l'avait 
adoptée pour sa fille, devait 
être à son tour introduite 
auprès du roi. Elle ne de­
manda rien pour se parer, 
mais l'eunuque Egée, gar­
dien des jeunes filles, lui 
donna pour parure tout ce 
qu'il voulut ; elle était de 
forme très gracieuse et d'une 
incroyable beauté ; aux yeux 
de tous, elle paraissait agré­
able et aimable. Elle fut donc 
conduite dans la chambre 
du roi Assuérus, au dixième 
mois, nommé Tébeth, la 
septième année de son règne. 
Le roi aima Esther plus que 
toutes les femmes, et elle 
obtint grâce et faveur devant 
lui plus que toutes les 
femmes ; il plaça sur sa tête 



CINQUIÈME SEMAINE DE SEPTEMBRE 

diadéma regni in câpite 
ejus fecitque eam regnâre 
in loco Vasthi. 

~. Spem in âlium num­
quam hâbui, prœtérquam 
in te, Deus Israël: * Qui 
irasceris, et propitius eris : 
et 6mnia peccata h6mi­
num in tribulati6ne dimit­
tis. ';. Démine Deus, Cre­
ator cœli et terrœ, réspice 
ad humilitatem nostram. 
Qui. Gloria Patri. Qui. 

le diadème royal, et la fit 
régner à la place de Vasthi. 

~. Je n'ai jamais mis 
d'espoir en un autre que 
vous, Dieu d'Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui 
pardonnerez et remettez tous 
leurs péchés aux hommes 
dans la tribulation. y.r, Sei­
gneur Dieu, Créareur du ciel 
et de la terre, considérez 
notre m1serc. Vous qui 
Gloire au Père. Vous qui. 

MARDI 
LEÇON I 

De libro Esther Du livre d'Esther 
Chapitre 3, r-7 

[Ordre d'adorer Aman. Mardochée refuse.] 

posT hœc rex Assuérus APRÈS cela, le roi Assuérus 
exaltavit Aman filium éleva en digniré Aman, 

Amadâthi, qui erat de fils d' Amadath, de la race 
stirpe Agag, et p6suit d' Agag, et plaça son siège 
s6lium c:jus super omnes au-dessus de tous les princes 
principes quos habébat. qui étaient près de lui. Et 
Cunctlque servi regis, qui tous les serviteurs du roi, 
in f6ribus palatii versa- qui se tenaient à la porte du 
bantur, flectébant génua palais, fléchissaient le genou 
et adorabant Aman ; sic et adoraient Aman ; ainsi le 
enim pra::céperat cis impe- leur avait ordonné le roi. 
rator. Solus Mardochieus Seul, Mardochée ne fléchis-
non flectébat genu neque saie pas le genou, ni n'ado-
adorâbat eum. Cui dixé- rait Aman. Les serviteurs 
runt pueri regis, qui ad du roi, qui ~urvcillaient la 
fores pa\âtii priesidébant : porre du palais, lui dirent : 
Cur prieter céteros non • Pourquoi n'observes-tu 
obsérvas mandâtum regis? pas, comme les autres, l'or­

donnance royale ? • 

188 



MARDI 

Ri, Meménto mei, Do­
mine Deus, in bonum : * 
Et ne déleas miserationes 
meas quas feci in domo 
Dei mei et in ca:remoniis 
ejus. rr. Recordâre mei, 
Domine, Deus meus. Et. 

Ri, Ayez bon souvenir de 
moi, Seigneur Dieu, * Et 
ne rejetez pas les suppli­
cations que j'ai faites dans 
la maison de mon Dieu et 
au cours de ses cérémonies. 
Y,. Souvenez-vous de moi, 
Seigneur, mon Dieu. Et. 

LEÇON II 
[Colère d'Aman.] 

CUMQUE hoc crébrius 
dicerent, et ille nol­

let audire, nuntiavérunt 
Aman, scire cupiéntes 
utrum perseverâret in sen­
téntia ; dixerat enim eis se 
esse Juda:um. Quod cum 
audisset Aman et expe­
riménto probâsset quod 
Mardocha:us non flécteret 
sibi genu, nec se adorâret, 
irâtus est valde et pro 
nihilo duxit in unum 
Mardocha:um mittere ma­
nus suas. 

Ri. Tribulationes civitâ­
tum audivimus, quas passa: 
sunt, et defécimus : timor 
et hebetudo mentis céci­
dit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fugam 
nostram: * Domine, mise­
rére. y,. Peccâvimus cum 
pâtribus nostris, injuste 

COMME ils Je lui faisaient 
souvent remarquer et 

que lui ne voulait pas les 
écouter, ils en informèrent 
Aman, pour voir s'il persé­
vérerait dans sa résolution. 
Il leur avait dit en effet qu'il 
était Juif. Quand Aman 
apprit cela et eut reconnu 
lui-même que Mardochée 
ne fléchissait pas le genou et 
ne se prosternait pas devant 
lui, il entra dans une grande 
fureur et dédaigna de 
porter la main sur Je seul 
Mardochée. 

R7. Nous avons appris 
quelles tribulations ont su­
bies les villes, et nous nous 
sommes sentis défaillir ; la 
crainte et l'hébétement nous 
ont envahis, nous et nos 
enfants; les montagnes elles­
mêmes refusent de nous 
recevoir en notre fuite : * 
Seigneur, aye:i: pme. y,, 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi injus-
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égimus, iniquitâtem féci- tement, nous avons commis 
mus. Domine. l'iniquité. Seigneur. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patti. 
D6mine 

LEÇON Ill 
[Aman détruira la nation juive.] 

A UDIERAT enim quod 
esset gentis J udrea:, 

magisque v6luit omnem 
Judre6rum, qui erant in 
regno Assuéri, pérdere 
nati6nem. Mense primo, 
cujus vocâbulum est Ni­
san, aru10 duodécimo regni 
Assuéri, missa est sors in 
urnam, qure Hebraice di­
citur phur, coram Aman, 
quo die et quo mense gens 
Judre6rum debéret intér­
fici ; et exivit mensis duo­
décimus qui vocâtur Adar. 

~. Benedicat te D6mi­
nus in virtute tiua, qui per 
te ad nihilum redégit ini­
micos nostros : * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
h6minum. j1, Benedictus 
D6minus aui creâvit cre­
lum et terrâm; quia h6die 
nomen tuum ita magnifi­
câvit. Ut. Gloria Patri. Ut. 

A MAN avait appris en effet 
que Mardochée était 

Juif, et il voulut détruire la 
nation entière des Juifs 
qui se trouvaient dans le 
royaume d'Assuérus. Le 
premier mois, qui est le 
mois de Nisan, la douzième 
année du règne d'Assuérus, 
le sort, qui s'appelle en 
hébreu phur, fut jeté dans 
l'urne, en présence d' Aman, 
pour connaître le jour et le 
mois où dev:iit périr la 
nation juive. Et c'est le 
douzième mois, appelé Adar, 
qui sortit. 

~- Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à néant 
nos ennemis : * Et que ton 
éloge ne disparaisse jamais 
de la bouche des hommes. 
y;, Béni soit le Seigneur, qui 
a créé le ciel et la terre, de ce 
qu'aujourd'hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que. 
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MERCREDI 
LEÇON I 

De libro Esther Du livre d'Esther 
Chapitre 4, 1-17 

[Mardochée prend le deuil. Esther en demande la cause.] 

QUiE cum audisset Mar­
dochreus, scidit vesti­

ménta sua et indutus est 
sacco spargens cinerem 
câpiti ; et in platéa médire 
civitatis voce magna cla­
mabat osténdens amari­
tudinem animi sui, et hoc 
ejulatu usque ad fores 
palatii grâdiens; non enim 
erat licitum indutum sac­
co aulam regis intrâre. 
In omnibus quoque pro­
vinciis, oppidis ac locis, 
ad qme crudéle regis dog­
ma pervénerat, planctus 
ingens erat apud Judreos, 
jejunium, ululatus et fle­
tus, sacco et cinere multis 
pro strato uténtibus. In­
gréssœ autem sunt puéllre 
Esther et eunuchi nun­
tiaverun tque ei. Quod 
âudiens consternata est 
et vestem misit, ut, ablâto 
sacco, induerent eum : 
quam accipere noluit. Ac­
citoque Athach eunucho, 
quem rex ministrum ei 

QUAND Mardochée apprit 
tout cela, il déchira ses 

vêtements, se revêtit d'un 
sac et se couvrit la tête de 
cendre; puis sur la place qui 
se trouve au milieu de la 
ville, il poussait de grands 
cris, manifestant l'amertume 
de son cœur. En se lamen­
tant ainsi, il vint jusqu'à la 
porte du palais ; car il n'était 
pas permis d'entrer, revêtu 
d'un sac, dans le palais du 
roi. Dans toutes les pro­
vinces, les villes, les lieux où 
était arrivé le cruel édit du 
roi, il y avait aussi, chez les 
Juifs, un grand deuil, des 
jeûnes, des lamentations et 
des pleurs, et beaucoup, 
comme lit, se servaient de 
sac et de cendre. Or vinrent 
à Esther ses servantes et ses 
eunuques, qui lui appor­
tèrent ces nouvelles. Elle en 
fut extrêmement abattue et 
elle envoya un vêtement à 
Mardochée pour s'en revê­
tir, afin qu'il ôtât son sac, 
mais il ne voulut pas le rece­
voir. Ayant appelé Atach, 
l'eunuque que le roi lui 
avait donné pour la servir, 
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déderat, prrecépit ei ut 
iret ad Mardochreum et 
disceret ab eo cur hoc 
faceret. 

117, Nos âlium Deum 
nescimus prreter Démi­
num, in quo sperâmus : * 
Qui non déspicit nos, nec 
âmovet sahitem suam a 
génere nostro . .:;,. lndul­
géntiam ipsius fusis lâcri­
mis postulémus, et humi­
liémus illi animas nostras. 
Qui. 

elle lui ordonna d'aller 
trouver Mardochée et d'ap­
prendre de lui pourquoi il 
agissait ainsi. 

117. Nous ne connaissons 
d'autre Dieu que le Seigneur, 
en qui nous mettons notre 
espoir, * Qui ne nous 
méprise pas, et ne retire 
pas son salut de notre 
race. t. Demandons son 
indulgence, en répandant 
des larmes et humilions nos 
âmes devant lui. Qui. 

LEÇON II 
[Mardochée la somme d'intervenir auprès du roi.] 

EGRllSSUSQUE Athach ATHACH s'étant rendu au­
ivit ad Mardochreum près de Mardochée qui 

stantem in platéa civi- était sur la place de la ville, 
tâtis ante éstium palâtii. devant la porte du palais, 
Qui indicâvit ei émnia Mardochée lui fit connaître 
qure acciderant, quémodo tout ce qui était arrivé, corn­
Aman promisisset, ut in ment Aman avait promis 
thesâuros regis pro Judre- d'apporter au trésor du roi 
érum nece inférret argén- beaucoup d'argenr, en retour 
tum; exémplar quoque du massacre des Juifs. Il lui 
edicti, quod pendébat in donna aussi une copie de 
Susan, dedit ei ut regime l'édit affiché dans Suse, afin 
osténderet et monéret eam qu'il le montrât à la reine et 
ut intrâret ad regem et qu'il pressât celle-ci de se 
deprecarétur eum pro rendre chez le roi et d'inter­
populo suo. Regréssus céder pour son peuple. 
Athach nuntiâvit Esther Athach revint et rapporta à 
6mnia qure Mardochreus Esther tout ce qu'avait dit 
dlxerat. Qure respéndit ei Mardochée. Elle lui répon­
et jussit ut diceret Mar- dit et lui ordonna de dire à 
dochreo : Omncs servi Mardochée : « Tous les ser­
regis et cunctre qure sub di- viteurs du roi et toutes les 
ciéne cjus snnt nornnt pro- provinces de son empire 
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vincire, quod sive vir sive 
mul.ier non vocâtus inté­
rius atrium regis intrâve­
rit, absque ulla cuncta­
ti6ne statim interficiâtur, 
nisi forte rex âuream vir­
gam ad eum teténderit 
pro signo cleméntire, at­
que ita possit vivere. Ego 
igitur quomodo ad regem 
intrâre potero, qure tri­
ginta jam diébus non 
sum vocâta ad eum? 

savent que si quelqu'un, 
homme ou femme, pénètre 
dans l'appartement royal 
sans y avoir été appelé, sans 
aucun délai il est aussitôt 
mis à mort, à moins que le 
roi n'étende vers lui son 
sceptre d'or en signe de 
clémence, et qu'il ne lui 
sauve ainsi la vie. Comment 
donc moi pourrais-je entrer 
chez le roi, moi qui depuis 
trente jours n'ai pas été 
appelée auprès de lui? » 

~. Conforta me, Rex, ~. Fortifiez-moi, ô Roi, qui 
Sanctorum principâtum détenez le commandement 
tenens : * Et da serm6- des Saints : * Et mettez 
nem rectum et bene sonân- dans ma bouche la parole 
tem in os meum. ;. D6- qui convienne et sonne juste. 

;. Seigneur, roi d'univer­
mine, Rex univérsre potes- selle puissance, faites retom­
tâtis, convérte consllium ber sur eux-mêmes leurs 
e6rum super eos. Et. desseins. Et. 

Au:a: Octaves et au:a: Fêtes simples : Gl6ria Patri. Et. 
LEÇON III 

[Mardochée a raison de ses hésitations.] 

Quoo cum audisset QUAND Mardochée eut 
Mardochreus rursum reçu cette réponse, il 

mandâvit Esther dicens : envoya dire encore à Esther : 
Ne putes quod ânimam « Ne crois pas que, seule 
tuam tantum liberes, quia d'entre tous les Juifs, tu 
in domo regis es, prre cunc- échapperas, parce que tu 
tis Judreis; si enim nunc habites la maison du roi; 
sihieris, per âliam occa- car, si tu te tais maintenant, 
sionem liberabuntur Ju- par quelque autre moyen 
drei, et tu et domus patris les Juifs seront délivrés, 
tui peribitis. Et quis no- mais toi et la maison de ton 
vit utrum idcirco ad re- père, vous périrez. Et qui 
gnum véneris, ut in tali sait si ce n'est pas pour cela 
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témpore pararéris ? Rur­
sumque Esther hrec Mar­
dochreo verba mandavit : 
Vade et c6ngrega omnes 
Judreos, quos in Susan 
repéreris, et orâte pro 
me. Non comedâtis et 
non bibâtis tribus diébus 
et tribus noctibus, et ego 
cum ancillis meis simi­
liter jejunâbo ; et tune 
ingrédiar ad regem contra 
legem füciens non vocâta 
tradénsque me morti et 
periculo. !vit itaque Mar­
dochreus, et fecit omnia 
qure ei Esther prrecépe­
rat. 

Iq, Spem in alium num­
quam hâbui, prretérquam 
in te, Deus Israël : * Qui 
irâsceris, et propitius cris : 
et omnia peccâta homi­
num in tribulatione di­
mittis. 'fr. Domine Deus, 
Creator creli et terra:, ré­
spice ad humilitatem nos­
tram. Qui. Gloria Patti. 
Qui. 

que tu es parvenue à la 
royauté, afin de pouvoir 
agir en ce temps ? » Et 
Esther fit parvenir cette 
nouvelle réponse à Mardo­
chée : • Va, rassemble tous 
les Juifs que tu trouveras 
dans Suse, et. priez pour moi. 
Ne mangez point et ne buvez 
point pendant trois jours et 
trois nuits, et moi aussi, je 
jeûnerai de même avec mes 
servantes ; puis j'.entrerai 
chez le roi, malgré la loi et 
sans être appelée, m'aban­
donnant à la mon et au 
danger. » Mardochée s'en 
alla donc et fit tout ce 
qu'Esther lui avait ordonné, 

rq. Je n'ai jamais mis 
d'espoir en un autre que 
vous, Dieu d'Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui 
pardonnerez et remettez 
tous leurs péchés aux hom­
mes dans la tribulation. YI. 
Seigneur Dieu, Créateur du 
ciel et de la terre, considérez 
notre misère. Vous qui 
Gloire au Père. Vous qui, 

JEUDI 
LEÇON I 

De libro Esther Du livre d'Esther 
Chapitre 5, I-5 

[Esther obtient du roi qu'il vienne à un festin avec Amen.] 

DIE autem tértio induta LE troisième jour, Esther 
est Esther regalibus revêtit ses habits royaux 

vestiméntis et stetit in et se présenta dans la cour 
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âtrio domus régire, quod 
erat intérius contra basi­
licam regis. At ille sedé­
bat super s6lium suum 
in consist6rio palâtii con­
tra 6stium domus. Cum­
que vidisset Esther regi­
nam stantem, plâcuit 6cu­
lis ejus et exténdit contra 
eam virgam âuream quam 
tenébat manu. Qure accé­
dens osculata est summi­
tatem virgre ejus, dixitque 
ad eam rex : Quid vis, 
Esther regina? qure est 
petitio tua? Etiam si di­
midiam partem regni pe­
tieris, dâbitur tibi. At 
illa resp6ndit : Si regi 
placet, 6bsecro ut vénias 
ad me h6die et Aman te­
cum ad convivium quod 
paravi. Statimque rex, Vo­
cate, inquit, cito Aman 
ut Esther obédiat volun­
tati. 

Pv. D6mine, mi Rex 
omnipotens, in dici6ne 
tua cuncta sunt p6sita, et 
non est qui possit resis­
tere voluntâti ture : * Ll­
bera nos propter nomen 
tuum. t. Exaudi ora­
ti6nem nostram, et con­
vérte luctum nostrum in 
gâudium. Libera. 

intérieure de la maison du 
roi, en face de l'appartement 
du roi. Le roi était assis sur 
son trône, dans la salle 
d'audience du palais, en face 
de l'entrée du palais. Lors­
qu'il vit la reine Esther de­
bout, elle plut à ses yeux et 
il étendit vers elle le sceptre 
d'or qu'il avait à la main. 
Esther s'approcha et baisa 
l'extrémité du sceptre. Et le 
roi lui dit : « Que voulez­
vous, reine Esther ? Que 
demandez-vous? Quand 
vous me demanderiez la 
moitié de mon royaume, je 
vous la donnerais. » Et elle 
répondit : • S'il plaît au roi, 
je le supplie de venir au­
jourd'hui au festin que je 
lui ai préparé, et Aman avec 
lui. • Et le roi dit aussitôt : 
« Qu'on appelle vite Aman, 
pour qu'il obéisse à la 
volonté d'Esther. • 

Pv. Seigneur, mon Roi, 
toutes choses sont placées 
sous votre autorité, et il 
n'est personne qui puisse 
résister à votre volonté : * 
Délivrez-nous à cause de 
votre nom. t. Exaucez notre 
prière, et changez notre 
tristesse en joie. Délivrez­
nous. 
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LEÇON II 
Ibid., 9-14 

[Haine d' Aman contre Mardochée.] 

EGREssus est ftaque illo 
die Aman lretus et 

âlacer. Cumque vidisset 
Mardochreum sedéntem 
ante fores palâtii, et non 
solum non assurrexisse 
sibi, sed nec motum qui­
dem de loco sessionis sure, 
indignâtus est valde ; et, 
dissimulâta ira, revérsus 
in domum suam convo­
câvit ad se arnicos suos et 
Zares uxorem suam et ex­
posuit illis magnitudinem 
divitiârum suârum filio­
rumque turbam et quanta 
eum gloria super omnes 
principes et servos suos 
rex elevâsset. Et post 
hrec ait : Regina quoque 
Esther nullum âlium vo­
câvit ad convfvium cum 
rege, prreter me, apud 
quam étiam cras cum rege 
pransurus sum ; et, cum 
hœc omnia hâbeam, ni­
hil me habére puto, quâm­
diu videro Mardochreum 
Juda:um sedéntem ante 
fores régias. 

R7. Conforta me, Rex, 
Sanctorum principâtum 
tenens : * Et da sermo­
nem rectum et bene so­
nântem in os meum. ir. 
Domine, Rex univérsa: 

A MAN sortit ce jour-là 
content et le cœur 

joyeux. Mais lorsqu'il vit 
que Mardochée, assis de­
vant les portes du palais, 
non seulement ne se levait 
pas devant lui, mais n'es­
quissait pas le moindre mou­
vement au lieu où il était 
assis, il en fut vivement 
indigné ; et, dissimulant sa 
colère, rentré chez lui, il 
convoqua ses amis et Zarès, 
sa femme. Il leur exposa la 
magnificence de ses ri­
chesses, le grand nombre de 
ses fils, le haut rang auquel 
le roi l'avait élevé, au-dessus 
de tous ses princes et de ses 
serviteurs. Et il dit ensuite : 
• La reine Esther elle-même 
n'a invité personne autre 
que moi au festin qu'elle a 
offert au roi, et je dois encore 
dîner demain chez elle avec 
le roi; mais, quoique j'aie 
tout cela, je croirais n'avoir 
rien, tant que je verrai le 
juif Mardochée assis à la 
porte du roi. • 

R7. Fortifiez-moi, ô Roi 
qui détenez le commande­
ment des Saints: * Et donnez 
à ma bouche la parole qui 
convienne et sonne juste. 
ir. Seigneur, Roi d'univer-
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potestâtis, convérte con­
silium eorum super eos. 
Et. 

Aux Octaves et aux Fêtes 

selle puissance, faites retom­
ber sur eux-mêmes leur 
dessein. Et. 
simples : Gl6ria Patri. Et. 

LEÇON III 
[Aman pendra Mardochée.] R ESPONDERUNTQUE ei 

Zares uxor ejus et cé­
teri amici : Jube parâri 
excélsam trabem habén­
tem altitudinis quinqua­
ginta cubitos, et die mane 
regi ut appendatur super 
eam Mardocha:us ; et sic 
ibis cum rege la:tus ad 
convivium. Plâcuit ei con­
sflium et jussit excélsam 
parari crucem. 

~. Spem in alium num­
quam habui, pra:térquam 
in te, Deus Israël : * 
Qui irâsceris, et propi­
tius eris : et omnia peccâta 
hominum in tribulatione 
dimittis. rr. Domine Deus, 
Creator ca:li et terra:, ré­
spice ad humilitâtem nos­
tram. Qui. Gloria Patti. 
Qui. 

Z ARÈS, sa femme, et tous 
ses amis lui répon­

dirent : • Ordonnez qu'on 
prépare une potence de cin­
quante coudées de haut, et 
demandez demain matin au 
roi que Mardochée y soit 
pendu ; et vous irez ainsi 
joyeux au festin en compa­
gnie du roi. • Cet avis lui 
plut et il ordonna de prépa­
rer une croix très haute. 

~- Je n'ai jamais mis 
d'espoir en un autre que 
vous, Dieu d'Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui par­
donnerez, et remettez tous 
leurs péchés aux hommes 
dans la tribulation. yr. Sei­
gneur Dieu, Créateur du ciel 
et de la terre, considérez 
notre misère. Vous qui. 
Gloire au Père. Vous qui. 

VENDREDI 

LEÇON I 
De libro Esther Du livre d'Esther 

Chapitre 6, 1-13 
[Entendant les hauts faits de Mardochée, le roi veut le récompenser.] 

NOCTEM illam duxit rex CETTE nuit-là, le roi la 
insomnem jussftque passa sans dormir et il 
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sibi afféri historias et an­
nales priorum témporum. 
Qure cum illo pra:sénte 
legeréntur, ventum est ad 
illum locum, ubi scrip­
tum erat quomodo nun­
tiasset Mardochreus insi­
dias Bagathan et Thares 
eunuchorum regem As­
suérum jugulare cupién­
tium. Quod cum audisset 
rex ait : Quid pro hac 
fide honoris ac prremü 
Mardochreus consecutus 
est ? Dixérunt ei servi 
illius ac ministri : Nihil 
omnino mercédis accépit. 
Statimque rex, Quis est, 
inquit, in atrio? Aman 
quippe intérius atrium 
domus régire intrâverat, 
ut suggéreret regi et ju­
béret Mardochœum aflïgi 
patibulo, quod ei fuerat 
pra:paratum. Respondé­
runt ~ueri : Aman stat 
in atr10. Dixitque rex : 
Ingrediatur. 

R;. Meménto mei, Do­
mine Deus, in bonum : * 
Et ne déleas miserationes 
meas quas feci in domo 
Dei mei et in creremoniis 
ejus. t. Recordare mei, 
Domine, Deus meus. Et. 

commanda qu'on apportât 
les histoires et les annales 
des temps précédents. On 
les lut en sa présence et l'on 
en vint à ce passage où il 
était écrit de quelle manière 
Mardochée avait révélé la 
conspiration des eunuques 
Bagathan et Tharès, qui vou­
laient assassiner le roi Assué­
rus. Quand le roi eut enten­
du ces choses, il dit : « Quel 
honneur et quelle récom­
pense Mardochée a-t-il obte­
nus pour cette fidélité ? • 
Ses serviteurs et ses officiers 
lui dirent : « Il n'a reçu 
absolument aucune récom­
pense. » Et le roi dit : • Qui 
est dans la cour? » Or Aman 
était entré dans la cour inté­
rieure de la maison royale, 
pour suggérer au roi de 
faire pendre Mardochée au 
bois qu'il avait préparé pour 
lui. Les serviteurs du roi lui 
répondirent : « C'est Aman 
qui se tient dans la cour. • 
Et le roi dit : • Qu'il entre. ,, 

Fq. Ayez bon souvenir de 
moi, Seigneur Dieu, * Et 
ne rejetez pas les suppli­
cations que j'ai faites dans 
la maison de mon Dieu et 
au cours de ses cérémonies. 
t. Souvenez-vous de moi, 
Seigneur, mon Dieu. Et. 
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LEÇON Il 
[Il consulte Aman sur la meilleure récompense.] 

CUMQUE esset ingréssus, 
ait illi ~ Quid debet 

fieri Vtt"O, quem rex hono­
rare desiderat ? C6gitam 
autem in corde suo Aman 
et réputans quod mµlum 
aliwn rex nisi se vellet 
honorare, respondit : Ho­
mo quem rex homorare 
cupit deb.et indui véstibus 
régiis et imp6ni super 
equum qui de sella iiegis 
est, et acdpere régium 
diadéma super caput su­
wn, et primus de régiis 
principibus ac tyrannis 
téneat equum ejus et per 
platéam civitâtis incédens. 
clamet et dicat : Sic hOl!lo­
râbitur quemcumque vo­
luerit rex honorâre. 

~. Tribulati6nes civi­
tâtum audivimus, quas 
passre sunt, et defécimus : 
timor et hebetudo 
mentis cécidit super nos 
et super llberos nostros : 
ipsi montes nolunt recf­
pere fugam nostram : * 
D6mine, miserére. t. Pec­
câvimus cum pâtribus 
nostris, injuste égimus, 
iniquitâtem fécimus. D6-
mine. 

LORSQU'IL fut entré, le roi 
lui dit : " Que doit-on 

faire à un homme que le roi 
désire honorer?· • Aman, 
pensant en llili-rnême et 
s'imaginant que le roi ne 
voulait pas em honorer 
d'autre que lui, répondit : 
• L'homme que le roi veut 
honorer doit être vêtu des 
habits royaux et placé sur 
le cheval que le roi monte, 
et doit recevoir sur la tête 
le diadème royal, et il faut 
que le premier des princes 
et des dignitaires royaux 
tienne son cheval, et 
s'avance à travers la place 
de la ville, en criant et 
disant : Ainsi sera honoré 
celui qu'il plaît au roi d'ho-
norer. » 

RI, Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous nous 
sommes sentis défaillir ; la 
terreur et l'hébétement nous 
ont envahis, nous et nos 
enfants ; les montagnes elles .. 
m!mes refusent de nous re­
cevoir en notre fuite : * 
Seigneur, ayez pitié. t. 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi inius­
tement, nous avons commis 
l'iniquité. Seigneur. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gi.Jria Patri. Démine. 
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LEÇON m 
[Aman exécute la récompense en faveur de Mardochée.] 

D IXITQUE ei rex : F es-
tina et, sumpta stola 

et equo, fac, ut locutus es, 
Mardochreo Judreo, qui 
sedet ante fores palâtii. 
Cave ne quidquam de his 
qua: locutus es prreter­
mittas. Tulit itaque Aman 
stolam et equum, indu­
tumque Mardochreum in 
platéa civitâtis et impo­
situm equo prrecedébat 
atque clamâbat : Hoc 
honore condignus est 
quemcumque rex volue­
rit honorâre. Reversusque 
est Mardochreus ad jâ­
nuam palâtii, et Aman 
festinâvit ire in domum 
suam lugens et opérto câ­
pite. Narravitque Zares 
ux6ri sure et amicis 6m­
nia qua: evenissent sibi. 

~. Benedicat te D6mi­
nus in virtute sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini­
mfcos nostros : * Ut non 
deficiat laus tua de ore 
h6minum. fr, Benedictus 
D6minus qui creâvit cre­
lum et terram ; quia ho­
die nomen tuum ita ma­
gnificâvit. Ut. Gloria Pa­
tri. Ut. 

LE roi dit à Aman : • Vite, 
prends le vêtement et le 

cheval, et fais ce que tu as 
dit, pour Mardochée, le 
Juif qui est assis à la porte 
du palais. Ne néglige rien 
de tout ce que tu as indi­
qué. • Aman prit le vêtement 
et le cheval, il revêtit Mar­
dochée, le fit monter à che­
val, et il le précédait à tra­
vers la place de la ville, en 
criant « Voilà l'honneur dont 
est digne celui que le roi a 
voulu honorer. • Et Mardo­
chée revint à la porte du 
palais, et Aman se hâta 
d'aller chez lui, désolé et la 
tête voilée. Et il raconta à 
Zarès, sa femme, et à ses 
amis tout ce qui lui était 
arrivé. 

~. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à néant 
nos ennemis : * Et que ta 
louange ne disparaisse pas 
de la bouche des hommes. 
fr. Béni soit le Seigneur, qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce qu'aujourd'hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que. 
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SAMEDI 
LEÇON I 

De libro Esther Du livre d'Esther 
Chapitre 7, 1-10 

[Esther demande la délivrance de son peuple.] 

JNTRAVIT ftaque rex et 
Aman, ut biberent cum 

regina. Dixitque ei rex 
étiam secunda die, post­
quam vino incaluerat : 
Qure est petftio tua, Es­
ther, ut detur tibi, et quid 
vis fieri? Etiam si dimi­
diam partem regni mei 
petferis, impetrabis. Ad 
quem illa respondit : Si 
invéni gratiam in oculis 
tuis, o rex, et si tibi placet, 
dona mihi animam meam, 
pro qua rogo, et popu­
lum meum, pro quo obse­
cro. Traditi enim sumus 
ego et populus meus, ut 
conteramur, jugulémur et 
pereamus. Atque, utinam 
in servos et fümulas ven­
derémur : esset tolerabile 
malum et gemens tacé­
rem ; nunc autem hostis 
noster est cujus crudélitas 
redundat in regem. 

~. Nos ilium Deum 
nescfmus prreter Domi­
num, in quo speramus : * 
Qui non déspicit nos, nec 

LE roi et Aman entrèrent 
donc pour boire avec la 

reine. Et le roi dit encore, 
le second jour, dans la cha­
leur du vin : • Que me de­
mandez-vous, Esther, pour 
que je vous l'accorde, et que 
voulez-vous que je fasse? 
Si vous me demandiez la 
moitié de mon royaume, je 
vous la donnerais. » Esther 
lui répondit : • Si j'ai trouvé 
grâce à vos yeux, ô roi, et 
s'il vous plaît, accordez-moi 
ma propre vie, pour laquelle 
je vous supplie, et celle de 
mon peuple, pour lequel j'in­
tercède, car nous sommes 
livrés, moi et mon peuple, 
pour être foulés aux pieds, 
pour être égorgés et anéan­
tis. Encore, si nous étions 
livrés comme esclaves et 
servantes, ce serait un mal 
supportable, et je me tairais 
en gémissant ; mais mainte­
nant nous avons un ennemi 
dont la cruauté rejaillit sur 
le roi. » 

R7. Nous ne connaissons 
d'autre DieuqueleSeigneur, 
en qui nous mettons notre 
espoir, * Qui ne nous mé-

20I 



CINQUIÈME SEMAINE DE SEPTEMBRE 

âmovet salutem suarn à 
génere nostro. .:;,. Indul­
géntiam ipsius fusis lli­
crimis postuléïnus, et hu­
miliémus illi animas nos­
tras. Qui. 

prise pas, et ne retire pas 
son salut de notre race. 
.:;,. Demandons son indul­
gence, en tépandartt des 
lamies, et humilions nos 
runes devant lui, Qui. 

LEÇON Il 
[Elle désigne Aman à la colère du roi.] 

R. ESPONDENSQUE rex As­
suérus ait : Quis est 

iste et cujus poténtire:, ut 
hrec âudeat fâcere? Dixit­
que Esther : Hostis et 
inimicus noster péssimus 
iste est Aman. Quod ille 
âudiens illico obstupuit 
vultum regis ac regina: 
ferre non sustinens. Rex 
autem irâtus surréxit et 
de loco convivii intrâvit 
in hortum arboribus con­
sirum. Aman quoque sur­
réxit ut rogâret Esther 
regi11am pro anima sua ; 
intelléxit enim a rege sibi 
parâi:um malum. 

R;, Conforta . me, Rex, 
Sanctorum principâtum 
tenens : * Et da sermo­
nem rectum et bene so­
nântem in os meum . .:;,. 
Domine, Rex univérsœ 
potestâtis, convérte con­
~ilium eorum super eos. 
Et. 

LE roi Assuérus répondit : 
• Qui est èelui-là et 

quelle est sa puissance, 
pour qu'il ose faire cela? • 
Et Esther dit : • Notre 
adversaire et notre cruel 
ennemi, c'est Aman lui­
même. • Celui•ci; à ces 
paroles, fut saisi d'effroi, 
n'osànt affronter les regards 
du roi et de la teine. Mais 
le roi se leva tout irrité et, 
du lieu du festin, il passa 
dans le jardin du palais. 
Aman se leva aussi, pour 
demander grâce de \a vie 
à la reine Esther, car il avait 
compris quct le roi était 
résl)lu à sa perte. 

R;,, Fortifiez-moi, ô Roi, 
qui détenez le commande­
mèht des Saints : * Et 
mettez dans mà bouche la 
parole qui convienne et 
sonne juste . .:;,. Seigneur, Roi 
d'universelle puissance, 
faites retomber sur eux­
mêmes leur dessein. Et. 

Aux Octaves simples et à l'Officé dé la Sàiate Vierte, 
le .Samedi ~ GI6rill Patti. Et. 
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LEÇON Ill 
[Le roi fait pendre Aman.] 

QUI cum revérsus esset 
de horto nem6ribus 

c6nsito et intrâsset con­
vivii locum, réperit Aman 
super léctulum corrufsse 
in quo jacébat Esther et 
ait : Etiam reginam vult 
opprimere, me prresénte, 
in domo mea. N ecdum 
verbum de ore regis exie­
rat, et statim operuérunt 
fâciem ejus, Dixitque 
Harb6na unus de eunu­
chis qui stabant in minis­
tério regis : En lignum, 
quod parâverat Mardo­
chreo qui locutus est pro 
rege, stat in domo Aman 
habens altitudinis quin­
q uagi n ta eu.bitos. Cui 
dixit rex: Appéndite eum 
in eo. Suspénsus est 
itaque Aman in patibulo, 
quod parâverat Mardo­
chreo, et regis ira quiévit. 

~. Spem in âlium num­
quam hâbui, prretérquam 
in te, Deus Israël : * Qui 
irâsceris, et prop!tius eris : 
et 6mnia peccâta h6mi­
num in tribulati6ne di­
mittis. f. Domine Deus, 
Creator ca:li et terrre, rés­
pice ad humilitâtem nos­
tram. Qui. Gloria Patri. 
Qui. 

LORSQUE le roi revint du 
jardin planté d'arbres, et 

rentra dans la salle du festin, 
il vit Aman prosterné devant 
le lit où était étendue Esther 
et il dit : • C'est ainsi qu'il 
prétend faire violence à la 
reine elle-même, en ma pré­
sence, en ma maison. • Le 
roi n'avait pas achevé ces 
paroles que déjà l'on voilait 
le visage d' Aman. Harbona, 
l'un des eunuques, qui se 
tenait au service du roi, dit 
alors : • Voici que le bois 
qu'Aman avait fait préparer 
pour Mardochée, un défen­
seur du roi, est dressé dans 
la demeure d' Aman, et il est 
haut de cinquante coudées. • 
Le roi lui répondit : • Qu'on 
y pende Aman. , C'est ainsi 
qu' Aman fut pendu au gibet 
qu'il avait préparé pour 
Mardochée, et la colère du 
roi s'apaisa. 

~- Je n'ai jamais mis 
d'espoir en un autre que 
vous, Dieu d'Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui 
pardonnerez, et remettez 
tous leurs péchés aux hom­
mes dans la tribulation. 1. 
Seigneur Dieu, Créateur du 
ciel et de la terre, considérez 
notre misère. Vous qui. 
Gloire au Père. Vous qui. 
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SAMEDI 
AVANT LE 1er DIMANCHE D'OCTOBRE 

A VÊPRES 
"/1. Vespertina orâtio as­

céndat ad te, Domine. 
~. Et descéndat super nos 
misericord.ia tua. 

Ad Magnif. Ant. Ada­
périat D6minus * cor ves­
trum in lege sua et in 
pra:céptis suis et faciat 
pacem Dominus Deus 
noster. 

"/1. Que la prière du soir 
monte jusqu'à vous, Sei­
gneur. ~- Et que descende 
sur nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Que le 
Seigneur ouvre votre cœur 
à sa loi et à ses commande­
ments, et que le Seigneur 
notre Dieu établisse la paix. 

Oraison du Dimanche occurrent. 

I•r DIMANCHE D'OCTOBRE 

SEMI-DOUBLE 

A MATINES 
Invitatoire Adorémus D6minum et Hymne : Primo die 

comme au Psautier, p. 1; ainsi dit-on les Dimanches 
suivants, jusqu'au V• Dimanche de Novembre inclusi­
vement. 

AU Jer NOCTURNE 

Incipit 
liber primus 

Machaba:6rum 

LEÇON I 
Commencement 

du premier livre 
des Macchabées 

Chapitre I, I-I6 
[Règne d'Alexandre le Grand (336-323).] 

ET factum est, postquam CECI arriva, après qu' Alex­
percussit Alexander andre, fils de Philippe 

Philippi Mâcedo, qui pri- le Macédonien, qui avait le 
mus regnâvit in Gra:cia, premier régné en Grèce, 
egréssus de terra Cethim, sorti du pays de Cethim, eut 
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Darlum regem Persârum 
et Medorum, constituit 
prrelia multa et obtinuit 
omnium munitiones et 
interfécit reges terrre et 
pertrânsiit usque ad fines 
terrre et accépit spolia 
multitudinis Géntium, et 
siluit terra in conspéctu 
ejus. Et congregavit vir­
tutem et exércitum for­
tem nimis, et exaltatum 
est et elevatum cor ejus, 
et obtinuit regiones Gén­
tium et tyrannos, et facti 
sunt illi in tributum. Et 
post hrec décidit in lec­
tum et cognovit quia 
morerétur et vocavit pue­
ras suos nobiles, qui se­
cum erant nutriti a juven­
tute, et divfsit illis re­
gnum suum, cum adhuc 
vlveret. 

~. Adapériat Dominus 
cor vestrum in lege sua 
et in prrecéptis suis et 
füciat pacem in diébus 
vestris : * Concédat vobis 
salutem, et rédimat vos 
a malis. y, Exaudiat Do­
minus orationes vestras 
et reconciliétur vobis nec 
vos déserat in témpore 
malo. Concédat. 

battu Darius roi des Perses 
et des Mèdes. Il livra de 
nombreux combats et s'ac­
quit beaucoup de places 
fortifiées et mit à mort les 
rois de la terre ; il poussa 
jusqu'aux extrémités de la 
terre et s'acquit les dé­
pouilles d'une multitude de 
nations, et la terre n'eut qu'à 
se taire devant lui. Il réunit 
alors des forces et une 
armée très puissante; et son 
ambition s'enfla encore, il se 
soumit des nations et leurs 
chefs, qui devinrent ses tri­
butaires. Après toutes ces 
choses, il tomba sur sa 
couche et comprit qu'il 
allait mourir ; il convia alors 
les nobles jeunes hommes 
qui, depuis leur jeunesse, 
vivaient avec lui, et étant 
encore en vie, il leur divisa 
son royaume. 

~. Que le Seigneur ouvre 
vos cœurs à sa loi et à ses 
commandements, et vous 
donne la paix durant votre 
vie : * Qu'il vous accorde le 
salut et vous rachète du mal. 
y, Que le Seigneur exauce 
vos prières, se réconcilie 
avec vous, et ne vous dé­
laisse pas aux jours mauvais. 
Qu'il vous accorde. 
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LEÇON II 
[D'Alexandre à Antiochus Epiphane (175-164).] 

ET regnavit Alexander ALEXANDRE régna douze 
annis du6decim et ans, puis mourut. Ses 

m6rtuus est. Et obtinué- officiers prirent alors posses­
runt pueri ejus regnum, sion du pouvoir, chacun en 
unusqufsque in loco suo, son lieu; tous prirent la cou­
et imposuérunt omnes si- ronne après sa mort, et leurs 
bi diadémata post mor- enfants après eux, cela du­
tem ejus, et filii e6rum rant de longues années. Les 
post eos annis multis. Et maux se multiplièrent alors 
multiplicâta sunt mala in sur la terre. Du sein de ces 
terra. Et éxiit ex eis radix rois s'éleva une racine de 
peccitrix, Antlochus il- péché, le fameux Antiochus, 
lustris, filius Antlochi re- fils du roi Antiochus qui 
gis qui fuerat Roma: ob- avait été à Rome, comme 
ses, et regnâvit in anno otage, et accéda au trône, en 
centésimo trigésimo sép- la cent trente-septième an-
timo regni Gra:c6rum. née du royaume des Grecs. 

R/, Exâudiat D6minus R/, Que le Seigneur exauce 
orati6nes vestras, et re- vos prières, qu'il se récon­
conciliétur vobis nec vos cilie avec vous, et ne vous 
déserat in témpore malo * délaisse pas aux jours mau­
D6minus, Deus noster. vais, * Le Seigneur notre 
t. Det vobis cor omnibus, Dieu. y, Qu'il vous donne 
ut colâtis eum et faciâtis à tous un cœur prompt à le 
ejus voluntâtem. D6mi- servir et à faire sa volonté. 
nus. Le Seigneur. 

LEÇON ru 
[Certains juifs abandonnent la loi et pactisent avec l'étranger.] 

IN diébus illis exiérunt EN ces jours-là, sortirent 
ex Israël filii infqui et d'Israel des fils impies 

suasérunt multis dicéntes: qui en séduisirent un grand 
Eâmus et disponémus tes- nombre en disant : • Allons 
taméntum cum Géntibus, et faisons alliance avec les 
qua: circa nos sunt, quia, nations qui nous entourent, 
ex quo recéssimus ab eis, car du fait que nous nous 
invenérunt nos multa ma- sommes séparés d'elles, des 
la. Et bonus visus est ser- maux nombreux nous ont 
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mo in 6culis e6rum. Et 
destinavérunt âliqui die 
p6puhJ et abiérunt ad re• 
gtm, et dedit illis potes .. 
tatem ut facèrent justi• 
tiam Géntium ; et œdifi• 
cavérunt gymmisium in 
Jeros6lymis secûndum le­
ges nati6num et fecérunt 
sibi prrepûtia et recessé­
runt a testamént-0 sancto 
et juncti sunt nationibus 
et venuatdati sunt ut fa ... 
cerent malum. 

~. Congregâti sunt ini• 
mici nostri, et gloriantur 
in virtûte sua : c6ntere 
fortitûdinem illorum, Do• 
mine, et dispérge illos : 
* Ut cogn6scant quia non 
est alius qui pugnet pro 
nobis, nisi tu, Deus nos .. 
ter. 'fi, Dispérge illos in 
virtute tua, et déstrue eos, 
protéctor ttoster, Domine. 
Ut. Gl6ria Patri. Ut. 

atteints. » Et èe conseil lèur 
parut bon. Ils députèrent 
donc quelques hommes du 
peuple qui allèrent trouver 
le roi. Cdui-ci leur accorda 
pouvoir de suivre le droit 
dès Gentils. Ils bâtirent donc 
un gymnase à J éi:"usàlein, 
selon les lois des nations, ils 
abandonnèrent la circon­
cision et les prescriptions de 
l'alliance sainte, ils s'unirent 
aux nations et se vendirent 
pour faire le mal. 

R,7. Nos ennemis se sont 
rassemblés, et ils se g1ori­
fieh t de leur force ; écrasez 
leur puissancë, Seigtieur, 
et dispersez-les, * Pour 
qu'ils sachent qui! nul autre 
ne combat pour nous, si ce 
n'est vous, notre Dieu. fi. 
Dispersez-les dans votre 
puissance, et détruisez-les, 
vous qui êtes notre protec­
teur, Seigneur. Pout. Gloire 
au Père. Pour. 

AU 11• NOCTURNE 
LEÇON 

Èx libro Offkiotum 
sancti · Arrtbi:'6sü 

Episcopi 

IV 
bu livré des Offièes 
de sâifit Ambroise 

Évêque 
Livre t, chap. 40 

[La vaillance des armés dans l'Ancien Tcistatttent. 
Josué, Gédéon, Jonathas.] 

poRTASSE aliquos béllica pEuT-aTRE quelques-uns 
defixos gloria tenet, sont-ils épris de la gloire 

ut putent solam esse pra::- des armes au point de pen-
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lia.rem fortitudinem ; et 
fdeo me ad ista deflexisse, 
quia illa nostris déforet. 
Quam fortis Jesus Nave, 
ut uno prrelio quinque re­
ges captos stérneret cum 
populis suis! Deinde cum 
advérsum Gabaonitas ur­
géret prrelium, et vere­
rétur ne nox impediret 
victoriam, magnitudine 
mentis et fidei clamâvit : 
Stet sol, et stetit, donec 
victoria consummarétur. 
Gédeon in trecéntis viris 
de ingénti populo et acér­
bo hoste revéxit trium­
phum. Jonathas adolés­
cens virtutem magnam 
fecit in prrelio. 

RI'. Impetum inimico­
rum ne timuéritis : mé­
mores estote quomodo sal­
vi facti sunt patres nos­
tri : * Et nunc clamémus 
in crelum et miserébitur 
nostri Deus noster. y,, 
Mementote mirabilium 
ejus, qua: fecit pharaoni 
et exercitui ejus in Mari 
Rubro. Et. 

ser que la valeur guerrière 
est la seule, et que j'ai évité 
d'en parler parce que cette 
vertu manquerait chez les 
nôtres. Quel vaillant, cepen­
dant, que ce Josué fils de 
Nun, qui, en un seul com­
bat, réduisit en captivité 
cinq rois, avec leurs peu­
ples. Puis, lorsqu'il mène 
l'assaut contre les Gabao­
nites et qu'il craint que la 
nuit n'empêche la victoire, 
le voici qui s'écrie dans la 
grandeur de son courage 
et de sa foi : « Arrête-toi, 
Soleil " ; et le soleil s'arrêta, 
jusqu'à ce que la victoire 
fût consommée. Gédéon, à 
la tête de trois cents hommes, 
revient triomphant d'un 
grand peuple, d'un ennemi 
cruel. Jonathas, un ado­
lescent, montre un grand 
courage au combat. 

R/'. Vous ne craindrez pas 
l'assaut des ennemis : rap­
pelez-vous comment ont été 
sauvés vos pères : * Et 
maintenant crions vers le 
ciel, et il aura pitié de 
nous, notre Dieu. y,. Sou­
venez-vous des merveilles 
qu'il a faites contre le pha­
raon et son armée, à la 
Mer Rouge. Et. 
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LEÇON V 
[Les Macchabées.] 

QUID de Machaba:is lo­
quar? Sed prius de 

populo dicam patrum ; 
qui cum essent parâti 
ad repugnândum pro tem­
plo Dei et pro legitimis 
suis, dolo h6stium die la­
cessfti sâbbati, maluérunt 
vulnéribus offérre nuda 
c6rpora, quam repugnâre, 
ne violârent sâbbatum. 
!taque omnes la:ti se ob­
tulérunt morti. Sed Ma­
cha ba:i considerântes 
quod hoc exémplo gens 
omnis posset perire, sâb­
bato étiam, cum ipsi in 
bellum provocaréntur, ul­
ti sunt innocéntium ne­
cem fratrum su6rum. Un­
de p6stea stimulâtus rex 
Antlochus, cum bellum 
accénderet per duces suos 
Lysiam, Nicânorem, G6r­
giam, ita cum Orientâ­
libus suis et Assyriis at­
trftus est c6püs, ut qua­
draginta et octo millia in 
médio campi a tribus mfl­
libus prostemeréntur. 

R,. Congregâta: sunt 
Gentes in multitudine, ut 
dfmicent contra nos, et 
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QUE dirai-je des Maccha­
bées? Mais d'abord il 

me faut parler du peuple de 
leurs pères qui, prêts à 
répondre à l'attaque pour 
la cause du temple de Dieu 
et de ses droits, attaqués, 
par la félonie de leurs enne­
mis, un jour de sabbat, pré­
férèrent offrir leurs corps 
aux coups que de riposter, 
pour ne pas violer le sabbat. 
C'est ainsi que tous s'of­
frirent joyeux à la mort. 
Mais les Macchabées, con­
sidérant qu'à suivre cet 
exemple toute la nation 
pouvait périr, ayant été à 
leur tour, encore un jour 
de sabbat, provoqués au 
combat, vengèrent le mas­
sacre de leurs frères inno­
cents. De là vint qu'ensuite 
le roi Antiochus, piqué au 
vif, ralluma la guerre par 
ses généraux Lysias, Nica­
nor et Gorgias ; mais avec 
ses soldats orientaux et 
assyriens, il fut encore 
écrasé à ce point que qua­
rante-huit mille hommes 
restèrent sur le champ de 
bataille, battus par trois 
mille. 

RI'. Les nations se sont 
rassemblées en multitude 
pour nous faire la guerre, 
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ignorâmus quid agere de~ 
beamus : * Domine Oeus, 
ad te surtt 6culi nostri, ne 
pereânius. jr, Tu scis qure 
cogitant in nos : quo­
modo potérimus subsis­
tere ante facien1 illorum, 
nisi tu âdjuves nos ? D6· 
rnine. 

et nous ignorons ce que 
nous devons faire : * Sei­
gneur Dieu, vers vou& s'élè­
vent nos yeux, pour que 
nous m: périssions pas. y, 
Vous savez ce q11'ils mé­
ditent contre nous : com­
ment pourrons-nous sub­
sister devant eux, si vous 
ne nous aidez? Seigneur. 

LEÇON VI 
[Eléazar.] 

VIRTurl!M ducis Judre 
.M.achabrei de uno 

éjus milite considerâte. 
Namque Eleâzani.s, cum 
supcreminéntem céteris 
elephantem lorica vesti­
tum régia advértetet, ar­
bitrâtus quod in eo esset 
tex, cursu c6ncito in mé• 
diurn Jegionis se pro• 
tupit : et, abjécto clypect, 
Utrâque manu interficié• 
bat, donec perveniret ad 
béstiam, atque intravit 
sub eam, et subjécto gla­
dio interémit eam. !taque 
cadens béstia oppréssit 
Eleâzarutn, atque ita nior­
ruus est. Quanta fgitur 
'1inus animi ! primo, ut 
mottem nofi timéret ; 
deinde, ut circumfûsus le .. 
gionibus inimicorum, in 
cortfértos raperétur hos­
tes, médium penetrâret 
agmét:l, et contémpta rnor-

LA vâillance de leur chef, 
Judas Macchabée, con­

sidérez-la dans un de ses 
soldats. En effet Eléazar, 
ayant remarqué un éléphant 
qui dépassait tous les autres 
par sa taille, et qui était 
revêtu d'urte arrttutè r<lyale, 
pensa que le roi le montait. 
En une course impétueuse, 
il s'élança en plein milieu 
de la légion ; rejetant son 
boudier, il combattit des 
deux mains jusqu'à ce qu'il 
parvînt à la bête ; il se 
glissa alors sous elle et la 
tua de son épée. Dans sa 
chute, la bête écrasa Eléa­
zar ; ainsi Ii'lourut ce brave. 
Quel courage! Tout d'abord, 
il ne craint pas la mort; 
ensuite, entouré de légions 
d'ehnémis, il s'enfonce éntte 
les tal'lgs pressés de l'ad­
versaire, il pét1ètre au cel'ltre 
mêll'lé de là phalange ; plü 
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te fer6cior, abjécto cly­
peo, utrâque manu vulne­
râtre molem béstire subl­
ret ac sustinéret : post 
infra ipsam succéderet, 
quo pleniori ferlret ictu ; 
cujus ruina inclusus magis 
quam oppréssus, suo est 
sepultus triumpho. 

RI'. Tua est poténtia, 
tuum regnum, Domine : 
tu es super omnes gentes : 
* Da pacem, D6mine, in 
diébus nostris. f. Creator 
omnium, Deus, terribilis 
et fortis, justus et misé­
ricors. Da. Gloria Patti. 
Da. 

indomptable que la mon 
qu'il méprise, il rejette son 
bouclier, se sen de ses deux 
mains pour se glisser sous 
la masse de la bête blessée, 
la soutenir et, une fois sous 
elle, la frapper d'un coup 
plus direct ; enfermé enfin 
sous la bête abattue plutôt 
qu'écrasé par elle, il est 
enseveli dans son triomphe. 

RI'. A vous la puissance, à 
vous la royauté, Seigneur: 
vous dominez sur toutes 
les nations : * Donnez la 
paix, Seigneur, à nos jours, 
ir. Créateur de toutes choses, 
Dieu terrible et fon, juste 
et miséricordieux. Donnez. 
Gloire au Père. Donnez. 

A Laudes, tous les Dimanches, jusqu'au V• Dimanche 
de Novembre inclusivement. Hymne : ~téme rerum 
comme au Psautier, p. 24. 

LUNDI 
LEÇON I 

De libro primo Du premier livre 
Machabreorum des Macchabées 

Chapitre I, 17-29 
[Victoire d" Antiochus en Egypte.] ET parâtum est regnum LE royaume (de Syrie) fut 

in conspéctu Antio- mis à la disposition 
chi, et cœpit regnâre in d' Antiochus, et il entreprit 
terra lBgypti, ut regnâ- de régner sur l'Égypte, afin 
ret super duo regna, et in- de dominer sur deux 
trâvit in lBgyptum in royaumes ; il entra donc en 
multitudine gravi, in cur- Égypte avec une multitude 
ribus et elephântis et imposante, des chars et des 
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equftibus et copiosa nâ­
vium multitudine, et cons­
tf tui t bellum advérsus 
Ptolema:um regem lBgyp­
ti, et véritus est Ptole­
mreus a fâcie ejus et fugit, 
et cecidérunt vulnerâti 
multi, et comprehéndit 
civitâtes munitas in terra 
lr.gypti et accépit spolia 
terra: lBgypti. 

R;'. Dixit Judas Simoni 
fratri suo : Elige tibi 
vires et vade, libera fra­
tres tuos in Galila:am ; 
ego autem et Jonathas 
frater tuus ibimus in Ga­
laaditim : * Sicut fuerit 
voluntas in crelo, sic fiat. 
1'. Accingimini, filii pot­
éntes, et estote parâti : 
quoniam mélius est nobis 
mori in hello, quam vi­
dére mala gentis nostrre 
et sanctorum. Sicut. 

éléphants, des cavaliers et 
une grande multitude de 
navires, et il attaqua Pto­
lémée, roi d'Égypte. Ptolé­
mée fut pris de crainte en 
face de son ennemi et prit 
la fuite, de nombreux bles­
sés tombèrent, et Antiochus 
s'empara des places fortes 
de l'Egypte et mit la terre 
d'Égypte au pillage. 

R;'. Judas dit à Simon, 
son frère : Choisis-toi des 
hommes et va, libère tes frères 
en Galilée ; moi et ton 
frère J onathas, nous irons en 
Galaad, * Selon la volonté 
du ciel, ainsi soit-il fait. y. 
Équipez-vous, fils vaillants, 
et soyez prêts : car il est 
meilleur pour nous de périr 
au combat que de voir les 
maux de notre nation et des 
saints. Selon. 

LEÇON II 
[A son retour, il pille le temple.] 

ET convértit Antiochus, 
postquam percussit 

lr.gyptum in centésimo et 
quadragésime tértio anno, 
et ascéndit ad Israël. Et 
ascéndit Jerosolymam in 
multitudine gravi et in­
trâvit in sanctificationem 
cum supérbia et accépit al­
tare aureum et candela­
brum luminis et univérsa 
vasa ejus et mensam pro-

A NTIOCHUS revint, après 
avoit vaincu l'Égypte, 

en l'an cent quarante-trois, 
et il marcha contre Israël. 
Il assaillit Jérusalem avec 
une multitude puissante, 
entra dans le sanctuaire 
avec orgueil et s'empara de 
l'autel d'or, du chandelier 
de la lumière, avec tous ses 
ustensiles, de la table des 
pains de proposition, des 
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positi6nis et libatoria et 
phialas et mortariola âurea 
et velum et coronas et or­
naméntum âureum, quod 
in fâcie templi erat, et 
comminuit omnia. 

~. Ornavérunt fâciem 
templi coronis âureis, et 
dedicavérunt altâre Do­
mino : * Et facta est lreti­
tia magna in populo. y. 
In hymnis et confessio­
nibus benedicébant Do­
minum. Et. 

calices et des coupes, des 
patènes d'or, du voile, des 
couronnes et de l'ornement 
d'or qui se trouvait sur la 
façade du temple, et mit 
tout en pièces. 

~. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes d'or, 
et dédièrent l'autel au Sei­
gneur, * Et le peuple était 
dans une grande joie. yr. Ils 
bénissaient le Seigneur par 
des hymnes et des acclama­
tions. Et. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patti. Et. 

LEÇON III 
[Deuil d'Israël.] 

ET accépit argéntum et 
aurum et vasa con­

cupiscibilia et accépit the­
sâuros occultos, quos in­
vénit, et, sublâtis omni­
bus, âbiit in terram suam 
et fecit credem hominum 
et locutus est in supérbia 
magna, et factus est plane­
tus magnus in Israël et 
in omni loco eorum, et in­
gemuérunt principes et 
seniores, virgines et ju­
venes infirmâti sunt, et 
speciositas mulierum im­
mutâta est. Omnis mari­
tus sumpsit laméntum, et 
qua: sedébant in thoro 
maritâli lugébant, et com­
mota est terra super habi­
tantes in ea, et univérsa 

IL prit encore l'argent et 
l'or, les vases précieux 

et tous les trésors cachés 
qu'il découvrit ; enfin, em­
portant tout, il retourna en 
son pays, il massacra beau­
coup d'hommes et parla avec 
une insolence insigne. Ce fut 
alors grand deuil en Israël 
et en tous les lieux où des 
Israélites résidaient : les 
princes et les anciens se 
lamentèrent, les vierges et 
les jeunes gens perdirent 
force et courage, les femmes 
perdirent leur beauté. Les 
époux entonnèrent une 
lamentation, et l'épouse sur 
la couche nuptiale se répan­
dit en pleurs ; la terre fut 
ébranlée pour ceux qui 
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domus Jacob induit con­
fusi6nem. 

R;. In hymnis et confes­
s i6ni bus benedicébant 
D6minum, * Qui magna 
fecit in Israël, et vict6-
riam dedit illis D6minus 
omnipotens. fr. Ornavé­
runt fâciem templi cor6nis 
aureis, et dedicavérunt 
altâre Domino. Qui. Gl6-
ria Patri. Qui. 

l'habitaient, toute la maison 
de Jacob fut en confusion, 

R;. Par des hymnes et des 
acclamations ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait de 
grandes choses pour Israël, 
et il leur a donné la victoire, 
le Seigneur tout-puissant. fr, 
Ils ornèrent la façade du 
temple de couronnes d'or, 
et dédièrent un autel au 
Seigneur. Qui. Gloire. Qui, 

MARDI 

LEÇON I 
De libro primo 
Machaba:6rum 

Du premier livre 
des Macchabées 

Chapitre z, 1-10 
[Mathathias et ses fils.] 

IN diébus illis surréxit 
Mathathias filius Joan­

nis, filii Sime6nis, sacér­
dos ex filiis J6arib ab 
Jenisalem et consédit in 
monte Modin. Et habé­
bat filios quinque, Joan­
nem, qui cognominabâ­
tur Gaddis, et Sim6nem, 
qui cognominabâtur Tha­
si, et Judam, qui vocaba­
tur Machaba:us, et Eleâ­
zarum, qui cognomina­
bâtur Abaron, et J6na­
than, qui cognominabâ­
tur Apphus. Hi vidérunt 
mala qua: fiébant in po­
pulo Juda et in J enisalem. 

EN ces temps-là, se leva 
Mathathias fils de Jean, 

fils de Siméon, prêtre de la 
lignée de J oarib originaire 
de J éru;;alem, et qui s'éta­
blit à Modin. Il avait cinq 
fils : Jean surnommé Gad­
dis, Simon surnommé Thasi, 
Judas surnommé Maccha­
bée, Eléazar surnomméAba­
ron, et Jonathan surnommé 
Apphus. Ils virent le mal 
qui se faisait dans le peuple 
de Judas et dans J éru­
salem. 
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~- Hic ést fratrum ~- Voiei Cèlui qui àittie 
amator et populi Israël : ses frères et le peuple d'Is· 
* Hic est, qui multum raël: * Voici celui qui ptie 
orat pro populo et uni- beaucoup pour lé peuplé êt 
vérsa sancta civitâte Je- po\ir toute la tain te cité de 
rusalem. 't. Vir iste in Jérusalem. y. Ctt hotnme 
populo suo mitissimus s'est montré très doux en­
àppâruit. Hic est, qui. vers son peuple. Voici celui. 

LEÇON II 
[Désolation de Mathathias.] 

ET dixit Mathathias : ET Mathathias dit : 
Vre mihi! ut quid "Malheur à moi! Pour-

i.tatus sum vidéte contri- quoi donc suis-le né pbur 
tionem populi mei et con- voir l'écrasement dé mon 
tr. . . . . , . peuple et l'écrllsetneilt de 

1t1on~m .c1:,ritat1s sanctre la cité sainte et rèster là 
~t se~e~e 1lli~, .eu~. datur oisif, pendant qu'elle est 
1n marubus rmm1corum? livrée aux mains des enne­
Sartcta in manu extra- mis? Son sanctuaire est 
neorum facta sunt, tem- aux mains des éttàngère, 
plum ejus sicut homo son temple est eommé un 
ign6bilis, vasa glorire ejus ho1:11111~ tl_éshonoré, les vases 
captiva abducta sunt tru- qui fa1sà1ent sa gloire ont 
. "d, · . ' . été emportés ootnme butin, 
c1 a~ sunt ~~nes eJus . in ses vieillards ont été tnassa­
platé1s, et Juvenes eius crés dans les rues et ses 
cecidérunt in glédio ini- jeunes gens S(>nt ' tombés 
micorum. Qua: gens non sous l'épée dès ennemis. 
hereditâvit regnutn ejus et Quel est le pèuple qui n'a 
fiôn obtinuit spôlia ejus? pas eu sa pàrt de son 

tv. Tu, Domine univer­
sérum, qui nullam habes 
indigéntiam, voluisti tem­
plum tuum fleri in nobis ; 
* Consérva domum is­
tam immaculatam in retér­
num, Domin~. y, Tu 

royaume ou reçu dé lies 
dépouilles ? • 

~, Vous, Seigl'lllut de 
toutes èhosés, qui n'llvdZ 
aucune indiget1ce, vôuâ ilVet 
voulu que: vorte temple soit 
patmi noua : * Conservez 
cette maison dans une 
pureté perpétuelle, Sèi-
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elegisti, Domine, domum 
istam ad invocândum no­
men tuum in ea, ut es­
set domus orationis et 
obsecrationis populo tuo. 
Consérva. 

gneur. yr. Seigneur, vous 
avez choisi cette maison 
pour que votre nom y soit 
invoqué, pour qu'elle soit 
à votre peuple une maison 
de prière et de supplication. 
Conservez. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gl6ria Patri. 
Consérva. 

LEÇON III 
[Ordre d'apostasier : attitudes diverses.] ET scidit vestiménta sua ALORS Mathathias et ses 

Mathathias et filii ejus fils déchirèrent leurs 
et operuérunt se ciliciis vêtements, se revêtirent de 
et planxérunt valde. Et sacs et menèrent grand 
venérunt illuc qui missi deuil. Des envoyés du roi 
erant a rege Antiocho, ut Antiochus vinrent alors, 
cogerent eos qui confu- pour s'efforcer de con­
gerant in civitâtem Mo- traindre ceux qui s'étaient 
din, immolâre et accén- enfuis à Modin, à immoler 
dere thura et a lege Dei et à brûler de l'encens et à 
discédere, et multi de se détourner de la loi de 
populo Israël consentién- Dieu. Un grand nombre 
tes accessérunt ad eos, sed d'Israélites y consentirent 
Mathathias et filii ejus et se rallièrent à eux, mais 
constânter stetérunt. Mathathias et ses fils de-

~- Aperi oculos tuos, meurèrent fermes. 
Domine, et vide afllic- ~. Ouvrez les yeux, Sei­
tionem nostram cir- gneur, et. voyez notre afflic­
cumdedérunt nos Gentes tion ; des peuples nous ont 
ad puniéndum nos : * entourés pour nous punir : * 
Sed tu, Domine, exténde Mais vous, Seigneur, 
brâchium tuum, et libera étendez votre bras, et déli­
ânimas nostras. yr, Afflige vrez nos âmes. yr. Frappez 
oppriméntes nos et con- ceux qui nous oppriment 
tuméliam faciéntes in su- et nous outragent orgueil­
pérbiam ; et custodi par- leusement, et gardez ceux 
tem tuam. Sed. Gloria qui sont vôtres. Mais vous. 
Patri. Sed. Gloire au Père. Mais vous. 
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MERCREDI 

LEÇON I 
De libro primo 
Machabre6rum 

Du premier livre 
des Macchabées 

Chapitre 2, 19-30 
[Mathathias refuse d'apostasier.] ET resp6ndit Matha-

thias et dixit magna 
voce: Etsi omnes Gentes 
regi Antiocho obédiunt, 
ut discédat unusquisque 
a servitute legis patrum 
su6rum et conséntiat man­
dâtis ejus, ego et filii mei 
et fratres mei obediémus 
legi patrum nostr6rum. 
Propitius sit nobis Deus, 
non est nobis utile relin­
quere legem et justitias 
Dei : non audiémus verba 
regis Antiochi nec sacri­
ficabimus transgrediéntes 
legis nostrre mandata, ut 
eâmus âltera via. 

~. Refulsit sol in cly­
peos âureos, et resplen­
duérunt montes ab eis : * 
Et fortitudo Géntium dis­
sipâta est. '/1. Erat exér­
citus magnus valde et 
fortis : et appropiâvit Ju­
das et exércitus ejus in 
prrelio. Et. 

ET Mathathias prit la 
parole et dit d'une voix 

éclatante : • Quand même 
tous les peuples du roi An­
tiochus obéiraient à ses 
ordres, moi, mes fils et mes 
frères, nous obéirons à la 
loi de nos pères. Que Dieu 
nous soit propice! il ne 
nous est pas utile d'aban­
donner sa loi et ses pré­
ceptes. Nous n'obéirons pas 
au roi Antiochus ; nous ne 
sacrifierons point, pour ne 
pas transgresser les com­
mandements de notre loi 
et marcher dans une autre 
voie. » 

~. Le soleil a lui sur les 
boucliers d'or, et les mon­
tagnes ont resplendi de leur 
éclat, * Et la force des Gen­
tils a été abattue. '/1. Car 
leur armée était très nom­
breuse et forte, et Judas 
s'en est approché avec son 
armée, pour le combat. Et. 

LEÇON II 
[Il tue un Juif apostat.] 

ET, ut cessâvit loqui COMME il venait de pro­
verba hrec, accéssit noncer ces paroles, un 
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quidam Juda:us in 6m­
nium 6culis sacrificâre 
id6lis super aram in civi­
tâte Modin secundum jus­
sum regis. Et vidit Matha­
thlas et d6luit, et contre­
muérunt renes. ejus, et 
accénsus est furor ejus 
secundum judicium legis, 
et insiliens trucidâvit eum 
super aram. Sed et virum 
quem rex Antiochus mi­
serat, qui cogébat immo­
lâre) occidit in ipso tém­
pore et aram destruxit et 
zelâtus est legem, sicut 
fecit Phinees Zamri filio 
Sa16mi. 

~. Ornavérunt fâciem. 
templi cor6nis âureis, et 
dedicavérunt altâre Do­
mino : * Et facta est 
lœtftia magna in populo. 
t. In hymnis et confes­
si 6ni bus benedicébaot 
D6minum. Et. 

Juif s'avança aux yeux de 
tous, pour sacrifier aux 
idoles sur l'autel de Modin, 
selon l'ordre du ,roi. Matha­
thias le vit, et en fut péné­
tré de douleur, et sa colère 
s'alluma selon l'esprit de 
la loi ; il se préçipita et tua 
l'homme sur l'autel. Il tua 
aussi l'envoyé du roi Antio­
chus, qui était ven1,1 con­
traindre les gens à sacrifier, 
renversa l'autel, défendant 
jalousement la loi,.à l'exemple 
de Phinéès qui tua Zamri, 
fils de Salami. 

~. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes 
d'or, et dédièrent l'autel 
au Seigneur. * Et le peuple 
était dans une grande joie. 
t. Ils bénissaient le Seigneur 
par des hymnes et des accla­
mations. Et le peuple. 

Aux Octavos et aux Fêtes siuipJes : Gloria Patri. Et, 

LEÇON III 
[Il entraîne les Juifs dans le désert.] 

ET exclamâvit Matha- ALORS Mathathias par­
. thfas voce magna in ci- courut 1 a ville en criant 

vitâte dicens : Ornois qui d'une voix éclatante : « Qui-
zelum habet legis stâtuens conque a le zèle de la loi 
testaméntum éxeat post et garde l'Alliance, qu'il 
me. Et fugit ipse et filil sorte de la ville et me suive. • 
ejus in montes, et reliqué- Lui et ses fils s'enfuirent 
runt qurecumque habé- alors dans la montagne, 
bant in civitate. Tune de- abandOJlllant tout cc qu'ils 
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scendérunt multi qua:rén­
tes judicium et justitiam 
in desértum. Et sedérunt 
ibi ipsi et fllii eérum et 
mulieres eérum et pécora 
eérum, quéniam inunda­
vérunt super eos mala. 

Ri. In hymnis et confes­
sionibus benedicébant D6-
minum, * Qui magna fe­
cit in Israël, et victériam 
dedit illis Déminus om• 
nipotens. y;, Omavérunt 
fâciem templi corénis au• 
reis, et dedicavérunt al­
tare Domino. Qui. Gloria 
Patri. Qui. 

possédaient dans la cité. Et 
un grand nombre de Juif& 
zélateurs du droit et de la 
justice descendirent au dé· 
sert et y demeurèrent, eux, 
leurs fils, leurs femmes et 
leurs troupeaux, à cause 
des maux qui les acca­
blaient. 

Ri, Par des hymnes et des 
acclamations ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait de 
grandes choses en Israël, 
et il leur a donné la vic­
toire, le Seigneur tout­
puissant. y;. Ils ornèrent la 
façade du temple de cou• 
ronnes d'or, et dédièrent un 
autel au Seigneur. Qui. 
Gloire au Père. Qui. 

JEUDI 

LEÇON I 
De libro primo 
Machaba:6rum 

Du premier livre 
des Macchabées 

Chapitre z, 49-69 
(Discours de Mathathias mourant. 

Nos pères nous prêchent la confiance en Dieu.) 

ET appropinquavérunt QUAND Mathathias vit ap­
dies Mathathiœ mo- procher le temps de 

riéndi, et dixit filiis suis : sa mort, il dit à ses fils : 
Nunc confortâta est su- • L'orgueil et la violence 
pérbia et castigâtio et ont grandi, voici le châti­
tempus eversiénis et ira ment et le temps de ruine, 
indignatiénis. Nunc ergo, de colère et d'indignation. 
o filii, œmulatéres estéte Maintenant donc., ô mes 
legis et date animas ves• fils, soyez des zélateurs de 
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tras pro testaménto pa­
trum vestr6rum et me­
ment6te 6perum patrum, 
qua: fecérunt in genera­
ti6nibus suis, et accipiétis 
gl6riam magnam et no­
men a:témum. Abraham, 
nonneintentati6neinvén­
tus est fidélis, et reputâ­
tum est ei ad justitiam? 
Joseph in témpore angus­
tia: sua: custodivit mandâ­
tum, et factus est d6mi­
nus JEgypti ; Phinees pa­
ter noster zelândo zelum 
Dei accépit testaméntum 
sacerd6tii a:térni. 

~. Adapériat D6minus 
cor vestrum in lege sua 
et in pra:céptis suis et 
fâciat pacem in diébus ves­
tris : * Concédat vobis 
salutem, et rédimat vos 
a malis. '/1. Exaudiat Do­
minus orati6nes vestras et 
reconciliétur vobis nec 
vos déserat in témpore 
malo. Concédat. 

la loi et donnez vos vies 
pour l'Alliance de vos pères ; 
souvenez-vous des œuvres 
qu'ils ont accomplies de 
leur temps et vous recevrez 
une grande gloire et un nom 
immortel. Abraham n'a-t-il 
pas été trouvé fidèle dans 
l'épreuve, et cette fidélité 
ne lui a-t-elle pas été impu­
tée à justice? Joseph, au 
temps de son angoisse, 
observa les commande­
ments, et il devint le maître 
de l'Égypte. Phinéès, notre 
père, dévoré du zèle de 
Dieu, reçut l'alliance du 
sacerdoce éternel. 

~. Que le Seigneur ouvre 
vos cœurs à sa loi et à ses 
commandements, et vous 
donne la paix durant votre 
vie : * Qu'il vous accorde 
le salut et vous rachète du 
mal. '/1. Que le Seigneur 
exauce vos prières, se récon­
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau­
vais. Qu'il vous accorde. 

LEÇON Il 

J Esus, dum implévit ver­
bum, factus est dux in 

Israël ; Caleb, dum testi­
ficâtur in ecclésia, accépit 
hereditâtem ; David in 
sua miseric6rdia conse­
cutus est sedem regni in 
sa:cula ; Elias, dum zelat 

J osUÉ, pour avoir accom­
pli la parole, est devenu 

chef en Israël. Caleb, pour 
avoir témoigné au milieu 
de l'assemblée, a reçu sa 
part d'héritage. Élie, en­
flammé par le zèle de la 
foi, a été élevé au ciel. Ana-
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zelum legis, recéptus est 
in ca:lum ; Ananias et 
J\zarias et l'vifsael cre­
déntes liberâti sunt de 
flamma ; Daniel in sua 
simplicitâte liberâtus est 
de ore le6num; et ita cogi­
tâte per generati6nem et 
generati6nem, quia om­
nes qui sperant in eum 
non infirmântur. Et a 
verbis viri peccat6ris ne 
timuéritis, quia gl6ria ejus 
stercus et vermis est : 
h6die ext6llitur et cras non 
inveniétur, quia convér­
sus est in terram suam, et 
cogitâtio ejus périit. 

~- Exâudiat D6minus 
orati6nes vestras, et re­
conciliétur vobis nec vos 
déserat in témpore malo * 
D6minus, Deus noster. 
r. Det vobis cor omnibus, 
ut colâtis eum et faciâtis 
ejus voluntâtem. D6mi­
nus. 

nias, Azarias et Misaël ont 
été sauvés des flammes pour 
leur foi ; Daniel, pour sa 
droiture, sauvé de la gueule 
du lion. Considérez donc 
qu'il en a été ainsi d'âge 
en âge : ceux qui espèrent 
en lui ne perdent pas leur 
force. Et ne redoutez pas 
les paroles de l'homme 
pécheur; sa gloire est 
ordure et vermine ; il se 
dresse aujourd'hui et de­
main on ne le trouvera 
plus ; il est retourné à sa 
terre, et ses desseins ont 
péri. 

~. Que le Seigneur exauce 
vos prières, qu'il se récon­
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau­
vais, * Le Seigneur, notre 
Dieu. r. Qu'il vous donne 
à tous un cœur prompt à 
le servir et à faire sa volonté. 
Le Seigneur. 

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gl6ria Patri. 
D6minus. 

LEÇON III 
[Simon commandera la nation et Judas l'armée.] 

yos ergo, filii, confor- yous donc, mes fils, soyez 
tâmini et viriliter fermes et agissez viri-

âgite in lege, quia in ipsa lement selon la loi, car 
glori6si éritis. Et ecce c'est en elle que vous aurez 
Simon frater vester, scio votre gloire. Voici votre 
quod vir consilii est : frère Simon ; je le sais 
ipsum audite semper, et homme de conseil, écoutez­
ipse erit vobis pater ; et le toujours, il sera pour 
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Judas Machabreus fortis 
viribus a juventute sua sit 
vobis princeps militire et 
ipse aget bellum populi, 
et adducétis ad vos omnes 
fact6res legis et vindicate 
vindictam populi vestri, 
retribuite retributionem 
Géntibus et inténdite in 
prrecéptum legis. Et bene• 
dixit eos et appositus est 
ad patres suos. 

R;. Congregati sunt ini• 
mici nostri, et gloriantur 
in virtute sua : contere 
fortitudinem illorum, Do­
mine, et dispérge illos : * 
Ut cognoscant quia non 
est alius qui pugnet pro 
nobis, nisi tu, Deus nos• 
ter. t. Dispérge illos in 
virtute tua, et déstrue eos, 
protéctor noster, Domine. 
Ut. Gl6ria Patri. Ut. 

vous un père. Quant à Ju­
das Macchabée, plein de 
force dès sa jeunesse, qu'il 
soit le chef de votre troupe 
et c'est lui qui conduira la 
guerre du peuple. Adjoi• 
gnez-vous tous ceux qui 
observent la loi et prenez 
en main la vengeance de 
votre peuple. Châtiez les 
nations et appliquez-vous 
aux commandements de la 
loi. • Il les bénit et fut 
réuni à ses pères. 

RI', Nos ennemis se sont 
rassemblés, et ils se glori­
fient de leur force ; écrasez 
leur puissance, Seigneur, et 
dispersez-les, * Pour qu'ils 
sachent que nul autre ne 
combat pour nous, si ce 
n'est vous, notre Dieu. ";. 
Dispersez-les dans votre 
puissance, et détruisez-les, 
vous qui êtes notre protec­
teur, Seigneur. Pour. Gloire 
au Père. Pour. 

VENDREDI 

LEÇON I 
De libro primo 
Machabreorum 

Du premier livre 
des Macchabées 

Chapitre 2, 70 ; 3, I-3, 5-12 
[Éloge de Judas Macchabée.] 

DEFUNCTUS est Matha• MATHATHIAS mourut, l'an 
thias anno centésimo cent quarante-six, et 

et quadragésimo sexto et ses fils l'ensevelirent dans 
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sepultus est a filiis suis in 
sepulcris patrum sué>rum 
in Modin, et planxérunt 
eum omnis Israël planctu 
magno. Et surréxit Judas, 
qui vocabâtur Machaba:us, 
fllius ejus pro eo, et adju­
vabant eum omnes fra­
tres ejus et univérsi qui se 
conjunxerant patri ejus et 
pra:liabântur pra:lium Is­
raël cum la:tltia. Et dila­
tavit gl6riam populo suo, 
et persecutus est iniquos 
perscrutans eos et, qui 
conturbébant pé>pulum 
suum, eos succéndit flam­
mis, et repulsi sunt ini­
mici ejus pra: timé>re ejus, 
et omnes operârii iniqui­
tatis conturbâti sunt, et 
dirécta est salus in manu 
ejus. 

~. Impetum inimicé>­
rum ne timuéritis : mé­
mores est6te, qué>modo 
salvi facti sunt patres nos­
tri : * Et nunc clamémus 
in ca:lum, et miserébitur 
nostri Deus noster. yr, Me­
menté>te mirabilium ejus, 
qua: fecit Phara6ni et 
exerdtui ejus in Mari 
Rubro. Et. 

le tombeau de leurs an­
cêtres à Modin. Et tout 
Israël le pleura, dans un 
grand deuil. Son fils Judas, 
surnommé Macchabée, se 
leva à sa place, assisté de 
tous ses frères et de tous 
ceux qui s'étaient joints à 
son père, pour combattre 
joyeusement le combat d'Is­
raël. Il étendit au loin la 
gloire de son peuple. Il 
poursuivit les méchants, les 
faisant rechercher, et livrant 
aux flammes ceux qui 
avaient opprimé son peuple, 
Ses ennemis furent repous­
sés par la crainte qu'ils 
avaient de lui, et tous les 
ouvriers d'iniquité furent 
troublés. Le salut était entre 
ses mains. 

~. Vous ne craindrez pas 
l'assaut des ennemis : rap­
pelez-vous comment nos 
pères ont été sauvés. * Et 
maintenant crions vers le 
ciel, et il aura pitié de nous, 
notre Dieu. yr. Souvenez­
vous des merveilles qu'il 
a faites contre le pharaon 
et son année à la Mer 
Rouge. Et. 

LEÇON II 
[Sa victoire sur Apollonius.] 

ET exacerbâbat re~es ET il irrita beaucoup de 
multos et la:tificâbat rois et réjouit Jacob 

Jacob in opéribus suis, et par ses exploits; sa mé-
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in sreculum memoria ejus 
in benedictione, et per­
ambulavit civitâtes Juda 
et pérdidit impios ex eis 
et avértit iram ab Israël et 
nominatus est usque ad 
novissimum terrre et con­
gregavit Apollonius Gen­
tes et a Samaria virtutem 
multam et magnam ad 
bellandum contra Israël. 
Et cognovit Judas et 
éxiit obviam illi et per­
cussit et occidit ilium, et 
cecidérunt vulnerati mul­
ti, et réliqui fugérunt. Et 
accépit spolia e6rum et 
gladium Apollonii abstulit 
Judas et erat pugnans in 
eo omnibus diébus. 

~- Congregâtre sunt 
Gentes in multitudine, ut 
dimicent contra nos, et 
ignoramus quid agere de­
beamus : * Domine Deus, 
ad te sunt oculi nostri, ne 
pereamus. y. Tu scis qure 
cogitant in nos : quomodo 
potérimus subs!stere ante 
faciem illorum, nisi tu 
adjuves nos? Domine. 

moire sera en bénédiction 
à jamais. Il parcourut les 
villes de Juda, en extermi­
na les impies, et détour­
na d'Israël la colère. Son 
nom retentit jusqu'aux ex­
trémités de la terre. Il ras­
sembla ceux qui périssaient. 
Alors Apollonius rassembla 
des troupes païennes et une 
armée forte et nombreuse, 
partant de Samarie pour 
combattre Israël. Judas 
l'ayant appris se porta à sa 
rencontre, le battit et le tua. 
Il y eut un grand nombre 
de blessés ; les autres pri­
rent la fuite. Judas s'em­
para de leur butin et em­
porta le glaive d' Apollo­
nius, dont il se servit tou­
jours depuis. 

~. Les nations se sont 
rassemblées en multitude, 
et nous ne savons que 
faire : * Seigneur Dieu, 
vers vous se lèvent nos 
yeux, pour que nous ne 
périssions pas. y. Vous 
savez ce qu'ils méditent 
contre nous comment 
pourrons-nous subsister de­
vant eux, si vous ne nous 
aidez? Seigneur. 

Aux Octaves et aux Fêtes 1imples : Gl6ria Patri. 
D6mine. 
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LEÇON III 
Ibid., 25-28 

[Antiochus lève une armée contre Judas.] 

ET cédidit timor Judre LA crainte de Judas et de 
ac fratrum ejus et ses frères et la terreur 

formido super omnes gen- tombèrent alors sur tous 
tes in circuitu eérum ; et les peuples d'alentour. Sa 
pervénit ad regem nomen renommée vint aux oreilles 
ejus, et de prreliis J udre du roi, et tous les peuples 
narrâbant omnes gentes. parlaient des victoires de 
Ut audivit autem rex Judas. A entendre ces ru­
Antiochus serménes istos, meurs, le roi Antiochus en­
irâtus est ânimo et misit tra en grande colère, il 
et congregavit exérdtum réunit une armée levée sur 
univérsi regni sui, castra tout son royaume, fortifia 
fürtia valde, et apéruit rera- beaucoup ses camps, et, 
rium suum, et dedit sti- ouvrant ses trésors, donna 
péndia exerdtui in annum à ses troupes la solde d'une 
et mandavit illis, ut essent année, leur ordonnant de 
parâti ad émnia. se tenir prêtes à tout. 

R;. Tua est poténtia, R;. A vous la puissance, 
tuum regnum, Démine : à vous la royauté, Seigneur : 
tu es super omnes gen- vous dominez sur toutes 
tes : * Da pacem, Démine, les nations : * Donnez la 
in diébus nostris. rr. Creâ- paix, Seigneur, à nos jours. 
tor omnium, Deus, terri- '/1. Créateur de toutes choses, 
bilis et fortis, justus et Dieu terrible et fort, juste 
miséricors. Da. Gloria et miséricordieux. Donnez. 
Patri. Da. Gloire au Père. Donnez. 

SAMEDI 
LEÇON I 

De libro primo Du premier livre 
Machabreérum des Macchabées 

Chapitre 3, 42-60 
[Premiers revers. Courage de Judas, consternation des Juifs.] 

ET vidit Judas et fratres JUDAS et ses frères, voyant 
ejus quia multiplicâta que la situation empi-
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sunt mala et exércitus 
applicabant ad fines e6-
rum, et ,ognovérunt verba 
regis, qure mandavit po­
pulo füccre in intéritum 
et consummatiémem, et 
dixérunt unu~qdsque ad 
proximum suum : Erig3-
mus dejectiunem p6puli 
nostri et pugnémus pro 
populo n'lstro et sanctis 
nostr:s. Et çongregâtus 
est convéntus, ut cssent 
parâti in pr::rlium et ut 
orfrent et péterent mie,c­
ricordfom et miserationes. 
Et Jnusalem non habita­
bâtur, sed erat sicut desér­
tum : non erat qui ingrc­
derétur et egrcderétur de 
natis cjus, et sanctum 
concuk.'.lratu:' t:t filii alie­
nigenârum erant in arce : 
ibi erat habit.itio Géntium, 
et ablata est voluptas a 
Jacob, et defécit ibi tibia 
et clthara. 

n,, Refulsit sol in clv­
peos âureos, et resplen­
duérunt montes ab eis : * 
Et for1itudo Géntium dis• 
sipâta ~st. y;, Erat exér­
citus magnus ,·aide et for­
tis : et appropiavit Judas 
et exércitus ejus in prœlio. 
Et. 

rait et que les armées enne­
mies se pressaient à la fron­
tière, sachant que le roi 
avait donné ordre de mas­
sacrer et d'en finir, se 
dirent entre eux : « Rele­
vons notre peuple abattu, 
luttons pour lui et pour nos 
lieux saints. • L'assemblée 
se réunit pour se préparer 
au combat, pour prier et 
implorer la pitié et la misé­
ricorde. A Jérusalem per­
sonne n'habitait plus; 
c'était comme un désert; 
aucun de ses enfants n'allait 
ni ne venait dans la ville ; le 
sanctuaire était foulé aux 
pieds, et des étrangers occu­
paient la citadelle. Là était 
la demeure des Gentils, la 
joie de Jacob était abolie, 
plus de jeux de flûte ou de 
cithare. 

n,. Le soleil a lui sur les 
bouclit>rs d'or, et les mon­
tagnes ont resplendi de leur 
éclat, * Et la force des Gen­
tils a été abattue. y;, Car 
leur armée étair très nom­
breuse et force, et Judas 
s'en est approché avec son 
armée, pour le combat. Et. 
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LEÇON Il 
[A Maspha, jeûne et prière.] 

ET congregati sunt et 
venérunt in Maspha 

contra J erusalcm, quia 
locus orati6nis crat in 
Maspha ante in Israël, et 
jejunavérunt illa die et 
înduérunt se ciliciis et 
cinerem imposuérunt câ­
piti suo et disddérunt 
vestiménta sua et expandé­
runt libros leg1s, de qui­
bus scrutabântur Gentes 
similitudinem simulacr6-
rum suorum, et arrulérunt 
ornaménta sacerdotâlia et 
primitias et décimas et 
susciravérunt Nazaneos, 
qui impléverant dies, et 
damavérunt voce magna 
in ca:lum dicéntcs : Quid 
faciémus istis et quo eos 
ducémus? Et sancta tua 
concukata sunt et conta­
minâta sunt, et sacerd6tes 
tui facti sunt in luctum et 
in humilitâtem, et ecce na­
ti6nes convcnérunt advér­
sum nos, ut nos dispér­
dant : tu scis qua: cogi­
tant in nos. Quomodo 
potérimus subslstere ante 

S'ÉTANT rassemblés, ils 
s'en vinrent à Maspha, 

face à Jérusalem, parce 
qu'il y avait autrefois, .à 
Maspha, un lîeu de prière 
pour Is.raël. Ils jeûnèrent 
ce îour-là, se revêtirent de 
sacs et se couvrirent la tête 
de cendres. Ils déchirêrent 
leurs vêtements et déployè­
rent les livres de la loi que 
les païens scrutaient pour 
y trouver quelque chose de 
semblable à leurs idoles. 
Ils apportèrent les orne­
ments sacerdotaux, les pré­
mices et les dîmes, et 
firent venir des Naziréens 
qui avaient accompli le 
temps de leurs vœux 1• 

Et ils crièrent d'une voix 
forte vers le ciel, disant : 
« Que ferons-nous pour ces 
hommes et où les condui­
rons-nous ? Votre sanctuaire 
est foulé aux pieds e.t 
souillé, vos prêtres sori,t 
dans le deuil et l'humilia­
tion, et voici que les na­
tions sont réunies contre 
nous pour nous anéantir ; 

1. A l'expiration de ce temps, les Naziré.ens dcvaien.t faire UflC offrande dans le 
temple. 
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fâciem eorum, nisi tu, 
Deus, âdjuves nos? 

iv. Ornavérunt fâciem 
templi coronis âureis, et 
dedicavérunt altâre Do­
mino : * Et facta est lreti­
tia magna in populo. r. In 
hymnis et confessionibus 
benedicébant Dominum. 
Et. 

vous savez ce qu'ils médi­
tent contre nous. Comment 
tiendrons-nous contre eux 
si vous ne nous aidez, Sei­
gneur? • 

~. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes 
d'or, et dédièrent l'autel au 
Seigneur. * Et Je peuple 
était dans une grande joie. 
'/1. Ils bénissaient le Seigneur 
par des hymnes et des accla­
mations. Et. 

Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge, 
le Samedi : Gloria Patri. Et. 

LEÇON III 
[L'armée s'organise au sud d'Emmaüs.] 

ET tu bis exclamavérunt 
voce magna. Et post 

hrec constituit Judas du­
ces populi, tribunos et 
centuriones et pentacon­
târchos et decuriones, et 
dixit his, qui redificâbant 
domos et sponsâbant ux6-
res et plantâbant vineas 
et formidolosis, ut redirent 
unusquisque in domum 
suam secundum legem. Et 
movérunt castra et collo­
cavérunt ad Austrum Em­
maum. Et ait Judas : Ac­
cingimini et estote filii 
poténtes et estote parati 
in mane, ut pugnétis 
advérsus nationes has, 
qure convenérunt advér-

JLS sonnèrent des trom-
pettes, à grand éclat, 

puis Judas établit les chefs 
du peuple, tribuns, centu­
rions, chefs de cinquante et 
de dix, et dit à ceux qui 
bâtissaient des maisons, qui 
étaient en épousailles, ou 
qui plantaient des vignes, 
ainsi · qu'aux craintifs, de 
s'en retourner chez eux, 
selon la loi. Ensuite l'armée 
se mit en marche et alla 
camper au sud d'Emmaüs. 
Judas leur dit alors : « Cei­
gnez vos reins et prenez 
courage et soyez prêts, 
demain matin, à con;battre 
contre ces nations qui se 
sont assemblées pour nous 
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sus nos dispérdere nos et 
sancta nostra ; quémiam 
mélius est nos mori in 
bello, quam vidére mala 
gentis nostra: et sancto­
rum. Sicut autem fuerit 
voluntas in ca:lo, sic fiat. 

~. In hymnis et confes­
sionibus benedicébant 
Dominum, * Qui magna 
feci t in Israël, et victoriam 
dedit illis Dominus omni­
potens. t. Omavérunt fâ­
ciem templi coronis âu­
rei s, et dedicavérunt altâre 
Domino. Qui. Gloria Pa­
tri. Qui. 

perdre, nous et notre sanc­
tuaire ; car il vaut mieux 
pour nous mourir dans la 
bataille, que de voir le 
malheur de notre peuple et 
de notre sanctuaire. Mais 
comme le ciel voudra, qu'il 
en soit ainsi. • 

~. Par des hymnes et 
des acclamations, ils bénis­
saient le Seigneur, * Qui a 
fait de grandes choses en 
Israël, et il leur a donné la 
victoire, le Seigneur tout­
puissant. t. Ils ornèrent la 
façade du temple de cou­
ronnes d'or, et dédièrent 
l'autel au Seigneur. Qui. 
Gloire au Père. Qui. 

AUX VÊPRES 

t. Vespertina oratio as­
céndat ad te, Domine. ~. 
Et descéndat super nos 
misericordia tua. 

Ad Magnff. Ant. Reful­
sit sol * in clypeos âureos, 
et resplenduérunt montes 
ab eis : et fortitudo Gén­
tium dissipâta est. 

t. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
~- Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

A Magnif. Anr. Le soleil 
a lui sur les boucliers d'or, 
et les montagnes ont res­
plendi de leur éclat, et la 
force des Gentils a été 
abattue. 

Oraison du Dimanche occurrent. 
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